Les ressources du Canada exploitées 
au profit d'industries américaines 


TROIS-RIVIERES — ‘Lejies industries d'exportation, | sède égalément une filiale, la, porte à la Marathon Corporation 


Bien Public”, organe du réveil 


|Le journal cite l'exemple de 


Marathon Paper Mills of Cana- 
da Limited, et plusieurs millions 


trifluvien, vient de mettre en la Marathon Corporation en | d'acres de forêt canadienrie pour 


#vidence l'importance pour 
e Canada d'appuyer davanta- 
ze les industries dites ‘de 
transformation” en plus de 


lces termes: 

“La Marathon Corporation de 
Rothschild, Wisconsin, possède 
environ une douzaine de pape- 
| teries aux Etats-Unis. Elle pos- 


ms 


s'alimenter en matières premie. 
Îres. Le produit de la filiale ca- 
| nadienne, de la pâte de sulfate, 
l'est expédié aux usines améri- 
caines pour être transformé en 
papier et en carton, ce qui rap- 


La troupe du Cercle Molière, qui vient de gagner ‘le trophée Calvert au festival régional de 


Fort William, espère se voir groupée 


de nouveau, 


ns quelques semaines, pour effectuer un voyage 


à Sherbrooke et participer au festival national qui se tiendra dans la ‘Reine des Cantons de j'Est”. 


Cette photo, prise à la 


are du Pacifique Canadien lors du départ du groupe 
sente, de gauche à droite, 1ère rangée: Robert Trudel (Géronte), ang ve 
Marie Deniset (Carle); 2ème rangée: Irène Lane (grimeuse), Pauline Boutal 


ur Fort William, repré- 
uvrard (Argante), Jean- 
(directrice), Christiane 


Le Goff (Hyacinthe), Armand Guénette (directeur technique), Léonie Guyot (souffleuse), René Dus- 
sault (président du Cercle Molière); 3ème rangée: Benoît Guyot (Sylvestre), Monique Guyot (Zerbi- 


nette), Raymonde Marchand (Nérine), Louis 


plan, au centre: Gérald Tougas 


{Scapin), (Photo C.P.R.) 


Le Cercle Molière victorieux 


usson (Octave), Claude Cloutier (Léandre). À l’arrière- 


au festival de Fort William 


ST-BONIFACE — Le Cer- 
cle Molière de cette ville s'est 
attiré des louanges du juge et 
des critiques par sa présenta- 
tion des ‘‘’Fourberies de Sca- 
pin", au cours du festival dra- 
matique régional qui eut lieu 
cette année à Fort William. 

Quatre prix 
La troupe s'est vu décerner 


quatre pri nommément: ceux 
de la meilleure pièce, du meil- 


leur acteur -— accordé à M. Gé- 
rald Tougas, — du meilleur ac- 
teur de soutien —- attribué à M. 
Robert Trudel, — et de Ja meili- 
leure direction — alloué à Mme 
Pauline Boutal. Le prix du 


festiva!, une statuette, fut remis 
à la directrice, en plus de deux 
chèques de $100. Le Cercle Mo- 
lière espère être invité à partici- 
per au festival national à Sher- 
brooke. 
Mile Pamela Stirling 

L'adjudicatrice, Mile Pamela 
Stirling, n'eut que des éloges 
pour les figurants et les respon- 
sables de la présentation. Ancien 
membre de la Comédie française 
et actuellement organisatrice du 


Le docteur Henri Guyot, de 
St-Boniface, a été élu président 
du personnel médical de l'hôpi- 


tal St-Boniface lors de l'assem- 
blée annuelle qui se tint le jeudi 
26 janvier, Les docteurs L. 
Rabson et J. H. Martin ont été 


respectivement nommés aux pos- | 


tes de ler et 2ème vice-prési- 
dents et le Dr M. J. Ranosky, à 
celui de secrétaire. Les autres 
membres de l'exécutif sont les 
Drs À. Hollenberg, A. C. Abbott 
et R.-A. Jacques. 

Le rapport détaillé des divers 
départements de l'hôpital révéla 
les statistiques suivantes pour 


l'an 19355: une augmentation de 
1686 du nombre des patients 
hospitalisés, de 4% dans les con- 
sultations, de 4'* dans les au- 
topsies, de 221 naissances le 


total fut de 2,322, — une dimi- 
nution de la mortalité chez les 
nouveau-nés et une sugmenta- 
on du nombre de patients trai- 
tes au dispensaire 


R. | 


théâtre français (y compris les 
‘‘Fourberies”') en Angleterre, 
Mlle parte à loua surtout la har- 
diesse avec laquelle la troupe de 
|StBoniface à su briser modéré- 
iment avec les interprétations 
traditionnelles de la pièce pour 
y injecter un peu plus de natu- 
| rel et de sincérité. Tout en signa- 
lant les contributions magistra- 
les de MM. Tougas et Trudel, el- 
le eut un bon mot pour chaque 
participant, et louangea en pius 
l'esprit d'équipe qui rendit .pos- 
sible une présentation si coulan- 
te 

La troupe qui se rendit à Fort 
| William comprenait Mme Pau- 
line  Boutal, Miles Raymonde 
Marchand, Christiane Le Goff, 
Monique Guyot et Léonie Guyot, 
Mme Irène Lane, MM. Gérald 


Tougas, Béndit Guyot, Jean-Ma- 
rie Dohisel, Jacques Ouvrard, 
Claude Cloutier, Louis Cusson, 
Robert Trudel et Armand Gué- 
nette. 

Une réception eut lieu à la 
gare du Canadien Pacifique, 
lors du retour des heureux ga- 
gnants, dimanche soir. En pré- 
sence d'une centaine de citoyens, 
M. le maire J. Van Belleghem 
formula les félicitations de la 
ville à l'adresse des participants 
du festival et Mme Van Belle- 
ghem offrit un bouquet de roses 
a Mme Boutal. M. KR. Dussault, 
président du Cercle, qui avait ac- 
compagné le groupe à Fort Wil- 
liam, remercia au nom du grou- 
pe. La cérémonie a été enregis- 
trée par M. M. Desaulniers du 
poste CKSB. 


TORONTO Il faudra 
augmenter les taxes fédérales 
pour répondre à toutes les de- 
|mandes d'aide formulées de- 
|vant la Commission royale 
‘sur les perspectives économi- 
|ques du Canada, selon le pré- 
sident de la commission, M. 
| Walter L. Gordon. 


La commission, dans ses voya- | 


| ges d'une côte à l’autre, a dit 
| M. Gordon à une conférence de 


| presse, a entendu une foule de | 
| demandes d'aide fédérale pour | 
locaux, | 


répondre aux besoins 
mais il y a une limite aux res- 
sources financières du gouver- 
nement fédéral . .. ‘à moins que 
les Canadiens ne soient disposés 
à être taxés davantage, et per- 
sonne n'a suggéré que les taxes 
soient augmentées”. 


La commission Gordon siége- 


[ra deux semaines à Toronto. 
| Quelque 70 organismes, ainsi 
|que les gouvernements provin- | 


cial et municipaux, présenteront 
des mémoires. 

M. Gordon croit que les mé- 
moires reçus jusqu'ici par la 
commission forment un total de 

| 2,000,000 de mots. Ce total pe 
| être porté à 8,000,000 d'ici 
fin de l'enquête. 


Autres remarques 


En réponse aux questions des 
journalistes, il a déclaré ce qui 
suit: 

1) Les diverses régions cana- 
diennes ne sont pas réciproque- 
ment bien au courant de leur 
situation économique. Les Prai- 


ries se préoccupent des problè- | 
mes agricoles, la Colombie Bri- | 
à | 


tannique s'intéresse surtout 
l'industrie forestière: la prospé- 
rité de l'Est du Canada dépend 
surtout 
res 

2) Personne ne lui a encore 
dit que l'énergie atomique peut 
être produite à meilleur compte 


Va | 


des industries secondai- ! 


Faudrait-il augmenter 
es taxes fédérales? 


| d'Atomic Energy af Canada Ltd. 
avant de chercher d'en détermi- 
ner le coût et ses facteurs. 

| 3) La commission a été dé- 


| sappointée de ne pas recevoir de | 


mémoire du gouvernement de 
Québec. Jusqu'à un. certain 
point, le manque de coopération 
de Québec sera un handicap 
pour la commission dans ses pré- 
dictions. Mais la commission fi- 
nira par obtenir d'autres sour- 
ces les renseignements qu'elle 
désire et ‘‘aura une bonne idée 
de ce qui se passe dans ce pays”. 

4) Vingt pour cent de tous 
les habitants du Canada vivent 
à Montréal et Toronto. Ce qui 
|se passe dans ces villes influe 
| donc indirectement sur la vie de 
tous les CanadienS” du reste du 
| pays. 
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. 


| $188,107,686 en ventes brutes. 
Et cela fournit aussi des millio 


en gages et salaires aux fabri-}, 


cants américains de papier, aux 
employés de la ‘corporation’. 
“Les dirigeants de la compa- 
| #nie-mère ont annoncé qu'ils 
construiront trois autres papete- 
ries, toutes aux Etats-Unis. II 
est tragique que le bois … 
dien ne pu être utilisé r 
alimenter mouvelles u 
er Le re} des 
plo es’ Canadiens. 
| riations 


accrues 
| “Le ministre du Com 


4 


| M. Howe, à annoncé que Îles *e 
| portations tanadiennes avañent | 
| augmenté l'an dernier. L'un @ez 

ms, 


produits que nous expo 
|'éest de la pâté de bois 
$225,000,000. Les boîtes en - 
pier que nous avons expo s 
ne nous ont rapporté que $40.- 
| 000 


| ‘Il est sûrement possible de 


faire en sorte que l'on conserve 
au Canad? davantage de fabri- 
cation, davantage de travail et 
d'emplois. Allons-nous continuer 
à nous plaindre de n'être que 
des scieurs de bois, sans rien 
faire pour changer cette condi- 
tion? 

“La régie que vient d'insti- 
| tuer ie gouvernement provincial 
possédera bientôt l'autorité né- 
cessaire pour intervenir et em- 
pêcher que, dans les limites-du 
Québec, cette politique se Con- 
tinue. Nous n'aimons pes les ré- 
gies, mais elles sont parfois né- 
cessaires pour réprimer des : a- 
bus et redonner à certains ca- 
pitalistes étrangers le sens des 
convenances.” 


Le meilleur sirop 
d'érable méritera 
la coupe Harriman 


ALBANY, N.-Y. — M.Ave- 
rell Harriman, gouverneur de 
l'Etat de New-York, a offert une 
coupe pour le meilleur sirop 
d'érable et invité tous les pro- 
ducteurs de ce produit à concou- 
rir lors du festival de l’érable 
qui aura lieu, en avril prochain, 
à Cooperstown. 

M. Harriman patronne ce con- 
cours de dégustation au festi- 
val de l'érable afin de décider 
des rivalités quant à la qualité 
du sirop d'érable produit dars 
les Etats de New-York, du Ve“ 


mont, du Maine, du New 
shire.. et Again fa he 
Québec. 


Du bureau du gouverneur, on 
a annoncé que tous les autres 

tats et les ‘nations amies” 
pourront participer à ce con- 
cours. Le festival aura lieu les 
6 et 7 avril. 

New-York a été entrainé dans 
| une polémique avec les autres 
Etats et la province de Québec 
à propos de la qualité du sirop 
d'érable produit dans chacune 
des régions. 


Le Dr W. Penfield 
opposé à la socialisation 
| de la médecine 


MONTREAL — Le Dr Wil- 
| der Penfield, directeur de l’Ins- 
| titut neurologique de Montréal 
et l’un des plus grands neurolo- 
| &ues du monde, souhaite “que 
| nous n'assistions jamais à la so- 
l'cialisation de la médecine dans 
| ce pays, comme cela existe en 
| Angleterre’. 

Habituellement, dit le Dr Pen- 
| field, les hôpitaux contrôlés par 
des particuliers gaspillent moins 
d'argent, emploient moins de 
| gens et donnent de meilleurs té- 
sultats que les hôpitaux du gou- 
| vernement. 


Grandes cérémonies 
du 80ème anniversaire 


de S. S. Pie XII 


| CITE DU VATICAN — Une 
| grande cérémonie se déroulera 
le 11 mars en la basilique St- 
| Pierre de Rome pour marquer 

le 80ème anniversaire de Sa 
Saïnteté Pie XII et le 17ème an- 
niversaire de son intronisation. 
Des milliers d'ecclésiastiques et 
des diplomates viendront de tou- 

tes les parties du monde pour 
l y assister. 


se M. W. J. Bennett, président ;à écrire de fabrication italienne, (NC) 


: a us © d 
æ puits d'huile que l'on voi 


la région des Prairies, longtemps 


d 


-pain- principal. On estime à $150,000,000 les placements 
par une seule compagnie, l'an passé, pour favoriser la 
rte et l'exploitation des nappes d'huile. 
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«LIBERTÉ: PATRID 


t sur cètte photo symbolise à sa 


l'évolution industrielle qui s'opère à l'heure actuelle dans 


dépendante de l'agriculture com- 
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ù 


Le Club des 200 


CREDIT 


IL EST PLUS FACILE DE 
PAYER SELON NOTRE PLAN 
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| Février 1916 — Février 1956! 


| ST-BONIFACE — On veut 


| 
saire de la fondation de l’As- 
sociation d'Education des Ca- 
nadiens Français du Manitoba 
ne passe pas inaperçu. Il est 
certain qu'on en parlera de 
plus en plus dans les journaux 
et à la radio à mesure qu'ap- 
prochera la date mémorable 
du 25 février. 


Ce quarantième anniversaire 
devrait être le sujet d'entretiens 
dans nos écoles, dans nos foyers 
où survit la+fierté française. 
Mais combien sont au courant de 
tout ce qui s'est passé en 1916? 
Que tous se renseignent donc 
sur les événements historiques 

ui sont aux origines de notre 

ssociation. Que ce mois de fé- 


Anonyme, St-Boniface 
RR. PP. Oblats, St-Laurent 


| M. Frank L. Ernst, de la Ernst, 


TOT2L A DATE: 133 membres. 


L'hon. KR. D. Turner 


NEW-YORK L'Ouest 
canadien jouera un rôle plus 
irmportant dans le développe- 
ment. du pays que toute autre 
région. Il supplantera l'Est 


On prévoit une augmentation 
de l'immigration française 


ro 


| 


| 


PARIS -- ‘J'ai confiance 
dans l'avenir de l'immigration 
française au Canada”, a décla- | 
ré à un représentant de l'AFP 
le colonel Laval Fortier, sous- | 
ministre de l'Immigration du | 
Canada. 


M. Fortier a souligné à ce pro- 
r'qu'eh 1960, la: France se 

erait en facé d’une poussée 
démôgraphique de 200,000 âmes, 
en raison de l'accroissement des 
naissances dépuis la dernière 
guerre. Or, les débouchés tradi- 
tionnels vers lesquels s'orien- 
taient les jeunes Français, c'est- 
à-dire l'Union Française, offrent 
môins d'appâts. C'est pourquoi 
M. Fortier estime qu'une partie 
de ces jeunes chercheront à s'o- 
rienter vers le Canada. 


“J'ai été très satisfait, a pour- 
suivi M. Fortier, de l4 cordialité | 
de l'accueil que les autorités 


françaises m'ont réservé dans 
les divers services intéressés, 
car en France les questions re- 
latives à l'immigration ne sont 
pas groupées dans le même mi- 
nistère comme chez nous.” 
Services canadiens 
Pour M. Fortier, il est essen- 


| sentiel que les Français suscepti- 


bles d’émigrer au Canada sa- 
chent qu'ils seront reçus, non 
seulement avec cordialité mais 
aussi qu'ils -seront és, ‘soit 
pour payer leur voyage, soit 
pour trouver du travail à leur 
arrivée. 

Il a donc exposé aux autori- 
tés françaises, ainsi qu’à la pres- 
se, l’organisation des services 
canadiens: prêts sans intérêts 
pour payer le voyage, non seu- 
lement du chef de famille, mais 
aussi de sa femme et de ses en- 
fants. Il a pu faire remarquer 
à ce propos, que 93 p. 100 de ces 
prêts avaient été remboursés 
dans le délai réglementaire de 
2 ans. “C'est, a-t-il dit, la meil- 


leure réponse à ceux qui vou- 
draient critiquer notre action”. 
“Nous voulons des immigrants 
de qualité, a-t-il poursuivi, mais 
nous désirons aussi qu'ils n'é- 
prouvent pas, à leur arrivée, un 
sentiment de dépaysement”. 


Perspectives soulignées 


M. Fortier a alors donné des 
précisions sur les services d'o- 
rientation et d’'éta ement.- 

En ‘1951, 6,000 Francais é- 
faient venus s'établir äu Canada. 
Il n’y en a eu que 3,000 à venir 
chaque année depuis cetté date. 
Mais, comme nous l'avons dit, 
M. Fortier estime qu'il s’agit là 
d'une période particulièrement 
défavorable et il croit que les 
Français seront de nouveau ten- 
tés par le Canada, le gouverne- 
ment français préférant, sans 
aucun doute, que ses ressortis- 
sants s'orientent vers un pays 
avec lequel il est lié par une 
amitié traditionnelle et par les 
liens du sang. 


Les communistes poursuivent 
leur campagne contre l'Eglise 


| 


- Au cours des saisons d'été et d'automne qu'il passe à Castelgandolfo, S. S. Pie XII emploie 
que l'énergie hydroélectrique. Il de longues heures a écrire dans son bureau mettant au point discours, lettres et documents. A gau- 
attendra de savoir ce qu'en pen- /che, on voit le St-Pere à sa table de travail, écrivant de sa main; à droite, il se sert de sa machine 


HONG-KONG — Les aulori-| 
tés catholiques, à Hong-Kong, | 
annoncent que le vicaire géné- 
ral de Wuchow, Mgr Benjamin 
Tsoi, a été arrêté, le 1er novem- 
bre, par les communistes. Des 
catholiques de Wuchow crai- 
gnent qu'il ait été exécuté, iou | 
jours selon Hong-Kong. Mgr 
Tsoi serait le 3ème prêtre chi-| 
nois de Wuchow à avoir été ar- 
rêté et emprisonné. 

L L LL 


ZI KA WEI, Chine — La veil- 
le de Noël, les communistes de 
Zi Ka Wei, Chine communiste, 
ont obligé les religieuses de cet 
endroit à assister d'abord à des | 
danses profanes, puis les ont con- 
duites dans les différentes égli- | 
ses pour entendre les messes de | 
minuit. CES 

“Les Carmélites du monastere | 
de St-Joseph de Zi Ka Wei, qui | 
devaient commencer l'Office de 
Matines, relate l'agence Fides, 
ont été forcées à 21 h. 30 de se 
rendre dans les salles de danse, 


1 | 
1 | 
|| 


m" | 


malgré leurs protestations qu'el- 
les avaient à réciter leur Office. 
11 leur fut répondu qu'elles n'a- 
vaient qu'un seul devoir, celui 
de participer aux réjouissances 
communes. Accompagnées de po- 
liciers, elles durent donc so:tir 
de leur couvent.” 

Rentrées chez elles, après a- 
voir assisté à des danses variées, 


un prêtre ‘‘douteux’”’ se présenta 
pour dire ses messes, mais elles 
refusèrent d'y assister et de com- 
munier de sa main. Elles sont du 
reste depuis deux mois sans mes- 
se et sans communion, n'ayant 
pas la faculté d'appeler un prêé- 
tre de leur choix, mais devant 
obligatoirement accepter ceux 
que le gouvernement leur envoie, 


130 nouvelles églises 


dans le diocèse de Paris 


PARIS — L'annuaire du 
diocèse de Paris pour 1956 
vient de paraitre. On y relève 
que la ville de Paris est divi- 
sée en deux archidiaconés 
(Notre-Dame et Ste-Geneviè- 
ve) et 94 paroisses; et la ban- 
lieue en deux archidiaconés 


|(Sceaux et St-Denys) et 146 


paroisses, 


L'évolution démographique, 
économique et sociale fait que 
certaines paroisses du vieux Pa- 
ris comptent en majorité des 
immeubles de rapport et des bu- 


Le sacre de S. Exc. Mgr F. 0'Grady 


reaux. La majorité de la popu- 
lation y travaille, mais n'y ré- 
side pas. La situation inverse se 
présente en banlieue, Aussi, S. 
E. le cardinal Feltin a-t-il décla- 
ré ces jours derniers qu'une 
nouvelle répartition du clergé 
s'imposait. 

Le diocèse compte 5,395,000 
âmes. Le recensement de prati- 
que religieuse de mars 1954 a 
révélé que plus de 10% en moy- 
enne pratiquent régulièrement. 
Les prêtres y sont au nombre 
de 2,257. 

44 ordres et congrégations de 
religieux ont des maisons à Pa- 
ris. 33 missions catholiques é- 
trangères y ont leur siège, égli- 

(Suite à la dixième page) 


ique le quarantième anniver-| 


édifice Paris, agents d'immeubles ei d'assurances 


| vrier 1956 fournisse l'occasion de 
| se pénétrer du sens de nos luttes 
| scolaires au Manitoba. 
| La session de la législature 
|manitobaine qui vient de s'ou- 
vrir n'a pas l'atmosphère de cel- 
le de 1916: loin de là! Bénissons- 
en le ciel! Mais la situation du 
| français n'est pas encore parfai- 
‘te au Manitoba. Maintenant que 
le Département d'Education de 
la Colombie Britannique a déci- 
idé de permettre, en septembre 
| prochain, l'enseignement du 
français dans tous les grades, al- 
lons-nous être obligés de rougir 
de notre province, la seule au 
| Canada où l'on ne puisse, à tous 
Iles degrés, officiellement ensei- 
| gner l'autre langue officielle, le 


| français? 

En passant, le cadeau du qua- 
rantième anniversaire, est-ce 
[qu'on y pense? Soixante-sept 


|nouveaux membres pour le Club 


| des 200! Votre paroisse a-t-elle 


son ou ses membres? 


25.00 
25.00 


Liddle & Wolfe Ltd. 100, 


25.00 


L'Ouest canadien à l'aube 
d'une révolution économique 


dans le placement de capi- 
taux dans les affaires. 


C'est l'opinion de l'hon. R. D. 
Turner, Q.C., ministre de l'In- 
dustrie et du Commerce du Ma- 
nitoba qui prétend que l'Ouest 
sera le théâtre du développe- 
ment économique le plus dyha- 
mique dans le monde libre, au 
cours des 25 prochaines années. 


Richesses naturelles 


Parlant au Canadian Club de 
New-York ces jours dérniers, M. 
Turner a passé en revue les ba- 
ses sur lesquelles la force éco- 
nomique de l'Ouest/se fonde: on 
estime que le rendement de l'a- 
Lgriculture a atteint un milliard 

et demi en 1955; l'Ouest cana- 
| dien possède 131,741,000 acres 
de forêts productives; les réser- 
ves de fer dans cette partie du 
pays sont évaluées à 484,000,000 
de tonnes; la production de l'hui- 
le et du gaz naturel a atteint 130. 
000,000 de barils par année et 
l'on prévoit que d'iei peu-elle se- 


ra suffisante pour répondre aux 
besoins de la consommation ca- 
nadienne: la région possède aus- 
si les plus grandes étendues 
intérieures d'eau douce pour la 
pêche du poisson et Winnipeg 
est le centre de la fourrure: elle 
abonde aussi en lacs et rivières 
qui sont continuellement har- 
nachés pour produire de l’éner- 
gie hydroélectrique: enfin plus 
de $850,000,000 ont été investis 
dans l’industrie manufacturière 
depuis la fin de la seconde Gran- 
de Guerre. 


L'avenir 


Selon lui, les perspectives du 
marché américain paraissent 
très brillantes pour la produc- 
tion du papier. Il prévoit que 
d'ici une dizaine d'années, le 
Manitoba aura deux autres mou- 
lins à papier d'une capacité de 
1,000 tonnes par jour. 6 mil- 
lions d’acres de terre nouvel- 
le seront mises en culture d'ici 
25 ans dans l'Ouest, La cons- 
truction de pipe-line à travers la 
région est un autre aspect de 
ce développement. Vers 1980, la 
production manufacturière at- 
teindra $3,380,000,000 par an- 
née comparativement à $1,522,- 
000,000 à l'heure actuelle. Enfin, 
selon le ministre, la canalisation 
du St-Laurent fera de Winnipeg 
l'un des plus importants centres 
de l’industrie au Canada en rap- 
prochant cette capitale des gran- 
des villes industrielles de l'Est 
et en faisant de Winnipeg Île 
point le plus logique pour le 
traitement des matières premiè- 
res en provenance de l'Ouest, 


PARIS — Une grande avion- 
nerie française est à mettre au 
point un avion à réaction qui 
pourra décoller verticalement et 
voler à deux fois la vitesse du 
son, 

Un porte-parole de cette com- 
pagnie, la Snema, a déclaré que 
la version militaire de cet appa- 
reil sera prête en 1960 et qu'en 
1965 il est probable que le pre- 
mier aérobus à réaction à dé- 
part vertical sera en service ré- 
gulier. 


aura lieu à Vancouver, le 7 mars 


OTTAWA — S. Exc, Mgr 
Fergus O’Grady, ancien pro- 
vincial des Oblats de langue 
anglaise du Chnada, sera sa- 


cré évêque titulaire d'Aspen-| 
do et vicaire apostolique de; 


Prince Rupert, C.B., le 7 mars 
prochain, à Vancouver, a-t-on 
ar.noncé récemment. 


tolique de Prince Rupert, et E, 
Jennings, évêque ce Fort 
William, Ont. S. Exc. Mgr Philip 
Pocock, archevêque de. Winni- 
peg, prononcera le sermon. 

A titre de provincial, le Père 
O'Grady a dirigé une commu- 
nauté èn plein essor qui se con- 
sacre aux missions, au ministère 
paroissial et à l'enseignement, de 
l'Atlantique au Pacifique et dans 
des postes fort avances du Nord 
| canadien. La province St-Pierre, 


S. Exc, Mgr W. M. Duke, ar-| qui groupe les Oblats de langue 


chevéque de Vancouver, consa- 


St-Augustin. Il sera assisté de 
LL. EE. NN. SS. Antony dJor- 


| dan, archevêque coadjuteur d'Ed- 


monton et ancien vicäire apos- 


anglaise, compte 150 prêtres, 33 


|crera Mgr O'Grady en l'église | frères missionnaires, 70 scolasti- 


ques et 24 novices. 
Premiers i 4 
Avant d'être nommé provin- 
cial, l'évêque-élu avait consacré 


une bonne partie de sa carrière 
sacerdotale à l'expansion des mis- 
| sions et des écoles parmi les In- 
| diens du vicariat de Prince Ru- 
pert. 11 s'intéresse passionnément 
a l'histoire des missions du vieux 
territoire de l'Oregon et de l'ac- 
tuelle Colombie Britannique, où 
les Oblats cnt rempli un rôle si 
important, Il ne se lasse pas de 
louer les vertus et les efforts 
presque surhumains des premiers 
} missionnaires comme les Pères 
Chirouse, Fouquet, Pandosy, Ri- 
Chard, Le Jacq et d'autres dont 
les travaux de pionnier s’inscri- 
vent dans l’histoire du littoral 
LD du Canada et des Etats- 
| nis. 


(Suite à la dixième page) 


Winnipeg, le 4 février 1956 


L'APRÈS-GUENRE ET PROGRÈS FUTUR POSSIBLE AU CANADA 


_— 


ed 
POPULATION 


SUPPLÉMENT À LA REVUE DES AFFAIRES DE La BANQUE DE MONTRÉAL — JANVIER 1956 


Une population de plus de 19 millions et un produit national brut de $36 milliards dans dix 
ans, voilà ce que prédit pour le Canada la Banque de Montréal, dans sa “Revue des 
janvier, qui vient de paraître. La revue de ce mois-ci, sous le titre “Il y a dix ans — Dans dix ans”, 
jette un regard sur les progrès des dix dernières années et tente d'exposer les caractéristiques prin- 
cipales du développement à venir. Le supplément qui accompagne la revue contient un graphique 
intéressant (ci-dessus) qui montre qu'en 1965, la population se sera accrue de 22 p. 100 par rapport 
a l'an dernier, et le produit national brut de 38 p. 


100. 


M, R, Dapoigny, président 
de la section française 


de l'Ass. des Journalistes | 


PARIS — La section françal- 
se de l'Association internationa- 
le des journalistes de langue 
française a tenu, à la Maison des 
journalistes, son assemblée gé- 
nérale annuelle, au cours de la- 

uelle a été évoqué le succès 
à congrès qui s'est déroulé au 
Canada l'automne dernier, 

Au cours de ceite réunion, 
elle a procédé au renouvelle- 
ment de son bureau, qui se trou- 
ve ainsi constitué: président, M. 
Roger Dapoigny (AFP); vice- 
présidents, MM. Paul Pelot 
(“Est Républicain”, Nancy) et 
Maurice Pellier (“Le Monde): 
secrétaire général, M. Régis 
Brayer (R.T.F.): secrétaire-ad- 
joint, Mile Marie-Madeleine 
Beaufort (“L'Infor mation): 
trésorier, M. F.-P. Couvreur 
(‘“‘France-Agricole”). 


L'action des jeunes 


contre l'intempérance 
WINDSOR, Ont. — Les dé- 


légués qui ont assisté, en fin de | 


semaine, à un congrès de l'As- 
sociation de la jeunesse catho- 
lique du diocèse de London, ont 
engagé les jeunes à s'associer 
aux efforts des autorités publi- 
ques pour enrayer chez les jeu- 
nes rhabitude de boire des spi- 


ritueux. . 

M. l'abbé E. C. Keane, de 
Windsor, a déclaré: ‘‘Avant de 
blâmer les autorités, nous de- 


vons 
mêm 


faire quelque chose nous- 
es”. 


Avec les compliments de 


VOLCANO 
LIMITÉE 


WILFRID GIROUARD, prés. 


Manutacturiers d'appareils de 
choutfoge automatique 


8635, boulevard St-Laurent 
Montréal 


| 


OTTAWA — A l'occasion 
d'un dîner qui s etint à la dé- 
légation apostolique en l’hon- 
ineur des membres du conseil 
d'administration de la Confé- 
rence catholique canadienne, 
S. Exc. le délégué apostolique 
a annoncé, le mercredi 25 jan- 
vier, que S. S. Pie XII a dai- 
gné conférer le titre de siège 
primatial du Canada au siège 
métropolitain de Québec, et 
Icelui de primat du Canada, 
pro tempore, à S. Exc. Mgr 
Maurice Roy, actuellement 
|archevêque de Québec. 
| Titre honorifique 


Le titre de primat est une 
prérogative d'honneur et com- 
porte un droit de préséance à la 
suite des cardinaux, sur tous les 
archevêques et évêques du pays. 
C'est un titre purement honori- 
fique qui, aux 5ème et 6ème siè- 
cies, était donné aux évêques de 
quelques sièges distingués par 
leur antiquité ou bénéficiaires 
d'une délégation - apostolique, 
notamment aux évêques de Car- 
thage, de Thessalonique et d’Ar- 
les. 


De nos jours, les archevêques 
suivants sont reconnus comme 
primats: Lyon, pour la ir 70 

alz- 


Tolède, pour l'Espagne; 
bourg, pour l'Allemagne: Gen- 
sen et Varsovie, pour la Polo- 


ne; Prague, pour la Bobême:; 
alines, pour la Belgique: Gran 
(Esztergom), pour la Hongrie. 
| ,L'église de Québec est l'égli- 
| se-mère de toutes les églises du 
| Eanada et de nombre d'autres 
en Amérique du Nord. Québec 
a été érigé en vicariat apostoli- 
que ex 1657. En 1844, le siège 
épiscopal de Québec, qui était 
devenu un archidiocèse en 1819, 
| était élevé à la dignité de siège 
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“Pink Liquid Vel” 
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LIQUID VEL ... doux comme une lotion, il ne contient 
d'alceli. Changez dès aujourd'hui votre façon de 


Gph os à éhaiie prog onnele ob des drames vet-ies bpler rep-brertent des chergements Égacs en portertoge 
PA D RS RARE SR SERRE 
_ 
el 


Le Darren 
Imilmrd de doilers ew 
pvren € 'acher de 1935: 


Un nouvel honneur décerné au 
siège métropolitain de Québec 


ires” de 


métropolitain. C'est à ce siège 
vier 1905x6 ETAOIN SRD 
métropolitain que le Saint-Père 
vient de conférer le titre insigne 
de siège primatis! du Canada, 


Une candidate dans 
Lévis aux prochaines 
élections provinciales 


QUEBEC — Pour la premiè- 
re fois dans l’histoire politique 
de la région, une femme posera 
sa candidature aux prochaines 
élections provinciales. En effet, 
Mme Patrick Murphy s'inscrira 
comme candidate pour l'Union 
Nationale dans le comté de Lé- 


vis lors de la prochaine mise en 
nomination. 

Mme Murphy est l'épouse d'un 
industriel bien connu de St-Ro- 
muald et la mère de quatre en- 
fants. 

L'idée de se lancer activement 
dans la politique lui a été inspi- 
rée par un nombre considéra- 
ble de citoyens, a expliqué Mme 
Murphy, en précisant qu'elle a 


toujours suivi de près les acti- 


vités provinciales, Mme Murphy 
est actuellement membre u 
conseil municipal de St-Ro- 


muald, poste qu'elle occupe de- 
puis mai dernier. 

Le siège de Lévis est présen- 
tement occupé par M. Reynold 
Bélanger, libéral. 


Les exportateurs 
canadiens et les E.-U. 


MONTREAL —- Le président 
Eisenhower a accusé réception 
d'une demande que lui a faite 
l'Association des 
canadiens. 

L'Association avait dit au pré- 
sident qu'elle aimerait lui en- 
voyer des délégués pour confé- 
rer avec lui au sujet de la ha- 
lance défavorable qu'accuse le 
Canada dans scn commerce avec 
les Etats-Unis. 


exportateurs 


Vol en 55 minutes 
de Londres à Paris 


PARIS — Un Vickers Vis- 
count à turbopropulseur, appar- 
tenant à la compagnie Air Fran- 
ce et piloté par le commandant 
André Roy, a réalisé une per- 
formance exceptionnelle en ef- 
fectuant le trajet Londres-Paris 
en 55 minutes, gagnant ainsi 
près de 20 minutes sur l'horai- 
re prévu. 

Ce temps a été calculé de 
“bloc à bloc”, c'est-à-dire du 
moment où les passagers ont pris 
place dans l'appareil sur l’aéro- 
port de Londres jusqu’au mo- 
ment où ils l'ont quitté à Orly. 


Essai d’un nouveau clavier 
de machine à écrire 


WASHINGTON — Le gouver- 
nement américain fait actuelle- 
ment des expériences avec un 
nouveau clavier de machine à 
écrire en vue d'améliorer la pro- 
duction de ses milliers de dac- 
tylos. 

Les techniciens en production 
du gouvernement entendent dé- 
couvrir si la nouvelle disposition 
des lettres sur le clavier permet- 
tra véritablement d'accroître de 
35 p. 100 le travail des dactylos. 

Comme le gouvernement pos- 
sède plus de &00,000 machines 
d'une valeur de $125, toute réduc- 
tion assez appréciable du nombre 
de ces machines et des dactylos 
entraînera une économie considé- 
rable. 

Le clavier de la machine à écri- 
re est demeuré à peu de choses 
près le même qu'il y a 83 ans. 

Au cours de l'expérience, 24 
dactylos sercnt réparties en 
deux groupes, L'un utilisera le 
clavier remanié par M. August 
Dvorak, directeur des recherches 
de l'université de Washington. 

Voici l'ancien et le nouveau 
clavier: 


Clavier rormal 


€ 
rançais: /) 


N 


tions relatives au maintien de là 
paix ét de la sécurité internatio- 
nales, l'élection des membres 
non permanents du Conseil de 
sécurité, celle du Conseil de tu- 
telle et du Conseil économique 
et social, l'admission de nou- 
veaux Etats à l'ONU, la suspen- 
sion des droits et des privilèges 
dont jouissent les Etats membres, 
les questions relatives au fonc- 
tionnement du régime de tutelle 
et, enfin, les questions concer- 
nant le budget. 

Comme on le sait, le calcul est 
fait en fonction du nombre des 
votants, sans tenir compte des 
abstentions. En conséquence, le 
nombre des votes nécessaires 
pour atteindre la majorité qua- 
lifiée peut osciller. Dans la si 
tuation présente — du fait que 
l'Union Sud-Africaine s'est reti- 
rée des travaux de l'Assemblée 
en cours — les Etats votants dé 
vraient être théoriquement at 
nombre de soixante-quinze. Ceci 
fixé, le calcul des votes néces- 
saires pour obtenir la majorité 
qualifiée est extrêmement faci- 
le, et il ne semble pas que les 
forces des groupes en présence 
se soient substantiellement modif: 
fiées. 


Sur le plan pratique, fait-on 
observer, les nouvelles admis- 
sions offrent surtout des possibi- 
lités ultérieures de compromis, 
en enrichissant en même temps 
l'ONU de l'apport direct que 
peuvent lui assurer, par leur ex- 
périence et leur civilisation, des 
Etats de grandes et nobles tradi- 
tions. 


Retour à la Société des Nations 


Autrement dit, l'événement a 
essentiellement une importance 
morale. Il ne permet même pas 
d'arriver à cette universalité nu- 
mérique, qui est une condition 
fondamentale de la réalisation 
des fins proposées, dans son pré- 
ambule, par la Charte constitu- 
tionnelle des Nations unies. Le 
veto soviétique a empêché. le 
Conseil de Sécurité de recom- 
mander à l’Assemblée de voter 
l'an prochain l'admission du Ja- 
pon; et ce dernier est aujour- 
hui placé en confrontation direc- 
te avec la Mongolie Extérieure, 
qui, à un nouvel examen du pro- 
blème par le Conseil, a obtenu 
un seul vote favorable, celui de 
l'URSS. 

Si l'on passe de l'Asie à l'Eu- 
rope, tout aussi notable est l' 
sence de l'Allemagne, dont, d’ 
leurs, il n'a même pas été offi 
ciellement parlé, principalement 
dans la conviction que toute ten- 
tative aurait été inutile. 


Ainsi, non seulement l'univer- 
salité numérique n'a pas été réa- 
lisée, mais on a encore confir- 
mé le fait que pouvaient être ad- 
mis à l'ONU des nations de prin- 
cipes et régimes divers. Si déjà 
cette façon de faire ne peut pas 
suffire à réaliser l'universalité 
numérique — même lorsque cel- 
le-ci aurait pu être atteinte par 
de nouveaux compromis — elle 
pourra en outre peser sur l'es- 
prit d'entente et de collaboration 
de }'ONU, propre à ceux qui ont 
des principes et un langage poli- 
tique communs. L'ONU revient 
à la Société des Nations. Com- 
me déjà le sort de la guerre et de 
la paix fut indépendant de celle- 
ci, il pourre en être de même 
pour l'ONU. Nous souhaitons 
que l'ancienne expérience soit 
une sage conseillère pour tous. 

(Osservatore Romano.) 


que chose de lumineux, qui ne 
se trouve pas dans les autres par- 
ties du corps. — J. JOUBERT. 
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(Suite de la troisième page) |” 


— Il y a, dans le visage, quel- | 


et Mme Eisenhower 
souriants et radieux à l'issue d'un banquet donné 


fournir son article cette semai- 
ne, il nous à rang utile ps 
produire quelques es d'un 
discours célèbre du pape Pie 


XII prononcé à l'occasion du|ton de cyclistes et accorder au 
10ème anniversaire du Centre | meilleur leurs a 


sportif italien, le 9 octobre 1955. 
Les jeunes sportifs trouveront 


dans ces quelques lignes, peut-| technique parfaite une intelli-! 


être à leur grand étonnement, 
que le Souverain Pontife est 
bien au courant de leur menta- 
lité. Les directeurs d'oeuvres 
sportives y puiseront des con- 
seils autorisés et une petite le- 
con, Nous regrettons que le 
manque d'espace nous oblige 
d'omettre les considérations pré- 
liminaires du St-Père sur la 
téchnique sportive.) 


Les règles d'une éducation 
sportive et chrétienne 


Mais quelles sont les règies 
d'une éducation sportive et chré- 
tienne? Qu'on n'attende pas une 
double énumératjon, nettement 
distincte, des règles qui regar- 
dent le chrétien et de celles qui 
concernent le sportif: car les 
unes et les autres se compénèé- 
trent en se complétant. 


semer dite 


tés spirituelles. 
foules qui se pressent le long | 
d'une route pour juger un pelo- ! 


audissements. | 
Qui est le meilleur, pour eux ! 
sinon celui qui unit à la forme 


gence lucide et une volonté in- 
dompiable? C'est l'athlète qui! 
ne se lance pas inconsidérément, | 
mais qui sait mesurer ses forces 
et celles d'autrui, résister aux 
attaques, utiliser l'aide légitime 
et rendre à son tour service: qui, 
arrêté par de fâcheux incidents, 
loin d'abandonner, sait se re- 
prendre avec une force renou- 
velée, poursuivre et’ rejoindre 
les ‘‘échappés”, l'un après l'au- 
tre, pendant des dizaines et di- 
zaines de kilomètres, jusqu'à ce 
qu'il ait repris son poste d'avant- 
garde: qui, sans trêve pour lui- 
même ni pour autrui, sait lancer 
son offensive et trouver encore 
la force pour le demier bond 
qui le conduira à la victoire. À 
une telle volonté, l'heureux suc- 
cès peut faire défaut au dernier 
moment: mais cela n'empêche- 
ra pas cet athlète d'être le meil- 


Traitant en d’autres circons- | leur, puisque, au jugement mêé- 


tances de cette question, Nous 
| avons indiqué certaines d’entre 
elles, parmi les principales, que 
Nous voulons, aujourd'hui, rap- 
peler brièvement. Les jeunes se 
persuaderont avant tout que le 
soin du corps n'est pas une fin 
en soi, mais qu'il doit être or- 
a", # au perfectionnement in- 
tellectuel et moral de l'âme; que 
l'exercice du sport ne doit em- 
pêcher personne, étudiants, tra- 
vailleurs, professionnels, de pra- 
tiquer son devoir d'état, mais 
qu'il doit en faciliter l'obser- 
vance, au moins indirectement, 
comme restaurateur d'énergies: 
qu'aucun motif ne dispense le 
sportif du respect de la loi mo- 
rale commure dans son triple 
objet: Dieu, la famille et la so- 
ciété, soi-même. 


Exagéerations 

Sur ce dernier point, il faut 
déplorer l'erreur qui préten- 
drait le droit sans limites de 
disposer de son corps, et donc 
de le soumettre à des risques 
évidents, à des fatigues épui- 
santes ou encore, pour obtenir 
ce que les propres forces sont 
incapables de donner, d'absor- 
ber des substances gravement 
nocives: ainsi en est-il des forts 
excitants, qui, sans parler du 
dommage, peut-être irréparable, 
qu'ils causent à l'organisme, sont 
considérés par les experts com- 
me une sorte de fraude. Grande 
est aussi, en pareils cas, la res- 
ponsabilité des spectateurs, des 
organisateurs et des écrivains 
quand ils exaltent le risque té- 
méraire ou exigent des athlètes 
| des efforts inhumains. 


Inte‘tigence et volonté 

} D'une façon positive, l'éduca- 
tibn sportive visera à dévelop- 
per les facultés de l'intelligen- 
ce et de la volonté, spéciale- 
‘nent dans les compétitions: la 
première, en formant les jeunes 
à la réflexion, au raisonnement, 
à l’économie prévoyante des for- 
ces, à l'intuition du comporte- 
ment tactique des adversaires 
pour savoir saisir le moment 
précis de l'engagement de ses 
propres réserves d'énergie et 
d'adresse. 

Plus difficile est l'éducation de 
la volonté, dont la force, dans le 
sport de compétition, est, peut- 
on dire, l'élément déterminant 
| du succès, en même temps qu'’el- 
Île constitue pour le jeune le 
gain le plus notable pour sa vie 
d'homme et de chrétien. Tout 
peut concourir à cette éduca- 
tion: la conscience du devoir, 
le légitime désir de la victoire, 
le petit sacrifice comme le plai- 
sir, le juste sens de l'honneur. 

La volonté bien entraînée à 
la compétition sportive se tra- 
duit par une préparation soi- 
gneuse et méthodique, par la 
persévérance après l'insuccès, 
par la résistance au plus fort, 
par le support des incommodi- 
tés, par la hardiesse et le dépas- 
sement de soi-même. 


Les vrais vainqueurs 


Dès lors, ce ne sont ni la vi- 
gueur des muscles, ni la rapi- 
dité des réflexes, ni les victoi- 


sont ci-dessus photographiés 
écemmen 


r t à 


Washington, tandis que, simultanément, dans 53 autres villes du 
pays, ils apparaissaient sur des écrans privés de la télévision aux 


| convives réunis 


des couverts était de $100 et contribua à 


| républicain. (CW) 


ur des dîners en l'honneur du président. Le prix 


grossir la caisse du parti 


me des experts, ce qui importe, 
dans le sport, ce n'est pas tant 
de vaincre que de prouver sa 
valeur et sa force. 
Vertus propres au sport 

L'éducation sportive veut, en 
outre, former les jeunes aux ver4 
tus propres de cette activité. 
Celles-ci sont, entre autres, la 
loyauté qui défend de recourir 
aux subterfuges, la docilité et 
l'obéissance aux sages prescri) 
tioñs de qui dirige un exercice 
d'équipe, l'esprit de renonce- 
ment quand il s'agit de rester 
dans l'ombre pour l'avantage de 
ses propres “couleurs”, la fidé- 


lité aux engagements, la modes- 
tie dans les triomphes, la géné- 
rosité pour les vaincus, la séré- 


nité dans la mauvaise fortune, 
la patience vis-à-vis d'un pu- 
blic pas.-toujours modéré, la jus- 
tice quand le sport de compé- 
tition est lié à des accords finan- 
ciers librement souscrits et, en 
général, la chasteté et la tem- 
pérance déjà recommandées par 
les anciens eux-mêmes. 


‘Surtout pour le chrétien 


Bien que toutes ces vertus 
aient pour objet une activité 
physique et extérieure, elles 
sont d'authentiques vertus chré- 
tiennes qui ne peuvent s'acqué- 
rir et se pratiquer à un degré 
éminent sans un profond esprit 
religieux et, ajoutons-Nous, sans 
un fréquent recours à la prière. 
Pratiqué de cette façon et éle- 
vé au plan surnaturel, le sport 
peut devenir presque une ascè- 
se, puisque l'apôtre saint Paul 
exhorte le chrétien à faire ser- 
vir à la gloire de Dieu tout ce 
re accomplit (cf. I. Cor., x, 


Retour au sport “pur” 
Une telle conception spirituel- 
le et presque ascétique du sport 
serait-elle dommageable à sa 
technique? Au contraire! On a 
vu récemment, de divers côtés, 
souhaiter le retour des athlètes 
au sport “pur”, c'est-à-dire à 
des finalités et à des méthodes 
qui n'ont rien de commun avec 
ce qu'on a appelé le ‘‘mercan- 
tilisme” et le ‘culte du cham- 
pion”, auxquels sont sacrifiés les 
grands idéals, la justice, la san- 
té des athlètes et le bon renom 
de la nation, qu'on entend re- 
présenter dans les concours. 

Si tout cela a quelque impor- 
tance, rien ne pourra mieux que 
l'esprit chrétien et les vertus 
qui en découlent affranchir le 
sport des déviations qu’on dé- 
plore, 


Luttes sportives 
et luttes morales 


Le sport, lorsqu'il est envisa- 
gé chrétiennement, est en lui- 
même une école efficace pour 
cette grande épreuve qu'est la 
vie terrestre, dont les buts sont 
la perfection de l’âme, la récom- 
pense de la béatitude, la gloire 
incorruptible des saints. De cet- 
te lutte plus hauté, le sport n'est 
ques pâle image et combien 

ifférente! Tandis qu'aux épreu- 
ves sportives on est libre de par- 
ticiper, dans le combat spirituel 
il faut que tous entrent et per- 
sévèrent: tandis que dans les 
premières un seul entre beau- 
coup obtient la palme, dans le 
second la victoire est prête à 
couronner tous et chacun; mais. 
surtout, tandis que dans celles- 
là il ne reste, si les énergies font 
défaut, qu'à se retirer et à 
déclarer vaincu, dans celui-ci on 
trouve toujours, prête à soula- 
ger et à restaurer les forces qui 
déclinent, la force même de 
Dieu, qui veut pour tous les 
hommes le salut et la victoire. 

Nous vous exhortons donc, 
chers jeunes gens, pleins de vie, 
de force et d'ardeur, à réserver 
la meïÿleure part de votre am- 
bition et de vos énergies au com- 
bat de l'esprit, dans la ferme 
confiance d'arriver victorieux à : 
la palme, moyennant une in- 
domhtable volonté et avec la 
grâce et l'exemple de l'unique 
vainqueur du monde, Jésus- 


Toutes les blessures, mêine les 
plus légères, doivent être trai- 
immédiatement. 11 faut les 
nettoyer et les recouvrir d'un 


nsement stérile afin de pré- 
venir l'infection. 54 ; 
Le porc doit toujours être 


bien cuit, La :trichinose, mala- 
die du porc, peut se transmettre 
si la viande n'est pas 
assez cuite. 


R.-A. Jacques, M.D. 
Rés. 20-1364 


343, rue Toché 


Danger peu probable 
d'une guerre mondiale 


OTTAWA — Le journal de 
l'armée canadienne soutient 
he autre guerre du genre 
e celle de 1: Corée est plus 
plausible qu'un conflit mondial. 


Ceîte opinion, qui vient en 
conclusion d’une courte histoire 
de l’armée canadienne en Co- 
rée, est aussi celle de certaines 
autorités gouvernementales et 
de certains officiers supérieurs 
de l’armée. : 

Dans sa rétrospective sur la 
pe de Corée, le journal de 

armée souligne que, malheu- 
reusement, rien ne nous assure 
ue la guerre de Corée fut le 

ernière. Rien ne dit non plus 

que la prochaine guerre, s'il y 
en a une, ne sera pas localisée 
de la même façon, plutôt que 
d'être une lutte mondiale avec 
des armes atomiques et nucléai- 
res. 

A vrai dire, ajoute le journal 
de l'armée, la guerre à l’ancien. 
ne mode demeure plus plausible 
tout simplement parce qu'une 
guerre atomique ou nucléaire 


serait mondiale et équivaudrait 


Léon-H. Bénard, CR. 


AVOCAT et NOTAIRE 


Edifice Bonque Canedienne Nationale 
Winnipeg, Men. 


431, rue Moin 
TELEPHONE 92-7348 


Monnin, Grafton, 
Deniset, Dowhan, 


& Bétournay 


AVOCATS et NOTAIRES 
Chambre 4 


Éditice Banque Canadienne Nationale 
Winnipeg, Men. 


431, rue Main 
TELEPHONE 92-7348 


Laurier-A. Régnier 
AVOCAT et NOTAIRE 
Pratique générale du droit 
201, édifice Montreal Trust 
218, avenue Portage, Winnipeg 
Téléphone 92-3924 


Clifford W. Brock 


CR., MA, LL.B. 


AVOCAT - PROCUREUR 


Avocat de la ville de St-Boniface 
Aviseur légal pour le “Trade and 
Labor Council" de Winnipeg 


550, édifice Somerset, Winnipeg 
Téléphone 92-8820 


138, avenue Provencher, 


Chapman & Trudel 


AVOCATS et NOTAIRES 
mes À R. Chapman, B.A. LL.B. 
bert-E. Trudel, LL.B. 

412, EDIFICE PARIS 
Portage et Garry — Winnipeg, 


Téléphone 92-4666 


Joseph-N. Landry, B.A. 


Avocat, Avoué et Notaire 


302, édifice Mclntyre 
416, rue Main 


Téléphones: 
Bur.: 92-7125 — Rés.: 42-0303 


Greenberg & Arpin 
AVOCATS et NOTAIRES 


Solomon GREENBERG, LL.B. 
Maurice-J, ARPIN, B.A. LL.B. 
203-4, édifice Confederation Life 
457, rue Main, Winnipeg 


Téléphones: 92-6516 - 17 


Marcoux et Dureault 


AVOCATS et NOTAIRES 


Laurent-G. MARCOUX, B.A,, LL.B, 


Armand DUREAULT, B.A, LL.B, 


702, édifice Great Western 
356, rue Main, Winnipeg 


Téléphone 93-2668 
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Dr JACOB 
DENTISTE 
et associés 


Leurs nouveaux Bureaux 


sont situés au-dessus du 


MAGASIN METROPOLITAN 
Angle Portage et Carlton 
Winnipeg. Man 


Téléphone 92-8319 


NNIPEG 


CLINIQUE SAINT-BONIFACE 


Téléphone 20-4825 
Heures de consultation: | h. à 6 h. de l'après-midi; le samedi, de 11 h. 4 midi 


J.-M. Huot, M.D. 
Rés. 20-1701 


Western Savings 


and Loan Association 
* 
Bureau-chef 
WINNIPEG 


St-Bonfface 


Winnipeg 


à un suicide global 

Cet argument est cher à l'ar- 
mée quand elle veut empêcher 
Je CARC de iui chiper des tran- 
ches de son budget. 


Dr G. Létienne 
MALADIE DES YEUX 
EXAMEN DE LA VUE 


Tél.: Rés.: 20-1039 - Bur : 93-4369 
601, édifice Medical Arts, Winnipeg 


Exomen de la Vue 


James Shaen Limited 


M. N. Lecker 
OPTOMETRISTE ET OPTICIEN 


tème étage, édifice Hurtig 
264, ave Vortage — Téléphone 93-6628 


Ouvert toute in juurnée le samedi 
Ferme le mercredi à 1 h p.m 


R. J. Stanners 
OPTOMETRISTE 


Téléphone 23-2850 
141, avenue Provencher 
£T-SONIFACE, MAN. 


Dr Edouard-G. Jarjour 
CHIRURGIEN-DENTISTE 


301, Chemin Ste-Marie 
S$t-Bonitace, Man. 


TELEPHONE 23-2111 


Dr A.-C. Laurin 


DENTISTE 


Téléphone 23-2850 
141, avenue Provencher 
ST-BONIFACE, MAN. 


Dr A.-E. Bourgeois 
DENTISTE 


343, rue Taché, St-Bonitace 
Téléphone 20-4828 


Dr P.-E. LaFlèche 


DENTISTE 
709, rue Sherbrook 
Téléphone 75-5446 


Dr A.-G. Dandenault 
M.D., F.A.C.S. 


Chinsals - Maladies des temmes 
Téléphone: rés. — 20-1265 


Winnipeg 


Dr Jean Stolar 


Maladies internes 
Téléphone: rés. — 93-5922 


126, édifice Medical Arts 
Ave Graham, Wpg — Tél. 92-8648 


Dr Joseph M. Kagan 
M.D,, F.R.C.S. (C) 
CHIRURGIEN 
301, édifice Medical Arts 
Winnipeg, Mon. 
TELEPHONE 92-8941 
Consultations sur rendez-vous 


Dr R.-G. d'Agincourt 


M.D. F.R.C.S. (Angleterre) 
FA.C.-F, F.LC.S, 


CHIRURGIE GENERALE 
Heures de bureau 
2 h. à 6 h. p.m,., tous les jours, 
les jeudis exceptés 
243, rue Marion, St-Boniface 
Tél: 40-2791 — Rés.: 42-3337 


Dr E.-T. Etsell 
MEDECIMN et CHIRURGIEN 


508, éd. Medicol Arts, Winnipeg 
Téléphones: 
Bureou: 92-4843 Rés.: 4-4588 


Dr G. Normandeau 
MEDECIN-CHIRURGIEN 
Téléphones 
Bureau: 20-1927 — Rés.: 20-1784 
155, eve Provencher, 5t-Bonitoce 


Dr C. Lavoie 
MEDECIN-CHIRURGIEN 


400, rue Tache, St-Bonitace 
(en tace de l'hôpitai) 


Téléphones: 
Bureau: 23-6702 Hes.: 20-1405 
Heures de consultation: 

10 h. 36 à midi - Z h. à 6 h. p.m. 


Dr Henri Guyot 
Obstétrique et Gynécologie 
Maternités et maladies des temmes 
Heures de bureau: 2 h. à 5 h. p.m. 
#80, rue Auineau, $t-Boniface, Man. 
TELEPHONE 20-1696 


Dr J.-J.-A. Bourgouin 


Maladies Rectales et des Voies 
Génito Urinaires 
Tél: Résidence 4-4370 - bureau Y2-8941 


301, édifice Medical Arts, Winnipeg 


Heures de bureau: 2 h à 5 h pm. 
sur entente 


W.-N. Albi, M.D. 
Rés. SUnset 3-5717 
Médecine générole 

Obstétrique — Chirurgie 
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Les écoles du Grand Nord 
sont des écoles du Canada 


Lors de la récente session du Conseil préposé au gouver- 
nement des territoires du Nord, l'un des membres dudit con- 
seil s'est objecté à l'existence de deux écoles séparées dans 
cette vaste région. Le président des sessions a cru bon de 
donner des explications à ce sujet, d'une façon conciliatoire, 
comme si les deux établissements en question n'étaient que 
des exceptions faites en raison de conditions locales passa- 
gères. La nouvelle de cet échange a été largement répandue 
dans la presse quotidienne, puis, semble-t-il, vouee à l'oubli 
dès le lendemain. 

Il ne faudrait pas, cependant, sous-estimer l'importance 
de l'incident, 11 rappelle, en effet, un débat qui s'est pour- 
suivi en 1905, portant sur le système scolaire de deux nou- 
velles provinces, l'Alberta et la Saskatchewan, et qui aboutit 
à la défaite pour les adversaires de l'éducation catholique, 


| 


| “Greater Winnipeg" 


place peu enviable. 11 vient, en 
effet, au 13ème rang parmi les 


pays du monde en ce qui concer- 


A la Chambre 


... des Communes 


ne la mortalité infantile. 

| Le taux de la mortalité infun 
tile au Canada, selon le député 
de Joliette, M. Maurice Breton, 
qui faisait un discours aux Com- 
Imunes ces joursci au sujet de 


par Jean Daniel |cet aspect de la santé, est de 34 


santé. Une étude sur 
OTTAWA — Les conférences | tobre dernier: “Si une importan- 


! 


ne maternelle se poursuit à Ottawa. |talité est encore plus élevé: 58 
[per 1,000. 


fédérales-provinciales sur le pro-|te majorité des gouvernements | 
jet de l'établissement d'un pro-| provinciaux, représentant une 
gramme d'assurance-santé et sur | importante majorité de la popu- | 
l'hygiène maternelle, la visite de lation canadienne, était disposée | 
Sir Anthony Eden, premier mi-|à entreprendre des programmes | 
nistre de la Grande-Bretagne, | d'assu nté administrés! 
sont autant de questions qui ont | par l'autorité provinciale, et ne 
tendance de ce temps-ci à relé-| requérant aucune modification | 
guer au second plan les débats à | à la constitution, ni aucune ingé- 
la Chambre des Communes. |rence dans les affaires provin- 


Sir Anthony 

La visite au Canada du pre- 
mier ministre Eden prend en ce 
moment si critique un aspect par- 
ticulier, Aux yeux de plusieurs, 
la situation au Moyen-Orient 
n'est-elle pas plus grave que cel- 
le qui existait au temps de la 
guerre de Corée? La visite du 
| premier ministre britannique en 
| Amérique prend une importan- 


dustrie dans la provinez. Cepen- 
dant, il n'y était nullement ques- 
tion de St-Bonitace mais bien de 
“Greater Winnipeg’. 


Une transpos:ion semblable 
s'est produite N y a quelques se- 
|maines, lors d'un congrès de 
l'Association des producteurs de 
tabac, lequel eut lieu à l'hôtel 
Marion de St-Boniface. L'hon, 
sénateur Harold Connolly et M. 
A. Duhamel, président de la s0- 
|ciété, ayant fait des déclarations 
| d'intérêt général à cette occa- 
|sion, le service de nouvelles de | 
|la Presse Canadienne envoya des | | 
depéches partout au pays, indi- 
[euspe comme ‘lieu d'origine de 
[ces nouvelles, “Winnipeg” et non 
|pas St-Boniface, Multiplier des 


Pourtant, les travaux session- | ciales, mais simplement l'appui 
nels se poursuivent à un rythme | technique et l’aide financière de 
accéléré et restent toujours fort | l'autorité fédérale, le gouverne- 


jours à peine, les Communes ap- | tification de participer à l'ac- 
prouvaient dans ses grandes li-|croissement des avoirs en capi- 
gnes la législation que le gouver-|tal de la population canadien- 
nement fédéral se propose delne”. Ces conditions du fédéral, | 


présenter durant la session en |il semble bien qu'on les a recon- 
cours. Cette législation est énon- | nues et admises au cours de la 
cée dans le discours du Trône. |conférence qui vient de prendre 
Elle comprend, entre autres cho- | fin. 

ses, les nouvelles propositions 
fiscales, l'aide aux cultivateurs 
de blé, l'amélioration de la loi | 
nationale sur l'habitation et plu- 
sieurs autres projets ‘de loi. 


intéressants. 11 y a quelques | ment aurait, dès lors, pleine jus- | 


L'hygiene maternelle l 

Une autre conférence fédéra- | 
le-provinciale s'est ouverte à Ot-! 
tawa cette semaine. Elle réunit | 


ce capitale, étant donné les di- 
vergences d'opinions qui exis- 
tent entre Washington et Lon- 
dres visant la querelle Egypte: 
Israël. 

De toute façon, il faut espérer 
que les alliés présentent un front 


commun devant un problème aus- 
|si grave que celui qu'offre l'af 


faire Egypte-lsraël. En plus de 


[cette question, on dit ici que le 


premier ministre Eden s'entre- 
tiendra aussi avec le premier mi- 
nistre St-Laurent de la possibili- 
té d'améliorer le commerce en- 
tre nos deux pays. M. Eden est 


parce que les droits des écoles séparées étaient déja reconnus | exemples de cette tendance me 
s ‘ Li {serait pas difficiie. 
par la loi territoriale du temps. En un mot, longtemps d'avan- |", ds des dus lime 
ce, le principe avait été posé par les intéressés, à Ottawa, |«.G;eater Winnipeg” a parfois 
malgré la distance énorme qui aurait pu en faire une question | sa raison d'être, ne serait-ce que 
peu urgente, Les bienfaits de cette prévision judicieuse se | pour désigner les éléments qui 
font sentir jusqu'à nos jours. Ce qui se passe actuellement | débordent naturellement les ca- 
dans le Grand Nord pourrait avoir ainsi des repercussions apr pr : Mr, + Aeryheyeta 
lointaines dans l'histoire du pays, à mesure que ces territoi- qu'à un eéttsin poiné, le pet 
res acquerront le statut de provinces de la Confédération, Il! social. Mais es “Union Stock- 
importe donc de mettre immédiatement en lumière le droit | yards” sont bel et bien à St-Bo- 
de cité des écoles séparées au Canada. Un discours prononcé | niface, aussi bicn que l'hôtel 


L'assurance-sante 


La tenue de la récente confé- 
rence intergouvernementale sur 
l'assurance-santé a été considé- 
rée par tous comme un pas im- 
poriant dans la mise en oeuvre 
d'un pareil projet au pays, Il 
sentble bien que la majorité des 
provinces soient en faveur de 
l'institution d'un programme 
d’'assurance-santé à l'échelle na- 
tionale. Les moyens d'arriver à 
ce but commun varient toutefois 


| 


| Le siège métropolitain de Québec vient d'être élevé au rang 
honorifique de siège primatial pour tout le Canada, en reconnais- 
sance du rôle historique joué par cette église vénérable dans l’oeu- 
vre de l’évangélisation du continent américain. S. Exc. Mgr Mauri- 
ce Roy, archevêque de cette citadelle de Foi, devient, pro tempore, 
pire du Canada. (Photo Service du Tourisme de la province de 
uébec) 


: 
| 
. F à ; |par 1,000 personnes. Dans {a pro 
Le Québec favoriserait un n fédéral-provincial d'assurence- ;jince de Québec le taux de mor 


les hauts fonctionnaires des on- | l'un de ceux qui soutiennent que 
ze gouvernements canadiens, spé- | les relations commerciales entre 
cialisés en hygiène maternelle, |le Canada et la Grande-Bretagne 

On comprend facilement l'im- | pourraient fort bien être amélio- 
portance de cette question si l'on | rées tout au moins au point de 
compare le taux de mortalité in-|vue britannique. 11 est possible 
fantile au pays avec celui d’au- également que le Canada gagne- 
tres pays. Le Canada occupe une | rait à cette amélioration. 


16 nouveaux membres 


Une transformation radicale 


récemment par S. Exc. Mgr J. Coudert, vicaire apostolique 
de Whitehorse, résume bien cette situation. 

Lors de l'ouverture de l'école Christ the King, a White- 
horse, le 14 janvier dernier, Mgr Coudert loua la bienveillan- 
ce manifestée par le gouvernement canadien envers les écoles 
catholiques des territoires relevant de l'autorité fédérale et 
rappela les garanties qu'appuie, à cet effet, l'Acte de l'Amé- 
rique du Nord Britannique (article 93). En pratique, dit-il, 
les écoles minoritaires sont reconnues et bénéficient de l’aide 
publique jusqu'au niveau universitaire, dans le Québec, à 
Terre-Neuve, dans l'Alberta et les Territoires du Nord. Le 
même principe s'applique aux écoles élémentaires, au moins 
en Cntario et en Saskatchewan. Dans les Maritimes, en géne- 
ral, des ententes cordiales règlent la question dans le même 
sens. La légalité de l'existence de telles écoles au Manitoba 
et en Colombie Britannique n'est pas mise en doute non plus, 
quoique ces institutions n'aient aucun accès aux coffres de 
l'Etat, en ces provinces. ; 

Dès son origine en 1875, et jusqu'à nos jours, en passant 
par les modifications de 1901 et de 1914, la législation sco- 
laire des Territoires du Nord-Ouest et du Yukon a permis 


aux écoles séparées de jouir d'une pleine reconnaissance. Le | 


gouvernement a effectivement payé les salaires des religieu- 
ses, défrayé le loyer des édifices scolaires, verse des octrois 
aux institutions, etc. À l'appui de cette affirmation, Mgr 
Coudert a souligné l'entente qui rendit possible l’établisse- 
ment de l'école du Christ-Roi, symbole de cooperation entre 
le gouvernement et l'Eglise. 

Cette tradition canadienne de bonne entente ne s'est pas 
établie sans discussion et elle ne manquera pas de se créer 
encore nombre d'adversaires. On dénonce la ségrégation des 
enfants par le maintien d'écoles confessionnelles comme 
étant contraire au développement de l'unité nationale, com- 


me si le gouvernement avait le droit d'éliminer la diversité | 


| Fort Garry est à Winnipeg. Et | ñ # 
| pourquoi situer l'hôtel Marion à | Billet du samedi quelque peu. 


tn ed En cie, à peu pri tou 1) St Opérée au sein de l'ONU 


phique de St-Roniface est certai- | A N D R É D H Ô T E L Bt y compris le Québec 
nement connue des lecteurs ca- | ! et l'Ontario favoriseraient l'éta-| Il est à peu près certain que | Ceylan, Espagne, Finlande, Hon- 
| 


nadiens-français de la Presse Ca- pe j . blissement, sur une base natio-|le vote du 14 décembre 1955 de-|grie, Irlande, Italie, Jordanie 
un méconnu d'hier 


|nadienne, et la revue MacLean's | |nale, d'un plan d'assurance-santé. |meurera dans les unnales des Na. | Lacs, Libye, Népal, Portugal et 
(Spécial à ‘’La Liberté et le Patriote’) 


|a trouvé cette ville assez intéres- Le gouvernement conservateur | tions unies comme un des événe- | Roumanie, A l'heure actuelle de- 
sante pour en faire le sujet d'un | | ontarien s'est passablement enga-|ments les plus importants de meurent encore en suspens les 
article d'envergure, tout ere | gé vis-à-vis le peuple de cette | leur vie. Voici, en effet, que pour demandes d'admission présen- 
ment, à l'intention de ses lec-| Parce que ces dames du prix | D'abord a Béthune, puis à Pro-| province en ce qui concerne l’as-|la dixième année d'existence ri bros par les gouvernements d 

teurs de langue anglaise. | Fémina viennent de se le donner | vins, Charolles, enfin à Coulom- |surance-santé. Au cours des déli- {l'Organisation, le nombre des | Japon, de la Mongolie Extérieu- 


Espérons que la Chambre delcomme lauréat 1955, André miers depuis 1943, où les lau-|bérations qui viennent d’avoir | Etats membres est 1. | 

F œ : le 3: À passé de soi-|re, de la 

Commerce de St-Boniface, qui a | Dhôtel ne se sent pas plus gonflé |riers de la renommée viennent | lieu à Ottawa, les délégués du xante — en septembre dernier | Corée du Lg + re Bed à 
| tout intérêt à faire ressortir en | que d'habitude. Il est professeur | le surprendre. gouvernement ontarien ont dé- | à celui de soixante-seize: pres- | ridional et du Vietnam septen- 


|tout temps le caractère distinct |et le restera. Du moins, jusqu'à ! * # * claré que le gouvernement Frost | que tous les Etats qui constituent | trional 

de sa ville, au point de vue his- nouvel avis, et rien n'indique! L'écrivain-professeur est un | participerait à un plan national | ce qu'on appelle la communauté 

torique, linguistique, économi- | qu'il doive s'orienter vers des modeste, qui ne parle jamais de | d'assurance-santé à condition que |internationale font désormais 

que et géographique, renseigne- |voies nouvelles. Il n'est plus | lui. Il ne sait si l’on a lu ou fon lie fédéral puisse en défrayer la | partie de l'ONU. | 

| ra qui de droit à ce sujet. | s'ataure un adolescent, puisqu'il sés livres, et ne s'en soucie point. majeure partie des frais. 
Il 


Augmentation 
des Etats membres 
L'augmentation numérique 
d'un tiers environ des Etats mem- 
bres des Nations unies est d’un 
intérêt tout particulier: elle crée 


Le commencement 
En un certain sens, à partir du 
développement numérique de 
l'ONU, on pourrait faire une his- 


naquit en 1900, et passe l’âge des Ses élèves le respectent, l'écou- Quant aux délégués de la pro- 

aventures qui ne conduisent nui- | tent, l’aiment, parce qu'il se met | vince de Québec, ils se sont mon- 

le part. Sans doute, Le pays où | ä leur portée et fait penser. Il est |{rés guère loquaces durant -leur 

l'on n'arrive jamais l'intéresse, lointain cousin de Rimbaud, se | séjour à Ottawa. Aucun n'a vou- en effet des changements parmi 

mais il sait faire le point entre |sent avec lui certaines affinités, |]u d les lé dire!toire de l'Organisation et, par les groupes politiques. et ae 
» |lu desserrer les levres pour dire naux qui s'y trouvent représen- 


touchant la nature, l'ironie, la | ou laisser entendre l'attitude que | suite, à travers celle-ci, un ta-|,: 
bleau des relations internationa- ; ; j 
Le bloc soviétique s'accroît à 


les. À San-Francisco, quand, le À à 
peu près dans la même propor- 


En marge de 
la réforme de la loi 


des liqueurs 
La Ligue Catholique interna- | le rêve et la réalité. 
tionale contre l'alcoolisme vient| Par le peu qu'on sait de iui, Musique des choses, mais il re-| prendra le Québec au sujet de la 
de publier un petit volume qui de sa famille, de sa carrière, il |jette la Saison en enfer. question étudiée. Mais des jour- ke 
|pourra être d'une grande utilité | appartient à cette bourgeoisie or-| 11 commença d'écrire vers 1921 | nalistes près du gouvernement à 26 juin 1945, le statut des Na-| 5. es voix passent de cinq à 
[aux citoyens de la province du | dinaire et honnête, conservatrice |et collabora aux revues d'avant-| Québec rapportent dans leurs | tions uities fut approuvé, se trou- à En a compte To 
| Manitoba au cours du débat quildans ses idées, économe de | garde, publia en 1928 un recueil | études que le temps est venu de vaient présents les délégués des Yougoslavie, les nations de régi- 
| s'engage sur la réforme de la loi moyens, qui fut toujours l'élé- de poèmes: Le Petit Livre clair. | prendre une décision favorable cinquante Etats suivants: Ara- me dom AE sont au nombre 
des liqueurs. Il s'agit du rapport ment le plus sûr de la nation Son premier roman, Campe-|relativement à l'assurance-santé, | Pie Saoudite, Argentine, Austra- de dix à l'ONU, toutes europé 
% À ; 7 À 4 É péen- 
{de la première conférence du française. Quand on l'appelle ments, date de 1929. D'autres | C'est de bon augure. Car lorsque lie, Belgique, Biélorussie, Boli- ho 
| clergé canadien sur l'alcoolisme, | maître, maintenant qu'il prend suivirent, qui finirent par don-|les correspondants de Québec | Vie, Brésil, Canada, Chili, Chine, |” 1 n'y aväit aux Nations unies 
laquelle eut lieu à Montréal au | rang de vedette, il sourit et se de-|ner la douzaine, Le dernier en |parlent de l'opinion d’un porte- Colombie, Costa-Rica, Cuba, Da- qu'un seul Etat neutre par voca- 
mois de juillet 1955. |mande si l'on se moque. Parce |date, Le Pays où l'on n'arrive | parole du gouvernement, cela si- nemark, Egypte, Equateur, E:- tion ou par re vd la Sué- 
Le modeste livre de 146 pages, | que cela fait trop maître d'hôtel. jamais, s'apparente au Grand |gnifie qu'ils ont obtenu leurs in- tats-Unis, Ethiopie, France, Gran- | de: (la Suisse, en effet # estimé 
formet de poche, s'adresse aussi Sans compter qu’un titre l’em-|Meaulnes d'Alain Fournier. Le | formations de haut lieu et géné- de-Bretagne, Grèce, Guatémala, l'aue Per es PES obli die de ca- 
bien aux laïques sérieux qu'aux |barrasse, ou le gêne, autant qu'un | titre seul le*dit, comme cet autre | ralement d'une seule et même? Haïti, Honduras, Inde, Irak, Iran, ractère militaire x osées par 
prêtres, la première conférence | haut-de-forme. de beaucoup antérieur: Nulle | source. Liban, Libéria, Luxembourg, | y 4 p 


la Charte de San-Francisco à ses 


des croyances religieuses, au Canada, en formant tous ses |; ant été donnée, en effet, par |. 11 est encore, de par le monde, | part. 
futurs citoyens selon une seule ecole — l'école neutre. On! M. le doctzur Raoul Poulin, dé-| des hommes qui cultivent la sim-| Le Pays attira surtout l'atten- 


accuse souvent les catholiques d'un manque de patriotisme | puté de la Beauce au Fédéral. plicité. Tel André Dhôtel, qui se |tion, révéla aussi les autres ou-| 4, faire le premier ministre 


parce qu'ils »e veulent pas soumettre leurs enfants à un sys-|Cette causerie sur l'alcoolisme | cache pour écrire derrière des |vrages de l’auteur, en qui l’on 

tème scolaire susceptible de ne plaire qu'aux protestants, et | et la médecine est une vérita-| monceaux de livres, et prend son | vit une manière de méconnu. De 
4 K : ” , | ble révélation, à la fois profonde | plaisir à se promener dans les sorte que le prix Fémina lui 
me aux moins fervents des protestants seu 4 us p P nr j 

méme à des protesta seulement. Ce qui | et facile à comprendre. Il Y a!champs, interrogeant du regard échoit pour l’ensemble de son 


étonne surtout c'est que, dans ce domaine, on passe sous silen- [une deuxième conférence qui |Jes herbes, les arbres, les oiseaux, oeuvre. Dhôtel y croit à peine, {viron 50 p. 100. Le système d'as 
fait comprencre exactement la les nuages. Rappels de l'école arrivé au pays vers lequel il ne surance-santé 


ce les exemples donnés par l'Angleterre, l'Ecosse, l'Irlande 


[l R ; : 
Mexique, Nicaragua, Norvège, 
ur na ” ke A j Nouvelle-Zélande, Panama, Pa-| 
Selon la déclaration que vient |raguay, Pays-Bas, Pérou, Philip- 


pines, République Dominicaine, 


signataires ne pouvaient se con- 
cilier avec le principe de neu- 
tralité établi dans sa Constitu- 


Louis St-Laurent à l'issue des dé- £ |tion), Avec l'entrée de l'Autri- 
" rs À , hé 
San-Salvador, Syrie; Tchécoslo- che, du Cambodge, de la Finlan- 


libérations s@r l’assurance-santé : + 
j F4 ges ’ |vaquie, Turquie, Ukraine, Union : 

la part du fédéral à l'institution Sud-Africaine, Union Soviétique, | 4° et du Laos, qui se sont décla- 

trés neutres, leur nombre s'élève 


d'un tel programme serait d’én- Uruguay, Venezuela et Yougosla- Fagtire 


vie. Pol invitée à ON 
La Polagne, ltvités à is co | LEurope non-communiste qui, 


férence, ne put y assister à cau-| , 
de de l’évolution de sa situation [prébidamment MRNDen de dix 


portera d'abord 
sur les frais d'hospitalisation et 


du Nord et l'Eire, pour imposer au Canada un système d'éco- | relation entre l’usage de la bois- | buissonnière, à l'époque enchan- | tendait pas. Le prix l'a beaucoup 


les publiques à mentalité américaine moderne, 

Le système scolaire diversifié est aussi canadien que la 
diversité démocratique au Canada. Pas n’est besoin de cher- 
cher des excuses pour justifier l'existence d'écoles qui refle- 
tent cette tradition. 


port de la commission Gordon, 


Détail à surveiller rage 
d l chargée précisément de s'enqué- 
ans ! assurance rir sur l'avenir économique du 
d'Etat | pays, et dont le président a tout 
récemment rappelé que les re- 

Les soins médicaux coûtent | venus publics ne sont pas inépui- 


son et les exigences de la morale | tée de ses quinze ans. Par maints dérangé, parce qu'il lui fallut|\4, diagnostic. La participation 
|chrétienne. On parle enfin des |côtés, André Dhôtel reste l'ado- ! quitter Coulommiers pour Paris, | financière dû gouvernement té- 
Sent ape catholiques de tempé- Jescent qu'il a été. |chercher un remplaçant pour sa | 6,41 sera de 25 p. 100 des frais 
rance. #ÿ à , | FPÉERT E | classe, Tout cela chambarde ses | encourus dans une province don- |les pays européens qui font par- 
| Faciles à Lire, ces pages aide-|  j] Haquit à Attignies dans ies | habitudes provinciales. Ses col-\,£e ct de 25 p. 190 per capita Admissions après 1946 tie de l'OTAN sont également 
| raient les nôtres a apporter une | Ardennes, où son pére était lègues sont plus fiers que lui de | jans l'ensemble du pays. C'est! En 1946, entrèrent à l'ONU | membres de l'ONU. 
| mentalité chrétienne et réaliste |ereffier de paix”, mais il fut |S$4 gloire, et ses élèves. Même lise que les provinces où ces|l'Afghanistan, l'Islande, la Suë-| Le territoire du Vietnam mé- 
fase discussions du sujet qui |éjeué à Autun, la famille s'y {feux qui n'ont pas lu dix lignes | frais sont moins considérables | de et la Thaïlande, tandis que de- | ridional exclu, toute la zone que 
| retiertdra l'interêt public d'ici |étant transportée vers 1908, pour |de lui, et il en est chez les uns ! que dans d'autres parties du |meuraient exelus par le “veto” | couvre la SEATO est maintenant 
arr nee aa à id : ;au’André puisse aller au collège. |£0mme chez les autres. Ils de-\ ns recevront davantage du fé- soviétique l'Irlande, le Portugal, formée par des pays membres de 
x e bare mi « dan L Ce qui sous-entend des circons- Front rattraper le temps perdu | äéral. Cette formule aura ten-|la Transjordanie et, par insuffi- | l'ONU; de plus, avec la Jordanie, 
igue Catholique Internätionale | {es modestes, le souci naturel |€t s'y mettre, ce qui leur 8PPOT-{ dance à minimiser autant que sance de votes, l'Albanie et la admise à l'ONU et signataire du 


et bourgeois de l'enfant, pour le- |tera des surprises. |possible les frais d'hospitalisa- | Mongolie Extérieure. | Pacte de Bagdad, tous les Etats 


intérieure. Toutefois, elle signa | voix, en dispose de seize avec 


la Charte de San-Francisco le 15 | Ps rene ed et, à 
octobre de la même année. ; | + SAP OC 4e emagne, tous 


|contre l'Alcoolisme, 460, rue de 


tellementicher de nos jours que | sables” Très prudent en. ce sens, | l'Eglise, Québec. 


quel on veut l'instruction dans | L'ILLETTRE.  \{jon dans les provinces. Si, par 
exemple, les dépenses d'hospita- 


A la suite de ces exclus s'ajou- qui participent à l'Organisation 
|tèrent l'année suivante les noms | du traité pour le Moyen-Orient 


tout plan d'assurance-sanié aux ji] y a quelques mois, le fédéral | 1. : |l’espoir de la sécurité. 

dépens de l'Etat est sûr de rece- | croit sage aujourd’hui de stimu.| Propagande auprès | À ajjun, jes garçonnets cou- 
voir un accueil bienveillant de le ler vigoureusement le projet et | des Albanais en exil | raient la campagne.entre les hei- 
part d'un grand nombre d'élec- | g'obliger pratiquement toutes les| Après le refus du gouverne-|res de classe et pendant. ‘C'était 
teurs. C'est là, probablement, la | administrations provinciales à|ment*de Tirana à la généreuse | la guerre, celle de 14, et le con- 
raison la plus évidente de l'em- | emboiter le pas. Agir autrement | offre d'aide du président Eisen- |trôle se montrait plus lâche que 
pressement que manifeste le Fé-| serait un suicide politique. En | hower, la pronagande communis- | sévère. Il y avait dans les alen-! 
déral à conclure des ententes a-| conséquence, les journaux quite destinée aux Albanais en exil | È 

vec les provinces, dans ce but, & | insistent sur le coût formidable | s’est nettement renforcée. Cette |avee couloir par-ci, couloir par- 
l'heure actuelle d'un plan semolable, et même | propagande se fait au moyen |là, où l'on cherchait des témoi- à « 

Le gouvernement au pouvoir |sur le danger qu'il. comporte d'un journal spécial intitulé |gnages de l'antique. Les décou- | Construction. L'emprunteur ne 
est de plus en plus la cible de cri- | pour la liberté individuelle, per- :‘Shgiperia e RE” (L'Albanie | vertes ne dépassèrent jamais des |doit pas posséder de biens repré- 
tiques et sa popularité baisse, se- | dent leur temps. Nouvelle) et distribué dans les|fragments de poterie sculptée, | 
lon les rapports des organismes | 
de sondage de l'opinion publique. | dant, pour scruter attentivement | gents communistes. jour. 
La mise en vigueur d'un plan les détails pratiques des sugges-| Le bureau de propagande du là Paris. Le régiment ensuite, où 
d'assurance-santé dès | Î 
prochaine préparerait bien la seraient prêtes à faire des con-|les Albanais qui sont rentrés de |taire avec François de Menthon, | 
voie à une campagne électorale, | cessions sous ce rapport pour ne | l'étranger en Albanie après 1945, | René Crevel, Roger Vitrac, Geor: | 
particulièrement en coupant les | pas retarder l'exécution du plan | pour les employer comme matiè-|ges Limbourg, Marcel Arland.! s teté Pie X1I à ; 
ailes des partis au pouvoir en fédéral, Sur ce point, signalons | re de propagande à la radio et à | Puis le futur romancier devint | dience Fév De OL, 
Saskatchewan et en Colombie,|que, selon une dépêche d'Otta-|]a presse. On ieur fait réciter ou | professeur. Non pas en France; | to Dibelius, président de la Com- 
partis qui ont fait oeuvre de wa, on a l'intention de ne tenir signer des déclarations fabri- | mais en Grèce, où il fut pendant | mission de l'Eglise évangélique 
pionniers dans ce genre de sécu- | aucun compte de la dépréciation | quées de toutes pièces dans les | quatre ans à l’Institut français | Allemagne. L'entretien a duré 
rité sociale, et des intérêts sur dette dans le bureaux du parti, d'après les-! d'Athènes. Quelle chance pour | A À Be 2 in 

Comment expliquer autrement | calcul des dépenses courantes des | quelles la misère régnerait dans l'enfant, devenu homme, qui se l'évêque évangélique, M. Otto 
cet empressement à pousser un | hôpitaux, comme base de paie-|}jes pays capitalistes, tandis qu'en | passionnait pour la civilisation | Dibelius, qui est pasteur 
programme qui coûterait quel-|ments gouvernementaux. | Albanie, grâce au régime com-|à ses sources! | C'est la première fois que le 
que $180,000,000 à la caisse fédé-| C'est une forme de discrimina- | muniste, il n'y a que progrès, "1 Revenu en son pays en 1928, | Lg dev pme 
rale, au lieu d'attendre le rap- tion contre les hôpitaux privés | berté et bien-être. Dhôtel y professe la philosophie. | d'un voyage vers l'Australie. 


E n Union 
Sud-Africaine 


tours d'anciens égouts romains, | À 2 ] 
8 {consentis atteindront maintenant 


APUREe AUS, Denon pourra pas dépasser 1,200 livres 


lisation dans la province de Qué- | de l'Italie et. de l'Autriche, con- | (METO) siègent eux aussi à la 
bec sont inférieures aux débour-!|tre l'admission desquelles vota grande assemblée internationa- 
|sés faits dans les autres provinÂ le délégue soviétique, outre ceux | le. Dans l'ensemble, la représen- 


La Commission Nationale AU les soûs le mêtne chapitre, Qué-\ de la Bulgarie, de la Roumanie | tation asiatique à l'ONU a aug- 
| Logement et les Coopératives de |. -eceVra donc plus selon la et de la Hongrie, qui, comme | menté de cinq voix, passant de 
[l'Union viennent de conclure un | oposition fédérale qu’elle n’au- |l'Albanie et la Mongolie Exté-| seize à vingt et un, La représen- 
|accord d'apres lequel les prêts rait bénéficié si on ne tenait pas |rieure, ne réussirent pas à obte- | tation africaine, qui compte une 


compte du coût moyen national. nir la majorité nécessaire pour augmentation d'une voix, celle 


90 p. 100 de la valeur totale de la |p,, somme, c'est une autre formu- | faire proposer leur candidature à | de la Libye, est donc constituée 


le mathématique qui servira en-| l'Assemblée du Conseil de Sécu- | aujourd'hui par cinq Etats. En 
core à venir davantage en aide rité. Cé dernier ne fut d'accord revanche, les nouvelles admis- 


: ha plus ee ® + y À la laux provinces les moins fortu-|que sur l'entrée du Pakistan et sions n'ont créé aucun change- 
ll n'est pas trop tard, cepen- colonies albanaises par des a-|que Dhôtel conserva jusqu'à çe |“? ©UF du terrain et des d-| Des, 1es-provinees- maritimes et |du Yémen. 
ments prévus, et son revenu ne |}, Québec. | 


[ment dans les autres groupes. 
| Une nouvelle majorité 


Les années suivantes, de 1948 
A tout événement, il est bien |à 1950, bien que le nombre des | Toutefois, les ooservateurs se 


l'année | tions fédérales, car les autorités | barti communiste a cherché tous |le soldat apprit le métier na oral * 0 environ 156,- | possible que d'ici un an les Ca- | demandes d'admission eût aug- sont demandé si l'apport des sei- 


inadiens complètent leur législa- menté, seuls trois Etats, un par ze nouveaux votes déterminera 
‘ tion sociale en y ajoutant un pro-|an, réussirent à devenir mem:-}un déplacement quelconque dans 


CITE DU VATICAN — Sa gramme d'assurance-santé établi |bres de l'ONU. Ce furent, dans | a formation de la majorité qua- 


;sur une base nationale. La dé- l'ordre: la Birmanie, Israël et | lifiée. Or, cette majorité est né- 
iclaration de M. St-Laurent en l'Indonésie. L'Indonésie .fut ac- | cessaire s’il s'agit de faire adop- 
{marge de ce projet et l'attitude cueillie aux Nations unies par un |ter par l'Assemblée générale les 
des délégués à la conférence qui | vote unanime, le 28 septembre résolutions qui lui sont soumises 
| vient d'avoir lieu nous permet | 1950 exactement, Depuis cette | j propos de questions particu- 
| de faire cette prédiction, Le pre-|date, il faut arriver jusqu'au 14 |lières. Ces résolutions sont indi. 
imier ministre St-Laurent a dé- décembre 1955 pour voir les por-! quées avec précision par l'article 
lelaré ce qui suit au sujet de l’as-|tes de l'Organisation s'ouvrir en- |16 du règlement de l’Assemblée 
|surance-santé, lors de la confé- | fin à seize autres Etats: Albanie, et concernent Les recommanda- 
\rence intergouvernementale d'oc-| Autriche, Bulgarie, Cambodge, (Suite à la deuxième page): 


intéressés à savoir que leur exé- 
eutif tient une réunion en bonne 
et due forme tous les mois. Cel- 
le de dimanche dernier > 
lait un agenda assez . 
s'agissait surtout de décisions Ca 
prendre sur un grand nombre | 


de Rocquigny, syndic sortant de 
avec tous les pères et frères du! charge. M. Bertrand est le frère 
col L | de M. l'abbé J.-M. Bertrand, cu- 
M Le ns brésente ses nn ré de Dunrez, Man. 
pr ions, puis c'est le comité | Houle 
G tte, c'est-à-dire des sports, | oFM er t. mi 
qui viént faire ses réclamations. | 4 ]3 cure de la paroisse fran- 
Le club des Anciens est obligé | <aise de Régina le 22 juillet der- 
de quêter au collège, au moin-|fjer, à choisi l'hospice Taché 


de points plus ou moins impor. | dre imprévu. Nos activités sont | 


tants, dont plusieurs énervaient | pourtant considérables et nous ! 


quelque peu notre brave tréso- 
rier, Roger Smith, toujours coin- 
cé entre nos grandes ambitions 
et ses revenus limités Avis aux 
coupables! ‘ 

Le comité d'organisation et 
des réceptions, dirigé par M. 
Miron, veut, entre autres, une 
rencontre des membres de l'exé- 
cutif, pecompagnés de leurs 
charmantes épouses ou amies, 


couvrons nous-mêmes les dé. ! 


penses ordinaires”. Le plaidoyer | 
est vibrant La cause est ga-|! 
gnée, et l'oeuvre est jugée in-! 
dispensable. ' | 

Les autres comités passent au | 
crible à tour de rôle. Quelques 
tours de passe-passe, chacun met 
de l'eau dans son vin, et ça y 
est. Hoger Smith n'est plus vi- 
£oureux, mais il vit encore. Heu- ; 
reusement, notre bon secrétai- | 
re vient bientôt à la rescousse. | 
Un paquet de lettres, impres- 
sionnent déjà, promet une ré- 
ponse chaleureuse au dernier 
appel du comité de recrutement. 
A défaut d'enthousiasme trop 


sin ent situé » 256, avenue |! al0i, tempéré de réalisme, est à | 


pour faire sa convalescence, à 
la suite d'une sérieuse attaque 
cardiaque survenue À Calgary, 
le 21 novernbre dernier. 

Comme par 1 , la parois- 
se a tenu à ecrire le plein 
montant assigné en faveur de 
la méritante Association d'Edu- 
cation du Manitoba. Ii convient 
de souligner le nom de M. J.- 
François Boux, donateur d'une 
somme de $25.00. 

Dans sa séance du 3 octobre 
1955, le Conseil de la Munici- 
palité de St-Vital a voté à l’u- 
nanimité la vente d'un terrain 
spacieux à notr: paroisse. Ce- 
lui-ci, donnant sur la rue des 
Meurons, est sis entre les ave- 


| juvénile, un optimisme de bon | nues Vivian et Morier, Les au- 


torités paroiss iales attendent 


LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Ce mate 
Cathédrale, St-Boniface Service ra- 
pide et courtois Téléphone 23-5598 


| 
Nous rechargeons, réporons et || 
vendons toutes sortes l 
d'extincteurs pour les incendies 
Reno Fire Fighting 
Equipment 


, Wall, W 
TELEPHONE 7 


GUAY COIFFURE 


Au-dessus du magasin de 
chaussures J-A. Guay 


198, ave Provencher, St-Boniface 


Permenentes à l'huile 


Coupe de cheveux 
et mise en plis comprises 


Téléphone 23-3030 


Pour vos pâtisseries françaises 
ollez toujours à la 


| vrez pas mal plus que ce que 


| gner. Il s'agit de féliciter le Cer- 


| re, car il est un peu de la fa- 
| mille des Anciens, puisque l'on | 


| rald Tougas, sans oublier ceux | sieurs fois. Frères Chevaliers, il 


l'ordre du jour. Cependant, le | l'Accomplissement des formali- 
comité de publicité est prié de | tés indispensables à l'acquisition 
battre le tambour, car la marge | de cette propriété pour aviser 
est encore grande entre ce que | à s0n usage. Puisse leur attente 
l'on demande de nous #t ce que | n'être pes déçue! 

l'on nous donne... Il est un 
point dont vous pouvez être as- |, 
surés: si l'exécutif continue à 
travailler aussi fort, vous rere. 


vous aurez donné ... 
Félicitations | 
au Cercle Molière | 
Parmi les motions de remer- 
ciements et de félicitations, il! 
en est une que nous sommes par- | 
ticulièrement heureux de souli- | 


| 
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“Pas de gêne” | 

Parfois on entend dire, de la | 
part de certains Chevaliers, | 
me gêne d'aller à une réception 
,0n | comme celle du mois de février, 
y compte tant des nôtres. Féli-| parce que je ne peux pas, ordi- 
citons d'abord Mme Boutal, 4 | nairement, assister aux assem- 
qui revient le principal mérite | blées régulières. J'ai l'air de par- 
d'un si brillant succès. Chaleu- | ticiper uniquement aux fêtes de 
reuses félicitations à nos deux |ce genre”. C'est là une consta- 
couronnés, Robert Trudel #t Gé- | tation que nous avons faite plu- 


cle Molière, notre cercle Moliè- 


Pâtisserie Pelland 
D. PELLAND, prop. 
161, eve Provencher, $t-Boniface 


TELEPHONE 20-3319 


ui ont contribué beaucoup à 
l'effet. d'ensemble: notre Jean- | 
Marie Deniset et les autres ac- 
| teurs, Armand Guénette, cet ai- 
de indispensable, un autre An- 
cien, frère de Lucien, membre | 
de l'exécutif, et M. Dussault, | 
| président du cercle Molière. 

| Les déjeuners-communions 
| Un rappel en terminant. Les 
déjeuners-communions, qui ont | 
bon étous les premiers diman- 
ches du mois, à 10 h. 15, ne sont | 
| pas affaires de vieux garcons. 
Venez avec votre épouse ou vo- 
tre amie, si l'heure ne ies incom- 
mode pas trop. 
| Et n'oubliez pas le program- | 
{me intéressant qui vous attend 
| dimanche prochain. 


“12, rue Taché, St-Boniface, Man. 
Case Postale 116 
Téléphones: 

Bureau: 20-3664 - Résidence: 20-6657 
VENTE EN GROS DE 
Ornements d'église — Chandelles 
Objets de piété — Livres 
Vins de messe 


TACHÉ 


Auto and Body Works 


3117, rue Taché, Norwood, Man. 


Téléphone 20-7145 
Dan GOSSELIN, gérant 


“Service qui plait“ 


| Elections du Comité 
Protecteur des 
Guides- catholiques 


Les membres du Comité Pro- 
tecteur des Guides catholiques 
de St-Boniface ont tenu leur pre- 
miére assemblée de l'année le 
dimanche. 22 janvier. 

A cette occasion, l'on procéda 
aux élections, qui donnérent les 
résultats suivants: présidente, 
Mme O. Carrière; vice-présiden- 
te, Mme A.-R. Proteau; trésoriè- 
re, Mme Aug. Mahé; conseillère, 
[Mme J.-R. Marion; Secrétaire, 
|Mme Jean Heiget. | 
M. l'abbé R. Nadeau demeure 


Examen de la vus chez | + 
MITCHELL COPP LTD. | dans ses fonctions comme aumô- 
nier du Comité. 


Portage et Hargrave, tél.: 91-5108 |} 


Ouvert tous les jours de 9 h. à 6 h. 
Ferme à 1 h. pm. lo mercredi 


POUR VOS FOURRURES 
voyez toujours 


MECKLING FURS 


146, avenue Provencher 
St-Boniface 


Téléphone 20-8182 


Harold M. Black 


OPTOMETRISTE ET OPTICIEN 


ALICE"'S 
Barber Shop & Beauty Salon 


150, ave Provencher. St-Boniface 
Tél. 20-2456 
Permanentes. Spécial: 
$12.50 pour $7.50 
$7.50 pour $5.00 
Spécialiste: Mile L. Ledoyen 


| 


Fernand Viau 


Député à la Chambre des 
Communes pour la circonscription 
de St-Boniface 
147, avenue Provencher 
Téléphone: 20-3172 
137, avenue Claremont 
Téléphone: 42-4064 


Rés: | 
| 


Lafrenière et fils | 


FERBLANTIERS | 

Brûleurs et fournaises à l'huile |] 

97, rue Knudson, Norweod | 
Tél.: 20-2356; rés.: 20-1568 


* 
LEO'S 
ELECTRIC SERVICE 
L. BOISSONNEAULT, prop. 
206, rue Goulet, Norwood 
Entreprise — Posage de tils 

Réparation | 
Téléphone 20-1694 ' 


Peinture et réparations 
à de très bons prix 


Profitez des plans de crédit | 
très avantageux 


Téléphonez à 20-4154 


Ideal Decorating Co. 
E. ST-LAURENT 
propriétaire 


LA BIJOUTERIE 


Bourbonnais | 


Horlogers et Bijoutiers 


Expédiez-nous vos montres 
pour réparations 


159, ave Provencher, St-Boniface 


St. Boniface 
Messenger Service 


Nous transportons les bagages 
tels que: malles, valises, meubles 
SERVICE RAPIDE 
Agpeis toujours le no 20-1285 
1 rue Aubert, St-Baniface 


J.-J. Robitoille, prop 


ASSELIN Motor SERVICE 


Réparations de tous genres 
Essence et huiles 
Service de rechange de pneus 


Se spécialisent dars . moteurs 


Diesel de tous genres 
Soudage à l'électricité Monuments | 
de toutes sortes HR U VE T 
p #1 


F. ASSELIN, prop 
er rue Youville — St-Boniface PIERRE BRUNET, prop. 
‘ 405, rue Bertrand, St-Boniface 


Téléphore 20-1864 


| de les mal juger. Personne n’a 


! cela, Après-Tout se demande de 


| ressante chronique? Bistouri et 
| Après-Tout s'ennuient ... 


ne faut pas se gêner comme ce- 
la. Nous comanrenons que plu- 
sieurs parmi nos membres ne 
peuvent, à cause de leur occu- 
pation, faire acte de présence 
aux assemblées. C'est mal com- 
prendre la fraternité qui doit 
exister dans la Chevalerie que | 


le droit de remarquer votre 
comportement. D'ailleurs, si les 
réceptions sont votre seul moyen 
de prendre contact avec vos Frè- | 
res Chevaliers, pourquoi ne pas | 
en profiter? 

Cependant, ce n'est pas le cas) 
de tous les Chevaliers. 

Par exemple, il m'est arrivé 
de constater que beaucoup ne li- 
sent même pas les lettres en- 
voyées par le G.C. Ceci n’est pas 
excusable et pose un problème 
sur la sincérité de certains mem- 
bres. Une petite réflexion sur 


plus combien lisent sa chroni- 
que dans La Liberté et le Pa- 
triote? 

Un troisième cas se présente, 
et celui-ci est très curieux. Lors 
de l'initiation, on noûüs a rappe- 
lé, tant et plus, notre devoir de 
Fraternité. Savez-vous ce qui 
arrive? Certains membres ne 
songent nullement à encourager 
leurs frères! Ils préfèrent, ‘‘com- 
me fin bon catholique doit le 
faire”, favoriser des ‘‘francs-ma- 
çons” par exemvole. À bon en- 
tendeur ... salut! 

Réfléchissons sur 
points. 


ces trois 


Flèche 
Que fait ‘“Rigoletto”"... Pour- 
quoi nous prive-t-il de son inté- | 


mt éà 


APRES-TOUT 


Encore une fois, le 17 janvier, 
le Cercle Ouvrier recevait ses 
membres pour l'assemblée men- 
suelle. 

L'ouverture se fit comme d’ha- 
bitude par :a prière, après quoi 
on proposa un vote de sympa- 
thie aux familles Albert Lévé- 
que, Alexandre LaRivière, Hec- 
tor Paul et Raymond Roy. 

Ensuite se poursuivit le pro- 
tocole de l'assemblée régulière: 
la lecture des minutes de l'as- | 
semblée précédente et la cor-| 
respondance. 

Le fait le plus remarquable 
de la soirée est un don fait par 
le Cercle au club de hockey de 
l'école Provencher. Ce don ser- 


| vira à donner une allure plus 
| convenable aux jeunes sportifs | 
| de notre école en leur pepe | 


rant des costumes plus rafrai- 
chis. 
Il nous fait plaisir aussi d'an- 


Une courte visite à 
Moscou se termine 


| 
l 


après 10 années 


BERLIN Un ptélat alle- 
mand récemment libéré d'une 
prison soviétique est entré à l'hô- 
pital pour se remettre de son or- 
dalie de 10 ans en URSS. | 

Mgr Aloysius Marquardt, 65 
ans, ancien vicaire général de 


| les, 


Bureau d'assurances 


€ (/ 1 
M, Lt Li 
ASSURANCE PERSONNELLE ET 
ASSURANCE COMMERCIALE 
Téléphone 20-3093 


204, édifice Banque du Cemmerce 
Norwood. Man. 


Bureau à Winnipeg 


100, édifice PARIS 
Téiéphone 953-5408 


| 
| 
| 
20-1436 — Rés: 20-6613 | 
| 


THE CUSSON LUMBER CO., LTD. 


P. RAIMBAULT, président 


Toutes sortes de matériaux de 


de chauttage, etc, etc. 
Amoublement d'église et baiserie fine, etc. 


ST-BONIFACE, MAN. 


: | Warmia, a dit comment une in- 
{vitation à visiter Moscou pour 


une dizaine de jours, en vue d’a- 

|voir de ‘’brets entretiens” avec 
iles dirigeants soviétiques, ont 
| donné lieu à 10 années de tortu- 
re, l'angoisse, d'interrogatoires 
|interminabies et d’emprisonne- 
ment inhumain qui l'ont deux 
| fois mené au bord du tombeau. 
| Mgr Marquardt était chef sup- 
| Pléant du diocèse d’'Ermland 
|(Prussie orientale), maintenant 
lappelé Warmia, quand il a été 
|invité par un général soviétique 
à se rendre à Moscou par avion 
pour quelques jours. C'était en 
août 1945. L'officier donna sa pa- 
role d'honneur que Mgr Mar- 
| quardt et l'abbé Parchau, ancien 
secrétaire de feu Mgr Maximi- 
lian Kaller évêque de Warmia, 
seraient de retour à Berlin dans 
un délai de 10 jours. 


Poils disgracieux enlevés 
du visage et des extrémités 
Enieves sûrement et de taçun per- 
manentu, au moyen de méthodes 
les plus récentes. Consultation gra- 
tuite Composé pour enlever les 
poils sur les jambes: 5200 


DERMIC INSTITUTE 


500, édifice Kensington 
2%, ave Portage — Tél.: 92-4110 


construction, charbon et bois 


TELEPHONE 20-4835 


Minou Drouet, enfant prodige âgée de 8 ans, à qui ] 


ss à 


’on attribue 


déjà nombre de poèmes, a récemment été reçue parmi les membres 


| de la société des auteurs et compos 


iteurs français, après avoir été 


l'objet de polémiques de la part de certains écrivains qui mettent 


en doute sès talents. (CW) 


Hotraites fermées 


Regroupement de retraites 


La malencontreuse tempête de 
neige de la dernière fin de se- 
maine nous a forcés de regrou- 
per deux retraites d'hommes. On 
prévoyait à peine une dizaine 
de retraitants, c'est pourquoi on 


a préféré unir le groupe de St- | 


Eustache, Elie, etc., au groupe 
de Dunrea, Mariapolis, Bruxel- 
Lourdes, St-Claude, Hay- 
wood et Fannystelle qui doit 
venir mardi prochain, 7 février. 
On devrait alors avoir maison 
comble. 

Les jeunes filles de langue 
anglaise promettent d'être nom- 
breuses à la retraite du 10 au 12 
février prochain. 

Il va falloir, d'un autre côté, 
que les responsables des parois- 
ses indiquées au programme 
pour la retraite du 14 au 17 fé- 
vrier fassent un effort considé- 
rable pour atteindre un nombre 
suffisant. Cependant, comme 
c'est l'ouverture du carême, l’es- 
prit de pénitence devrait susci- 
ter assez de candidates. Il est 
entendu que les dames d'autres 
paroisses qui voudraient prôfi- 
ter de cette retraite peuvent le 
faire en avertissant le dire 


Soirée de la Ligue 


Tel que mentionné dans -la 


chronique de la semaine der- 
nière, l'exécutif a pris l'initia- 
tive d'organiser une soirée fa- 
miliale des anciens retraitants, 
dans le but de développer un 
esprit d'équipe parmi eux, pour 
qu'ils -puissent travailler avec 
plus d'encouragement et plus 
d’'entrain au maintien et au 
rayonnement de l'oeuvre. 

S. Exc. Myr l'archevêque se- 
ra des nôtres pour la circons- 
tâänce. Il compte énormément 
sur l'élite formée aux retraites 
fermées et il est heureux d’'a- 
voir l'occasion de leur dire ce 
qu’il attend de la Ligue. Mais, 
en tout premier lieu, on désire 
que ces soirées soient marquées 


Réunion mensuelle du 
Cercle Ouvrier St-Joseph 


noncer le conférencier pour la 
prochaine assemblée mensuelle 
dans la personne du R. P. L. 
Guy, S.J. Le Père Guy nous est 
bien connu pour avoir déjà en- 
tretenu nos membres par une 
conférence très appréciée. 

Espérons qu'un plus grand 
nombre de nos membres vou- 
dront bien montrer leur inté- 
rêt à leur Cercle par leur pré- 
sence. Le comité exécutif se sent 
un peu gêné d'inviter un con- 
férencier pour un groupe d'une 
trentaine alors qu'il devrait y 
en avoir trois cents! 


Le comité des malades se 
plaint, et avec raison, du man- 
que de coopération pour l'ac- 
complissement de son devoir en- 
vers les membres malades. Sou- 
vent nous arrivent des membres 
qui répètent la plainte que No- 
tre-Seigneur fera au Jugement 
dernier: “J'étais malade et vous 
ne m'avez pas visité”. Comment 
voulez-vous que le comité rer.- 
plisse sa fonction si personne le 
prévient? Si un membre tombe 
malade, que sa famille veuille 
bien nous en avertir, soit en 
avertissant l'aumônier (20-4307) 
“a le président du comité (92- 
5704). 


| 
| 


| 


qq ht ht ht nt 2 


au coin d'une franche cordia- 
lité: une rencontre d'amis heu- 
reux de se serrer les coudes pour 
réaliser un projet commun. 


Programme des retraites 


Février 


3-6: Jeunes filles de langue 
française (générale). Préd.: K. 
P. Lechasseur, O.M.I. 

7-10: Hommes —— Dunrea, Ma- 
riapolis, Bruxelles, St-Alphonse, 
St-Léon, Somerset, Lourdes, St- 
Lupicin, St-Eustache, Elie, St. 
François-Xavier, St-Laurent, St- 
Tr él Préd.: R. P. Paquette, 


10-13: Jeunes filles de langue 
anglaise (générale). Préd. R. P 
Lechasseur, O.M.I. 

14-17: Dames — St-Eustache, 
Elie, St-François, St-Laurent, St- 
Ambroise, Ste-Rose. Préd.: R. P. 
L. Lafrenière, O.M.I. 

17-20: Hommes de langue an- 
glaise (Conseil Norwood des Che- 
valiers de Colomb). Préd.: R. 
P. P. Aubin, O.M.I. 

21-24: Dames de la ville — 
Basilique, Sacré-Coeur, Précieux- 
Sang, Ste-Famille, St-Eugène, 
St-Norbert. Préd.: R. P. Paquet- 


dftte, O.M.I 


24-27: Institutrices. 
28 février au 2 mars: Hommes 
— St-Jean-Baptiste, Letellier, St- 


Joseph, Ste-Elisabeth, Morris, 
Lorette, Ste-Anne, La Broque- 
rie. 

Mars 


2-5: Hommes de la ville. 

6-9: Dames — Ile-de-Chênes, 
Otterburne, St-Pierre, St-Malo, 
Vassar, Woodridge, St-Labre, 
South Junction. 

9-11: Dames et demoiselles 
ukrainiennes. 

13-16: Dames —— Dunrea, Ma- 
riapolis, Bruxelles, St-Alphonse, 
St-Léon, Somerset, Lourdes, St- 
Lupicin. 

16-19: 
anglaise. 

20-23: Dames — St-Jean-Bap- 
tiste, Letellier, St-Joseph, Ste. 
Elisabeth, Morris, Lorette, Ste- 
Anne, La Broquerie. - 

23-26: Aviateurs de 
française. 

26-29: Hommes Ile-de-Chè- 


Aviateurs de langue 


langue 


nes, Otterburne, St-Pierre, St-| nine dans toute la province. Il 
Malo, Vassar, Woodridge, St-|faut qu'elle subsiste! A vous, 
Labre, South Junction. mesdames, d'assurer sa survi- | 
29-31: Hommes — Retraite | vance! | 
générale. COMMUNIQUE 


Hommage rendu aux Petites 
Soeurs de la Ste-Famille 


STE-A N N E-D E-LA-POCA- 
TIERE “Les Petites Soeurs 
de la Ste-Famille font partie de 
cette phalange d'âmes qui sont 
par excellence les bjienfaitrices 
de l'humanité. Deux mille re- 
ligieuses de votre congrégation 
donnent leur travail, leur vie 
pour rendre possible l’apostolat 
de dix mille prêtres et la for- 


" 


Conseil Goulet no 3681 


Nous sommes heureux d'ap- 
prendre que le frère Parent est 
en bonne voie de convalescence. 
Le frère Dureaylt agira comme 
conférencier jusqu'à son retour. 

Mardi gras 

Dès sa nomination comme 
conférencier-suppléant, le frère 
Dureault courut s'entendre avec 
le frère conférencier du conseil 
voisin pour que nous puissions 
célébrer le mardi gras avec eux. 
En effet, nous sommes tous cor- 
dialement invités à la soirée or- 
ganisée par le conseil de St- 
Boniface, pour le 11 février, en 
la salle des Fils Natifs. 

Filles d'Isabelle 

Avez-vous remarqué que le 
frère L.L. déborde de joie, ces 
jours-ci? «La cause de cette joie 
est hien la soirée du 27 janvier, 
organisée par les filles d'Isabel- 
le. Rigoletto n'en sait pas plus 
long, mais il a bien remarqué 
qu'un sourire plus généreux 
qu'à l'ordinaire, illumine toute 
sa physionomie. L'on dit que 
cette soirée du 27 janvier fut 
un succès. 

Vente des billets 

Qu'on se hâte de placer ses 
billets, car le frère Edgar Rou- 
geau demande que tous les ar- 
gents et les biliets non vendus 
lui soient remis pour le 22 fé- 
vrier. , 

Retraite fermée 

Le frère Alphonse Fournier 
a été nommé à la dernière as- 
semblée pour s'occuper d'orga- 
niser des retraites fermées pour 
les Chevaliers. Nous tenons à 
féliciter ce nouveau frère qui, 
bien que membre du premier 
degré, a déjà accepté une char- 
ge dans la chevalerie. 

Quinto 

Depuis quelque temps, nous 
ne voyons plus les frères Rodri- 
gue et Prud'homme à nos as- 
semblées. Sont-ils détenus par 
le curling, la télévision ou les 
bancs de neige? Toujours est-il 
que le Grand Chevalier s’est 
promis de faire une enquête, si 
ces derniers ne viennent pas à 
la prochaine réunion. 


RIGOLETTO 


Fédération des Femmes 
Canadiennes-Françaises 


Nous prions les membres de 
la Fédération de bien vouloir 
prendre note que la prochaine 
assemblée mensuelle sera tenue 
le mercredi 8 février prochain, 
au Précieux-Sang de Norwood, 
à 8 h. 15 pm. 

Il s'agira, à cette assemblée, 
de former un Comité de Nomi- 
nation en vue des élections d'un 
nouvel exécutif. Cette élection 
se tiendra lors du déjeuner an- 
nuel de notre section, lequel au- 
ra lieu le mardi 3 avril pro- 
chain, à la salle Beaver de la 
Baie d'Hudson, à 1 h. p.m. 

Nous prions instamment tous 
les membres de la Fédération 
de faire un effort pour être pré- 
sents à cette assemblée très im- 
portante à la survivance de no- 
tre belle société. La Fédération, 
vieille de 37 ans, est la seule 


société française nationale fémi- | 


M. et Mme Philippe Miron 
célèbrent leurs noces d'or 


M. et Mme Philippe Miron, 
de 563, rue Plinquet, St-Boni- 
face, fêtaient, le lundi 30 jan- 
vier dernier, leur 50ème anni- 
versaire de mariage. Une grand- 
messe fut célébrée à leurs in- 
tentions, en la basilique de St- 
Boniface, à 10 h. 30 a.m. 

M. et Mme Miron seront les 
hôtes à un diner donné en l’hô- 
tel St. Regis, dimanche pro- 
chain, 5 février. Ce dîner, qui 
réunira toute la famille, sera 
suivi d'une réception qui se tien- 
dra à la demeure du fils des 
jubilaires, Arthur, à Suite 5, 
256, rue Edmonton, Winnipeg. 
Tous les parents et amis des 
jubilaires sont cordialement in- 
vités à venir leur présenter leurs 
voeux et souhaits. 

Mme Miron (née Louise Gre- 
non) naquit à St-Boniface le 26 
septembre 1885 et M. Miron, à 


M. et Mme Philippe Miron. 


Niche, D.-N., le 5 mai 1884. 
En 1890, la famille Miron ar- 


rivait au Manitoba et s'établis- | 


sait à Ste-Elisabeth. 
Le mariage de M. et Mme 


Miron fut béni par M. l'abbé | 


Elie Rocan, en l'église de Ste- 
Elisabeth. Peu de temps, après 
ils s’établirent à St-Pierre où 
ils demeurèrent jusqu’en 1914. 
Ils résidèrent aussi à Somerset, 
de 1914 à 1920, et cette même 
année 1920, ils arrivaient à St- 
Boniface où ils demeurent de- 
puis. s 

M. et Mme Miron eurent 7 
enfants: Arthur, de Winnipeg, 
Emile, de St-Bonifare, Mme H, 
Dion (Louise), de Detroit, Mich., 


Bernard, de ‘Vancouver, Henri, | 
de Norwood, Ernest, de Londres, | 
. Angleterre, et Mme L. Gatches- | 
ne (Hélène), de Stratford, Ont. | 


Ils ont vingt petits-enfants et 
trois arrière-petits-enfants. 


Environ 150 prélats, 
martyrs silencieux 


CITE DU VATICAN — 8, 
Exec. Mgr Ange Dell'Acqua. sub- 
stitut de la Secrétairerie d'Etat, 
a présenté au Souverain Ponti- 
fe, le 17 janvier, le premier 
exemplaire de l'Annuaire pon- 
tifical pour 1956, édité par la 
Typographie polyglotte vaticane. 

Les noms de nombreux car- 
dinaux, archevêques et évêques 


de diocèses situés dans les pays | 


sous domination communiste 
sont suivis des douloureuses | 
mentions ‘en prison pour la 


foi’, “déporté dans une localité 
inconnue” ou “empêché”, — té- 


moignages du silencieux marty- | 
re d'environ 150 prélats souf- 


frant persécution pour leur fidé- 
lité au Christ et à son Eglise. 


mation de milliers d'étudiants”, | 
signalait S. Exc. Mgr Bruno Des- | 
rochers, évêque du diocèse d 

Ste-Anne-de-la-Pocat ière, lors 
des fêtes qui ont marqué le ju- | 
bilé d'or de leur couvent à Ste- 


| Anne. 


Travail obseur 


Son 
sermon de circonstance à la cha- 
pelle du coll de Ste-Anne qui 
groupait professeurs, élèves et 
toutes les Petites Soeurs, a ren- 
du hommage à ces religieuses 
pour les cinquante années de 
service obscur, de dévouement 
caché, loin des regards de la 
foule, accomplissant leur travail 
d'une façon si discrète, si régu- 
lière que même ceux qui en fu- 
.rent les bénéficiaires en auront 
presque oublié, à certains mo- 
ments, les dignes responsables. 
On ne peut se taire devant pa- 
reil dévouement. Que votre di- 
gne et vertususe Mère, Soeur 
Marie-Léonie, fondatrice, et dont 
l'Eglise veut bien considérer les 
rares mérites et la sainteté de 
vie, soit toujours" l'inspiratrice 
de vos vies. Son Excellence a 
demandé aux étudiants d'être 
reconnaissants pour la solicitude 


| de l'Eglise manifestée sans équi- | 


| voque par le don d’âmes con- 


| sacrées qu'elle consent à leur 


| service. 


| Les Petites Soeurs de la Ste- 

Famille assurent le service do- 
mestique” à l'archevêché de St- 
Boniface, au Juniorat de la Ste- 
Famille de St-Boniface, au col- 
lège de St-Boniface, au collège 
et à l'évêché de Gravelbourg, 
ayant en tout 41 religieuses dans 
l'Ouest canadien. 


Anciennes présentes 


| A l'occasion de cette fête, 1d 
| Rév. Sr St-Joseph des Lys, su- 
périeure, avait le plaisir d'ac- 
cueillir: la Rév. ère Ste-Ai- 
mée de Jésus, conseillère géné- 
rale, représentante de la Rév. 
Sr St-Paul de Rome, supérieure 
générale, qui est arrivée en 1910, 
passa 18 ans à Ste-Anne dont 
12 comme réfectorière des prê- 
tres. En 1929, elle était nom- 
mée à l'université d'Ottawa 
comme supérieure, charge qu’el- 
le exerça depuis, dans d’autres 
maisons jusqu'en 1955 alors 
qu'elle était nommée conseillè- 
re générale: on remarquait aus- 
si: la Rév. Sr Marie des Lys, su- 
périeure à Bedford, Mass., E.-U., 
qui était la 7ème supérieure du 
couvent de Ste-Anne, charge 
qu'elle exerça durant 10 ans en 
deux termes. De plus, elle fut 
lère cuisinière pendant 6 ans, 
se dévouant au collège pendant 
19 ans: la Rév. Sr St-Guy, su- 
périeure au collège Bourget de 
Rigaud, arrivait à Ste-Anne en 
1911 comme cuisinière, poste 
qu'elle occupait durant 28 ans 
dont 16 ans comme première à 
cette obédience. En 1948, on si- 
gnala son 25ème de dévouement 
à cet emploi: la Rév. Sr St-An- 
toine de la Croix, originaire de 
Ste-Anne-de-la-Pocatière; reve- 
nait dans sa place natale en 1918 
et fut la 3ème sacristine en 1921, 
charge qu'elle exerça pendant 
20 ans en deux termes: elle est 
présentement sacristine à l’uni- 
versité d'Ottawa; enfin, la Rév. 
Sr St-Joseph-André, actuelle- 
ment en obédience à la procure 
de la Maison-Mère, à Sherbroo- 
ke, accompagne la Rév. Mère 
Ste-Aimée de Jésus comme se- 
crétaire. 


Automobiles PAUL 


Accidents 


Suite 9, Bloc Cusson, 221, rue 


4ALMATER D 


. 


Scies de toutes sortes affilées 


S. GE 


889, rue Main, Winnipeg 


TEL 


ATDUPIN 


Frank BOISSELLE, 
représentant 
Téléphone (rés.) 23-3453 


| lundi 39 janvier, est 
| l'âge de 77 ans, M. Victor 
» | son, vétéran de 


Excellence, donnant le]! 


PAQUIN 


Agent général 
ASSURANCES — FINANCES -— POLIO 


Vente d'écoulement de peinture 
Super Satin (à base de caoutchouc) 


12 teintes — 


B. L. TUCKER Agencies, 
461, avenue Proyencher 


— 
LUMBER : FU£ [ 


Winnipeg, le 4 février 1956 


Décès 


M. VICTOR MASSON 
A l'hôpital Deer L » 
Mas- 
la première 
guerre mondiale, domicilié à 
152, ave Clonard, St-Vital. 

Originaire de France, M. Mas. 
son résidait au Manitobé depuis 
48 ans. 11 était membre des Ré- 
servistes Français et du Réser- 
vistes Français et du Cercle Ou. 
vrier de St-Boniface. 

Le service funèbre fut chanté 
en l'église Ste-Marie de St-Vi- 
tal, à 10 h., le mercredi ler fé- 
vrier, et l'inhumation se fit dans 
le lot de famille, au cimetière 
de St-Boniface. Les a:range- 
ments funéraires avaient été 
confiés à la chapelle Coutu. 

M. Masson laisse dans le deuil, 
outre son épouse, un fils, Louis, 
capitaine de l'Armée canadien- 
ne, et 2 filles, Mme R. Meyres 
et Marie, ainsi que 6 petits-en- 
fants. 


Le R. P. d'Orsonnens, S.J., 
est décédé à Montréal 


MONTREAL —— Le KR. P. J.- 
Ivan d'Orsonnens, S.J., est dé- 
cédé à l'Hôtel-Dieu de Montréal 
après une brève maladie. I1 était 
âgé de 80 ans et 9 mois. Il a été 
notamment  assistant-provincial 
de sa communauté et recteur 
| du Collège Brébeuf. 


| 


Le R, P. J.-L d'Orsonnens 


Né à Montréal le 21 avril 
1875, il était le fils du colonel 
Gustave d'Odet d'Orsonnens et 
de Marie-Louise Desbarats. Il a- 
vait fait ses études au re 
Ste-Marie et était entré à la 
Compagnie de Jésus le 18 mars 
1895. 

A St-Boniface 

Après ses études philosophi- 
ques, il devint surveillant de 
récréation au collège de St-Bo- 
niface, poste qu'il occupa jus- 
qu'en 1904, alors qu’il devint 
professeur d'éléments latins au 
même collège. 

Le R. P. d'Orsonnens a été le 
fondateur de l'Association catho. 
lique des infirmières de Mont- 
réal, des ‘Amis de Laennec”, 
ainsi que de la Conférence de 
Montréal de l'Association catho. 
lique des hôpitaux des Etats- 
Unis et du Canada. Il était au- 
mônier de l'Association des in- 
firmières-visiteuses de Montréal 
et vice-postulateur dans la cau- 
se de béatification de Jeanne 
Mance. 


— Les coeurs qui souffrent et 
qui sont braves sont les grands 
coeurs. — René BAZIN. 


incendies 
Effets personnels 


Masson, ST-BONIFACE, MAN. 


Tél.: 20-9494 — Adresse postale: C.P. 68, St-Bonifsce, Mon. 


.50 le gallon 
1.25 la pinte 


St-Boniface, Man. 


— tondeuses à gazon à bras 


ou à moteur et outils de charpentier auguisés 
avec précision. 


Bicyclettes réparées. 


NEST 


373, rue Desautels, St-Boniface — Téléphone 20-7153, 


Les meilleurs mets chinois de Winnipeg, 


Chop Suey — Poulet frit dans la pâte — Chow Mein 
| Côtelettes de porc sucrées et aigres 


| CHINESE FOODS DELIVERY SERVICE 


Livrés chez vous tout chauds — Pas de frais de livraison 


— Téléphone 56-6715 


Ouvert de 2 h. p.m. à | h. a.m. 


rt, 


sil. 
I hé 
NI 


Bois et Charbon — Matériaux de Construction 


Lucien BOISSELLE, 
représentant 
Téléphone (rés.) 23-4438 


Bureou et dépôt de charbon 
388, rue Bertrand, 


St-Boniface, Man. 


Winnipeg, le 4 février 1956 


La neige 


A rare LEO 


endommage des édifices du 


age us : rer el 


Camp Notre-Dame, à la Plage Albert 


Série de parties de cartes 


ou profit des Scouts | 


Le cornité des Parents Scouts | 
de StBoniface annonce qu'une | 
série de cinq parties de cartes | 


Dans la nuit du dimanche 291 Le Camp Notre-Dame fut 
janvier, le toit du réfectoire et | fondé vers l'été de 1949, sous 
de la cuisine du Camp Notre- | l'inspiration de S, Exe. Mer 
Dame, à la Plage Albert, s'est | Léo Blais, alors curé de la ca. 
écrasé sous le poids de la neige. | thédrale, Depuis un an, l'admi- 
Le bâtiment de 70 pieds de lon- | nistration de ce Camp d'été a 
gceur par 20 pieds de largeur | été confiée au Club Notre-Da- 
est entouré d'à peu prés 4 pieds | me de la Plage Albert, qui réu- 
de neige. Il avait été refait à | nit tous les campeurs de langue 
neuf au pps de 1953, par | française de l'endroit. 
le travail bénévole du Club des | On nous informe que les as- 
campeurs de la Plage surances ne couvriront pas les 

Selon un témoin oculaire, le | dommages causés par la neige. 
mur ouest du réfectoire aurait | Ils s'élèvent à plusieurs centai- 


aussi cédé sous le coup de l'et- | nes de dollars, nous dit-on. Ces 
fondrement. Le toit, qui touche | dégâts sont d'autant plus inquié- 
au s0! à cet endroit, fait se tor- 
dre les murs de la cuisine au! 
bout opposé. 


tants pour l'adfninistration du 
Camp, qu'elle assumait déjà une 
dette de plus de $1,00008 sur 
Îles opérations du dernier camp 
| d'été. 
| Oeuvre sociale 

Plus de 200 enfants et jeunes 
gens ont bénéficié du Camp No. 
tre-Dame, dont un bon nombre 
à un taux minime pour favori- 
ser les moins fortunés. L'oeuvre 
de cette colonie de vacances vise 


CROSSÉ 
ALLOCAT/ON 

D'ÉCHANGE 
GROUND CPIPS 


DÉEPSTREAD 


Tirestone 


le une période de détente en 


à la débrouillardise 
Le maintien de cette oeuvre 


ne partie de cartes et d'un tira- 
ge que le Club Notre-Dame de 
la Plage Albert organise chaque 
année à ‘St-Boniface, en colla- 
boration avec les oeuvres de la 
paroisse-cathédrale 

Tous les ans, le Comité du 
Camp perçoit en plus des dons 
qui permettent à un plus grand 
nombre de bénéficier d'un sé. 
L jour à la Plage Albert. Ainsi, 
Mers / par exemple, les Chevaliers de 
4 * Colomb de St-Boniface, le Cer- 
cle Ouvrier St-Joseph, le Club 
| Ovtimiste. le Club Richelieu, le 
{Club St-Vincent de Norwood, 
\les Filles d'Isabelle et d'autres 
donateurs individuels ont tous 
apporté, l’an dernier, une colla- 
boration fort appréciée 
| Les autorités municipales de 
la Plage Albert recommandent 
| aux locataires des chalets de 
| faire enlever la neige sur les 
| toits, aussi bien qu'on l'a enle- 
vée dans les rues de la Plage 
| Albert. La nouvelle route qui 
[conduit riaintenant jusqu'à la 
plage a été ouverte à cette fin. 

Un groupe du Club et du 
Camp doit se rendre sur les 
lieux, aujourd'hui, pour prendre 
connaissance .des dommages en- 
courus afin de préparer une cor- 
vée générale à une date ulté- 
rieure. D'ici-là, on fera appel 
aux bonnes volontés. 
D 


+2 OR 
$1 5 60 °* 
proportionnel ans" and 


Firestone 
MOTOR 


Avis aux abonnés 


Pour toute demande de chan- 
gement d'adresse, il faut mention- 
ner l'ANCIENNE et la NOUVELLE 


AUSSI BAS QUE 


E. Labossière et Fils 


353, avenue Provencher 
St-Boniface 


Téléphone 20-3970 


adresse. 

Chaque demande de changement 
d'adresse doit aussi être accom- 
pagnée d'une des dernières bandes 
jaunes collées sur le journal. 


Tous genres de photographies 


© Albums de photos 
© Groupes de familles 
© Banquets 

© Evénements sportifs 


GENE GAUTHIER 


PHOTOGRAPHE 
Téléphone: 20-2652 


489, rue Giroux 


M. E. SABOURIN 


Assurances de tous genres 


Voyages 
Chemin de fer — Paquebot — Avion 


195, avenue Provencher, St-Boniface 


Téléphone 20-1351 


Diplômé du Collège 
d'Embaumement de Cincinnati 


M LR morluaire 


DESJARDINS 


138, boulevard Dollard, St-Bonitace 
Tel. 20 11467 


Cité de Saint-Boniface 
AVIS 


AVIS est par les présentes donné que le Rôle d'Eva- 
luation Générale de la Cité de St-Boniface, pour l’année 
1956, est complete et pourra être examiné à mon bureau. 
Ceux qui désirent porter plainte contre leur évaluation 
devront adresser leur plainte à mon bureau pas plus tard 
que le treizieme jour de février, A.D. 1956. 


Le Conseil tiendra la Cour de Révision le mercredi, 
vingt-deuxième jour de février, A.D. 1956, à 7 h. 30 du 
soir, pour examiner lesdites évaluations et recevoir tou- 
tes plaintes y reiatives reçues dans le délai ci-dessus spé- 
cifie. Les plaintes ou demandes de révision devront se 
faire par ecrit et l'on devra y donner les raisons et Ja 
nature de ces plaintes ainsi que la description de la pro- 
priété en question. Lesdites plaintes devront être adres- 
sées au Greffier. 


DONNE à St-Boniface, ce trente et unième jour de 
janvier, A.D. 1956, 


Maurice PRUD'HOMME 
Greffier 


à donner aux enfants de la vil- | 


plein air, tout en les entraînant ! 


se fait à l'aide des recettes d'u- | 


se tiendra au local scout, rue 


Aulneau, au cours des prochai- | 
nes semaines. Ces soirées auront | 


lieu les lundis 6, 13 et 27 février, 
et 5 et 12 mars, à 8 h. 15. 

Tous les parents: et amis de 
l'oeuvre soïxt cordialement invi- 


tés à participer à ces parties de | 


attribués de 
LE de série 
ienvenue à 


cartes où seront 
nombreux prix. Un 
sera aussi offert. 
| tous. 


| 
Campagne lancée en 


faveur du grand 
séminaire de St-Boniface 


| SHERBROOKE — Au cours 
| d'un diner qui groupait les Che- 
| valiers de: Colomb du conseil 
| 530 de Sherbrooke et plusieurs 
| 


grands chevaliers de l'extérieur, 
S. Exc. 


I TS RNA EEE 20 UE. M — 


ns: +4 3 


Le Syndicat des 


ployés d'Institutions H 
Mgr Georges Cabana, | Boniface tenait son banquet annuel en l'hôtel Ma 


italières de St- 
, le jeudi soir 


archevêque de Sherbrooke et}26 janvier, honorant en même temps son conseiller juridique. M. 


aumônier d'état des Chevaliers | Joseph F. Sullivan, dont on a annoncé le d 
Marie Landry, secrétaire du Syndicat, présentant à 
|triet no 4, la campagne de sou- | M. O'’Sullivan une plaque-souvenir en témoignage de reconnais- 


M. O'Sullivan agissait comme con- 


| de Colomb, a lancé, dans le dis- 
 scriptions en faveur du grand 
| séminaire de St-Boniface, Man. 


dée, il y a 10 ans, par Mgr Ca- 
bana, alors archevêque coadju- 
teur à St-Boniface. Elle s'est dé- 
veloppée si rapidement qu'on 
[n'a pu construire plus tôt des 
locaux convenables pour abriter 
les séminaristes. 


Précieux-Sang 


Partie de cartes 

Les organisatrices de la par. 
tie de cartes du 24 janvier é- 
taient Mme William Dacquay, 
| capitaine, aidée de Mmes Hu- 
| bert Bibeau, Normand Lessard, 
| Alexandre Pelletier, Adélard 
| Chénier, François Courchaine, 
| Philippe Ethier, Victor Marion, 
| Léo Pelletier, Léo Rocan, Téles- 
| phore Rondeau, Phil. Péloquin, 
Armand Camajou, Edmond Vi- 
nette, Lau nt Giguère, André 
Lavallée, Maurice Meunier, Ro- 
bert Lauzé, Henri Musso et A- 
manda Guertin. 
| Le prix d'entrée fut 
| par Mme Atkinson. 

Les prix des cinq mains é- 
chouèrent aux personnes suivan- 
|tes: ler — Mme Roland Gosse- 
| lin, 2ème — Mme S. Caissie et 
M. L. Boux, 3ème —— Mmes H. 
| Addy, E. Grouette, A. Pelletier, 
J. Dupuis et M. T. Rougeau, 
| 4ème — MM. L. Rougeau, Denis 
Bonin, Louis Vivelle et Mme 
Rose Deslauriers. 

Au tirage, le sort favorisa les 
personnes suivantes: Mme ” 
Léger (2 prix), Mme B. Chénier, 
| M. R. Gosselin, Mme H. Fontai- 
Îne, Mme J.-A. Bourdon, Mme 
E. Turner (2 prix), M. A. La- 


que, M. J. Magnan, Mme Rose- 
anna Deslauriers, Mme F. Addy, 
Mlle A. Proieau, Mme J.-E. Cos- 
sette, M. Paul Bilodeau, Mlle 
Lucie Nadeau et M. A. Carrier. 


Bapteme 


| ! Joanne-Marie, fille de M. et 
Mme François Lebrun. 


| 
| 
| Plafond de l’église 
| 


Tous les soirs de cette semai- 
ne, une vinglaine d'hommes ont 
consacré la veillée à l’installa- 
tion de tuiles acoustiques au 
| plafond de l'église et ont posé 
| des panneaux  contre-plaqués 
(plywood) de chaque côté des 
| poutres-traverses. Il reste encore 
à collecter une partie des fonds 
| reouis afir de défrayer le coût 
des matériaux de construction. 
| Le tronc de S. Antoine servira 
donc à cette tin jusqu'au 15 fé- 
vrier. 

Ligue de 5 quilles 


| Equipe G P | 
Les Meteors 9 6! 
| Sunshine ] 6 | 
| Toupin Lumber 9 6 | 
| Les Hirondelles 8 7 
| Flyers V'IS 
| Les Joyeux 7 8 | 
Leo Electric 6 9 | 
Aces 5 10 | 
Dames 
H'1 P — M. Cancade 233 
|H 3 P — M. Cancade 619 
Hommes 
H 1 P — R. Rémillard 293 
H 3 P — A. Girard 697 
| Equipes 
H 1 P — Les Joyeux 1050 
H 3 P — Les Joyeux 2780 | 
 Westinahouse paie 
:$5,000.000 son 
droit d'exclusivité 
NEW-YORK — La société | 


| “Westinghouse” payera $5 mil-| 
mons à lire les activités des nô- 


| lions, soit i milliard 750 millions 
| de francs, le droit de présenter 


en exclusivité le reportage des | 


congrès républicain et démocra- 
te par le réseau de radiodiffu- 
sion et de télévision “Columbia 
| Broadcasting System”. 


MIDLAND 


(Charbon de marque) 


chez THOMPSON 


Depuis 40 ans, c'est ce charbon 
dur de Drumheller qui prime 
Exclusit à Thompson dons les dis- 
tricts de St-Boniface, Norwood, 
d'East et West Kildonan. 


MIDLAND 


Blocs, $21.15 - “Egg”, $19.65 


Nous avons toujours en stock 
le charbon MIDLAND 
en blocs et “egg” 


| 


gagné | 


| passe. On ne peut en dire autant 


|aumônier de l'organisme. (Photo Gene Gauthier) 


 BADIO SAINT-BONIFACE 


1250 Kilocycies 


| 


| 


ci-dessus Mile 


sance de la des syn 


rt p in. voit 


diqués. 
seiller juridique du Syndicat depuis ses débuts en 1951; il sera rem- 


Cette oeuvre avait été fon-|placé dans ses fonctions par Me Armand Dureault. Parmi les invi- 
tés d'honneur au banquet on remarquait Me Alfred Monnin, 


ui 


prit la parole, et Mme Monnin, ainsi que M. l'abbé W. Szumski, 


1200—Revue des hebdos 
12.15—Nouvelles 
1220—Nouv, locales 


12.30—Réveil 


12.30—Consolidated 1.15—Prév, 
Mining & Smelt. 1.20—Cond. 
(commentaires) 


1245—Tour de chant rain 


6.00—La voix du Cap 


815—Carnet social et 3-30—Ranch 


| dans le quotidien anglais, mais 


| bord mon attention... Je tour- 


| ou politique. 


| Manitoba et de la Saskatchewan. 
| Cette dernière province l’em- 
| porte par le nombre de ses cor- 


| souvent déçus de voir que des 


| niques des différents conseils de 


avis de décès 4.00—S.DS. 

625—Nouvelies 

6.30-—Connaissance de 
Mozart 


700—Nouveautés dram. éché 


1225—Inform. rurale 
1.00—Nouvelles 


125—Marché bestiaux, 


430—Pinocchio 
445—Club des Jeunes 
5.45—Un homme et son 


DIMANCHE 1015—Vie de. femmes MERCREDI 
ce 10.45—Rendez-vous chez 1 Fé e 
8.55—Ouverture Ÿ Eaton Er 00 ‘ nue ” 
9.00—Messe 10.50—Potins familiers Le D 'uol 
9.55— Nouvelles 11.00— Nouvelles 030-Univessité "#8 a 
1000—Nos missions sur | 11.05—Allô Manitoba 20 sp g ". 
les ondes 1145—Radio S.-C. és HO AS dial 
Eti Use À nos Le 12.00— Nouvelles 1006—L'heure exquise 
RS DER. 12.05—Marches militaires 
11.30—Le ciel par-dessus 12.15—La voix du JEUDI 
les toits Québec 145-—Sur les quais de 


Paris 
730=Choc des idées 
8.00—Nos nations au 
micro (Polonais) 
8.30—Idées en marche 
9.30—Chronique de la 
vie chrétienne 


rural 


du temps 
des routes 


100—Nos nations au 130—Lettre à une 10.05—L'heure exquise 
micro (Juifs) Canadienne VENDREDI 
1.30—Opéra Re Re en musique 145--Fémina 
400—L'avenir de la 00—Opéra 
cité 230—Prom. musicale des se 2 
500—Nos nations au 3.00—Nouvelles cha : 
micro (Allemands) 3.05—Ranch 1250 800—Universa} Radio 
3.10—Annonces-éclair présente 


830—Journai d'une 
mère de famille 

9.30—Ces gens qu'on dit 
sauvages 

10.05—L'heure exquise 


SAMEDI 


12.50 
et Variétés 


7130—Les jeunes 6.00— Nouvelles 8.50—Nouv 
artistes de CKSB 6.05—Dans le monde 9.00—Les M 14 
7.45—Esquisse du sport enfantines 
: canadienne 6.15-—Clinique du coeur 9.30— Programme 
800—Match jintercités 6.30—Menu musical “Sunny Boy” 
8.30—CKSB présente 645-Le rosaire 945—Nos écoles 
845—Au clavier 7.00—Nouvelles françaises 
9.00—Radio-journal 7105-—Carnet social et P.M. 
9.15—Présence de avis de décès 2.00—L'album des dis- 
l'Eglise 725—Nouvelles ues RCA Victor 
9.30—Petites symphon. 9.00—Revue de 2. pérettes 


10.00—Nouveiles 
10.05—L'heure exquise 


140—Sans cérémonie 


l'actualité 
11.00— Nouvelles 


9.30—En trois-quatre 
10.00—Orchestte K.-C. 


3.00—Nouvelles 
3.05—Ranch 1250 
430—S.DS. et Variétés 
5.00—Radio-journal 


orme, M. J.-E. Dumas, e G. n ven ù angue bien 
f M. J.-E. D Mlle G.| Du lundi au vendredi LUNDI S15—La 1 bi 
Simard, Mme A. Wheal, Mme inclusivement 145—Fémina pire, L 
W. Dacquay, Mlle R. Desrosiers, 7.30—Confidentiel PAPE SE À RCUSSHoN 
A ï i 6.55—Ouverture 745—A propos de livre résente 

M. Raymond Moquin, Mme E. | 7.00—Nouvelles S00-Nos V4 rod 6.00—Menu musical 
Fortier, M. Denis Bonin, M. 145-Prière du matin . micro (Polonais) Le bte à "A 

É H 6 € .30— Nouvelles hi 30—Chansorhettes 
Frank Druwé, M. Lionel Léves PRIS Le été 8.30— Variétés, FR LT ee de 


sports 


8.00—Nouvelles 8.00—Radio-journal 
805—Sans cérémonie MARDI 8.05—Les succès de la 
8.30—Nouvelles chansonnette 
8.35-Sans cérémonie 145-Sur les quais de 8.15—Le jazz à son 
9.00—Nouvelles Paris meilleur 
9.15—Visages de l'amour 8.00—Mélodies de 8.30—Musique de 
930—La Marjolaine l'Ukraine l'Ukraine 
945—Le vous ai tant 2.30—Revue des arts et 9.00—Sérénade pour 
aimé des lettres cordes 


10.00—Nouvelles 
10.05—Potins familiers 


9.30—Chacun sa vérité 
10.00—Concert symphon. 


9.30—Mus. de danse 
10.00—L'heure exquise 


TRIBUNE LIBRE 


Monsieur le Directeur, | 


Dans le dernier numéro de 
votre journal, vous invitez vos 
lecteurs à vous indiquer ce qui 
les intéresse le plus dans votre 
hebdomadaire. 

Lecteur ancien et assidu, je 
viens vous communiquer mes 
constatations. 

J'ai toujours hâte au vendre- 
di soir pour lire dans La Liber- 
té et le Patriote les nouvelles 
que nous avons vues parfois 


plus brièvement, tandis que vous 
les mettez plus en évidence, se- 
lon leur importance aux points 
de vue religieux et national. 


La première page retient d'a- 


ne ensuite à l’article de rédac- 
tion, afin de connaître votre opi- 
nion sur les sujets d'actualité, 
soit religieux, soit économique, 


Je surveille toujours les nou- 
velles des centres ruraux, du 


respondants, et nous sommes 
paroisses importantes n'ont pas 


de courriers réguliers. Nous ai- 


PE Sr D LE PT En PR 2 2 nn DER Mer 0 MSP ee 


tres de l'extérieur et savoir ce 
qui se passe là où nous connais- 
sons la population. 

Je lis habituellement les chro- 


Chevaliers de Colomb, bien que 
je ne goûte pas toujours les refé- 
rences personnelles, les sous-en- 
tendus, etc.: de même en est-il 
des postes radiophoniques. 

La paroisse du Sacré-Coeur 
a un rapport régulier qui nous 
renseigne bien sur ce qui s'y 


de St-Boniface! 

Les coins du Collège, du Ju- 
niorat, de la Maison St-Joseph, 
de l'Institut Collégial St-Joseph 
et de l'Ecole Normale sont inté- | 
ressants. Ce sont aussi, sans dou- 
te, un excellent moyen d'inté- 
resser les jeunes à lire votre 
journal. 


Je me demande si Fabsence | 


lecteurs souffrent de l'absence 
de la rubrique de l'hôtel de vil- 


|le, ou de celle du Cercle Ov | 


vrier? 
Je partage l'opinion d'un an- 
cien rédacteur de La Liberté et 


| le Patriote, qui déclarait que les 
| nouvelles locales sont les plus 


grands attraits d'un journal 
comme le vôtre: cela ne veut 
pas dire à l'exclusion des nou- 


THOMPSON |: momie au nous tr 


LUMBER & FUEL LTD. 
340, rue des Meurons 
Téléphone 20-4848 


| mpo 

La Liberté et le Patriote, à x ; 
| verses reprises, ne sont-ils pas bris ne blesseront ni ogg, 
lune indication que vous réali- | ni animaux. 


Les trophées re rtès par 


sez presque l'idéal d’un hebdo- 
madaire en publiant un journal 
qui peut intéresser une grande 
partie de la population, y com- 
pris les membres de nos orga- 
nisations, qui considèrent le 
journal comme un agent de liai- 
son. 

Les photographies appropriées 
et claires que vous publiez sont 
des attraits additionnels à votre 
journal. 

En somme, nous aimons le 
journal tel qu'il est. Cependant, 
s'il vous était possible d'’accé- 
der aux désirs de ceux qui vou- 
draient une page spéciale pour 
les enfants — comme autrefois 
— ou encore une page féminine 
— vous vous assureriez peut- 
être, parmi la jeunesse, un bon 
nombre de correspondants et de 
lecteurs fidèles pour l'avenir. 


Mes meilleurs voeux pour un 
succès continu et grandissant. 


Bien à vous, 
J.-Léon BRUYERE. 


Les catholiques de G.-B. 
ont dépense $25 millions 
pour leurs écoles 


LEEDS, Yorkshire — Les ca-| 


tholiques d'Angleterre et du 
pays de Galles ont dépensé 25 
millions de dollars (9 millions 
de livres sterling) pour leurs 
écoles depuis la réorganisation 
du système d'éducation natiora- 
le en 1944. A la fin de 1954, ils 


avaient construit 140 nouvelles 
écoles pour 45,000 enfants. Cent 
deux de ces écoles ont reçu l'’ai- 
de gouvernementale, grâce aux 
ententes de 1944. Cependant, 27 
écoles n’ont pas reçu un sou. Les 
frais de 11 autres ont été dé- 
passés. 

Ces statistiques ont été ren- 
dues publiques par Michael Do- 
herty, dans son discours prési- 
dentiel aux membres de la Fé- 
dération des instituteurs catho- 
liques. 11 a signalé que l'estimé 
de 9 millions de livres sterling 
valant pour 1944 est actuelle- 
ment de 100 millions de livres 
sterling ($280,000,009) au moins. 
M. Doherty a signalé aue les 
catholiques, en plus de débour- 
ser cette somme pour leurs be- 
soins, doivent payer des taxes 
pour les écoles d'Etat ‘’auxquel- 
les, en conscience, ils n’envoient 
pas leurs enfants”. 


Il ne faut. jamais jeter dans 
un panier à papier ou à déchets 


du verre ou de la porcelaine 
brisés, non plus que des éclats 
de métal. Enfouis dans un car- 
ton ficelé et étiaueté, ces dé- 
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La Maison Saint-Joseph 


OTTERBURNE, MAN. 


Pensionnat - Ecole Supérieure 
dirigès par les Clercs de St-Viateur 


COURS GÉNÉRAL (High School) 
Grades 9 à 12 inclusivement 


Chronique 
(17-31 janvier) 
Bien chers parents, 


Vous allez être aussi surpris 
que moi d'apprendre que l'on 
m'a confié la chronique de la 
quinzaine. Je me limiterai aux 
imprévus qui viennent rompre 
la monotonie de notre vie éco- 
lière, à ceux-là surtout que je 
crois susceptibles de vous inté- 


er. 

Les élèves, à la suite de leurs 
maîtres, désireux de témoigner 
leur sympathie au condisciple 
Emile Péloquin, ont fait célé- 
brer une grand-messe pour son 
frère, Georges, victime d'un af- 
freux accident le premier jan- 
vier. Ce geste m'a profondément 
touché. Ii reflète le bel esprit 
de famille qui existe dans la 
maison. 

Du 18 au 25 janvier, selon les 
ordonnances de Mgr l'archevé- 
que, nous avons prié tous les 
jours avec ferveur pour le re- 
tour des non-catholiques à l'U- 
nité de l'Eglise. Le dimanche 
précédent, en guise de prépara- 
tion à cette Octave, un de nos 
aumôniers nous a fait compren- 
dre comment tous les hommes, 
même les païens, sont appelés 
à faire partie du Corps mysti- 
que du Christ, qui est l'Eglise, 
et comment nous pouvions hâter 
leur conversion par nos prières, 
notre travail et nos petits sacri- 
fices quotidiens. Chaque matin, 
le père supérieur nous commen- 
tait l'intention de la journée. 
Aussi ai-je remarqué avec plai- 
sir que les communions ont été 
plus nombreuses cette semai- 
ne-là. 

A en juger par les exercices 
de chant spéciaux commencés 
la semaine dernière, les élèves 
prendront part au prochain fes- 
tival organisé dans le district 
scolaire et dans la région. Je 
me demande s'ils se rendront 
jusqu'à St-Boniface. Il paraît 
qu'ils ont remporté un prix de 
diction il y a deux ans, mais 
qu'ils n'ont pas figuré l'an der- 
nier. 


Le mercredi soir 19 janvie 


à l'occasion de la fête du frère 
Paul, un ancien joueur de balle 
au camp réputé ici, nous avons 
vu un film très intéressant: ‘The 
Jackie Robinson Story”. Ces pe- 
tites diversions plaisent beau- 
coup à la gent écolière. 

Ces jours-ci, nous sommes en 
Quarante-Heures. Les sacris- 
tains ont fait de magnifiques 
parures. Nous sommes tout heu- 
reux de nous trouver aux pieds 
de Jésus-Hostie, surtout pour 
l'heure sainte, Nous allons aussi 
adorer librement au cours de la 
journée, mais ce sont les reli- 
gieuses, les Petites Missionnai- 
res de St-Joseph, qui font la 
garde de 9 heures à minuit: nos 
maîtres se partagent le reste de 
la nuit, 

Ce matin, 30 janvier, le gra- 
de IX a eu l'honneur de repré- 
senter les élèves aux funérail- 
les de M. Alfred Genest, un 
vieux citoyen d'Otterburne. Son 
père, en 1912, hébergea, paraît- 
il, deux des sept religieux venus 
de Makinak avec vingt orphe- 
lins et cinq religieuses, fonder 
l'orphelinat St-Toseph qui, au 
cours des années, s’est transfor- 
mé petit à petit en High School. 

Y a-t-il autant de neige à Au- 
bigny qu’à Otterburrne? Nous ne 
fournissons pas à déblaver nos 
deux patinoires. Mais les élè- 
ves s'y prêtent avec un tel en- 
train que nous patinons assez 
régulièrement. Hier, les anciens 
de la Maison St-Joseph sont ve- 
nus se mesurer avec notre équi- 
pe. Ils se sont fait battre par un 
résultat de 5 à 9. 

Nous espérons bien que la 
clôture des Quarante-Heures 
nous vaudra quelques heures de 
congé. J'ai entendu dire que, 
dans la soirée, nous aurions un 
bingo en faveur de nos organi- 
sations: oeuvres pontificales, 
missions, sou de l'écolier, etc. 
Ces bingos rendent nos contri- 
butions plus agréables. 

Vous avez là, chers narents, 
une idée de notre vie collégiale, 
Je ne vous ai parlé ni de nos 
classes, ni de nos études qui ac- 
caparent la majeure partie de 
nos journées. Je puis vous assu- 
rer que je ne perds pas mon 
temps et que je pense souvent 
à vous, surtout à la sainte mes- 
se et dans mes communions. 


Votre fils affectueux et recon- 


naissant, | 
Elie ST-JACQUFS, 
, grade IX. 
P.S. — Samedi, nous avons 


eu un beau film français: ‘Le 
Bossu de Notre-Dame’, | 
D L L2 


Un rêve 


Quel jour est-ce aujourd'hui? | 
“Moon-Day'’, dis-je en riant ... 

Une pluie abondante arrose 
la terre sans pitié. Moi, ici à | 
l'étude, je contempie la merveil- 
leuse puissance de Celui qui! 
abreuve la terre... 

Tout me paraît insolite, même 
le surveillant qui se dirige vers 
le pays des songes... Incon- 
sciemment je me laisse bientôt 
et très facilement gagner par | 
l'exemple. Je perds la notion du | 
temps et de l'espace. | 

J'étais retourné au paradis | 
terrestre. Nul ange ne m'en in- | 
terdisait l'entrée. Que la vie é- 
tait belle. J'éprouvais une sen- 
sation de bien-être inaccoutu- 
mée, Images multicolores, che 
vauchées fantastiques, musique | 
langoureuse, rien ne pouvait me | 
charmer davantage. Je vis mes 
amis (es) qui me faisaient si- 
gne de les rejoindre. Tout pr 
déroulait comme sur l'écran. | 
Une véritable euphorie. 

Par malheur, le surveillant 
s'éveilla, Un léger coup de li- 
vre sur la tête me rendit à la | 
réalité, Les conséquences furent | 


moins fâcheuses que pour Per- 
rette, mais je soupire encore 
après ces minutes délicieuses. 
Roland BOULET, 
grade XIL 


En français, s.v.p. 


Jérôme -— Notre supérieur a 
une vraie marotte. 
Alfred -— S'il n'en avait qu'u- 


ne ... 
Jérôme — Mais, cette fois, il 
y tient. 11 nous menace mème 
de mesures ‘’coercitives”. A l'en 
croire il faudrait du français 
partout: en récréation, au réfec- 
toire, à la radio, au cinéma... 

Alfred — Pourquoi pas au 
dortoir, une fois parti. Ce doit 
ee amusant de dormir en fran- 
çais. 


Denis — Soyons sérieux. Nous | 
sommes les “philosophes” de la! 
maison. Que nos maîtres aient | 


la hantise du français, c'est leur 
droit et sans doute aussi leur 
devoir. Mais qu'ils nous obligent 
à faire notre correspondance en 
français, c'est un peu fort. 

Normand —— C'est une chose 
qui ne les regarde pas 


Jérôme -—— Après tout, nous 
sommes libres. 
Emile — Oui. comme nous 


sommes libres de renier notre 
glorieux passé, notre langue et 
notre foi, Tu peux remettre dans 
ta poche ton petit argument de 
liberté. Il existe des devoirs aux- 
quels on n'a pas la liberté de 
se soustraire. Or, l'emploi de 
la langue française est pour nous 
un de ces devoirs 

Denis -— Même quand il s'a- 
git de correspondance? 

Emile —— Même quand il s'a- 
git de correspondance, si l’on ne 
veut pas être un renégat, un 
traître, un... 


Marcel — Ne te fäche pas, 
Emile. Examinons les choses 
froidement, en philosophes, com. | 


me dirait Denis. 


Gérald — Oui, pesons bien 
le pour et le contre. Nous se- 
rons alors en mesure de porter 
un jugement équitable. Admet- 
tons avec Emile que liberté ne 
veut pas dire licence et que la 
langue française possède des 
droits indiscutables à notre res- 
pect. Il ne s'ensuit pas néces- 
sairement que notre correspon- 
dance doive se faire en fran- 
çais. J'y vois une foule d'incon- 
vénients. 

Denis Premièrement, les 
élèves font beaucoup plus de 
fautes en francais qu'en anglais. 

Robert — C.Q.F.D. Quod 
gratis affirmatur gratis negatur. 

Denis — Si tu crois nous con- 
vaincre avec tes hiéroglyphes 
et ton latin... 


Robert —— On voit bien que 
tu ne fréquentes pas beaucoup 
Larousse, Pour ton édification, 
je te renvoie aux pages roses 
du dictionnaire, celles qui pré- 
cèdent les noms propres. Une 
vraie mine. La solution d’une 
foule d'énigmes ,.. littéraires et 
autres. Tu trouveras là que 
C.Q.F.D. veut dire simplement: 
ce qu'il faudrait démontrer et 
que... 

Marcel — Suffit. Nous nous 
écartons du sujet. 

Robert — Je prétends que les 
élèves font autant de fautes en 
anglais qu'en français. Quand 
un de nos philosophes du grade 
XII écrit ‘‘Hear’”’ pour ‘‘Here”... 

Marcel —— J'avoue que cer- 
taines statistiques sont renver- 
santes, ‘Les jeunes employés 
n'ont aucune notion d'orthogra- 
phe”, disent les patrons améri- 
Cains. “Sur cinq cents lettres 
écrites par des diplômés en qué- 
te d'ouvrage, quatre cent dix 
étaient pitoyables’’ (Ominbook, 
juin 1952), En Angleterre, af- 
firme “The Register”, quelques- 
uns ne peuvent vas épeler un 
mot de plus de cinq lettres, S'il 
faut en croire Mille Hilda Neat- 
by, ce n'est guère mieux au Ca. 
nada anglais, où le parler de la 
rue est en voie de remplacer la 
langue classique moderne (Col- 
lège et Gamille, décembre 1955, 
pp. 204-5). 


Denis — Au lieu de discuter  MOnssatisfaction, 


| donne en 
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à coups de dictionnaires et de 
revues savantes, regardons les 
choses telles qu'elles se présen 
tent, telles qu'elles sont dans 
la réalité. Sans avoir fait d'en- 
quête, il faut admettre, je crois, 
que nous faisons plus de fautes 
en français qu'en anglais. Nous 
avons aussi plus de difficultés 
à nous exprimer. Cela n'est pas 
surprenant, avec une petite heu- 
re au plus de français par jour, 
alors que tout l'enseignement se 
anglais et dans des 


| manuels anglais. 


| 
| 


| 
| 


Emile -—— Raison de plus pour 
faire notre correspondance en 
français. Puisque les program- 
mes réduisent à la portion con- 
grue l’enseignement de la lan- 
gue maternelle, profitons de tou 
tes les occasions pour la parler 
et l'écrire, avec l'espoir de la 
maitriser un peu. 

Albert — Nos parents eux- 
mêmes nous écrivent presque 
toujours en anglais: plusieurs 
d'entre eux lisent difficilement 
le français. 

Marcel Si les choses en 
sont là, c'est un signe que le mal 
est grave. Sans doute, nous n'a- 
vons pas à faire la leçon à nos 
parents: mais puisqu'ils nous en- 
voient dans un collège comme 
la Maison St-Joseph, c'est qu'ils 
tiennent à nous faire apprendre 
le français. Je suis certain qu'en 
leur écrivant en français, sur- 
tout en bon français, nous leur 
faisons plaisir. 

Emile Je te félicite, Mar 
cel. Nous sommes Canadiens 
français, nous devons avoir à 


| coeur de garder l'héritage légué 
| par nos ancêtres au prix de dif 


ficultés sans nombre. Ce n'est 
pas parce que nous formons une 
minorité au Canada et en cette 
province, que nous devons ab- 
diquer. Nos ancêtres proteste- 
raient si leur voix pouvait se 
faire entendre. Nos compatrio- 
tes anglais eux-mêmes n'au- 
raient pour nous que du mépris. 
Soyons fiers de notre race com- 
me nous sommes fiers de notre 
famille, de notre paroisse 
Denis — Tu t'emballes faci- 
lement, Emile., Mais j'aime ton 
enthousiasme et je l'admire. Ap- 


!: prenons l'anglais: nons en avons 


# 


besoin pour conquérir notre di- 
plôme, pour assurer notre ave- 
nir dans les diverses carrières, 
pour accroître notre culture, 
pour comprendre et aimer nos 
compatriotes anglais. Apprenons 
l'anglais, c'est une nécessité. 
Mais apprenons aussi le fran- 
cais, c'est un besoin du coeur, 
c'est une condition de survie 
pour notre groupe ethnique. 

Marcel Et faisons notre 
correspondance en français, s’il 
vous plait 


Emile PELOQUIN 
et Denis LUSSIER, 
grade XII, 


Remise de $8,637 
au confessionnal 


CLEVELAND — Après s'é- 
tre absenté de son confession- 
nal, un prêtre de la paroisse de 
St-Boniface a trouvé à son re- 
tour un paquet enveloppé dans 
du papier-journal, renfermant 


,637. 
M. l'abbé Anthony V. Meck- 
ler crut tout d’abord qu'il s’a- 
gissait d'un paquet de linge ou- 
blié par quelqu'un. En entrou- 
vrant le paquet pour s'assurer à 
qui il appartenait, il vit l'argent. 
M. l'abbé Meckler a remis 
l'argent à la police. 


SOULAGEMENT DE LA 
DOULEUR DES 
HÉMORROÏDES 


au moyen d'un onguent spécial, 
propre et facile à ersployer 


Pourquoi ecuntinuer à souffrir inutile- 
ment? Vous pouvez si facilement et si 
rapideinent soulager lu douleur et ré- 
duire l'entlure de vos hémorroïdes ... 
grâce à la Préparation H*-—un médi- 
eurent fiable qui a déjà soulagé de 
nombreuses personnes dans tout le pays, 
sans recours à la chirurgie. Vous aussi, 
vous pouvez obtenir d'excellents ré- 
sultats avec la Préparation H*, ches 
vous, d'une fagon tout à fait discrète. 

Cet ouguent contient un ingrédient 
spécial nouveau, le Bio-LDyne*, décou- 
vert par des savants après de multiples 
expériences et de longues aunées de 
recherches, Après avoir essayé ls 
Préparation H*, des railliers de person- 
nes dans tout le pays ont déclaré: 
“C'est vraiment un remède épatant! Je 
regrette de ne pasl'avoir essayé plus tôt!" 

Achetez-en un tube aujourd'hui méme! 
La Préparation H% est en vente dans 
toutes les pharmacies, saus ordonnance, 
Seulement 81.19 le gros tube, y compris 
la canule epéoihe Buppositoires : #1.49. 
Garantie de remboursement en cas de 
Marque déposée 


POUR VISITER LA FRANCE 


Prenes le (rain 


Le train vous conduira partout. 


De la fenêtre de votre comparti- 
ment, vous verrez défiler les plus 
beaux paysages de France 


Dans 120 centres touristiques, vous 
trouverez, en descendant -du train, 
les confortables autocars de touris- 
me de la S.N.CF. 


Ils vous feront 


faire les plus belles excursions. 


Exact, rapide, confortable, 
le train est le moyen le plus agréable de voyager 


Pour horaires, taux et billets concernarit vos parcours en 
France, ainsi qu'en Allemagne, Belgique, Hollande, Italie, 
Suisse et autres pays européens, renseignez-vous à 
VOTRE AGENT DE VOYAGES 


(il connait son métier et cela ne coûte pas plus cher) 


ou à 


JULES HONE 


Représentant au Canada de la 


Société Nationale des Chemins de Fer Français 


Suite 439, Edifice King's Hall 
° 1231 ouest, rue Ste-Catherine, Montréal 


Téléphones AV. 8-8255—56 
AFFICHES ET BROCHURES SUR DEMANDE 


_… 
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La Caisse Populaire de Dunrea 


a tenu son assemblée annuelle 


DUNREA Le lundi 23 jan 
vier avait leu, à la salle pa- 
roissiale, la treirieme assemblée 
annuelle de notre Caisse popu 
laire, M. Pierre Frossais, inspec 
teur des Caisses de la province 
était présent 


Comme toujours. l'assemblée 
débuta par la prière, récitée par 
M. le curé, puis M. Alphée La- 
bossière, président, souhaita la 


bienvenue à tous et fit le rapport 
de son comité 


Nous  jouissons maintenant 
d'un bon local. où les comités 
s'assemblent réguliérement pour 
discuter les différents problemes 
se rapportant au bon fonctionne 
ment de notre Caisse et pour étu 
des appropriées 

Il y eut entduite lecture des mi 
nutes de la dernière assemblée 
pue par le gérant, M. W 

ortier, élection du comité de 
nomination. rapports des direc- 
teurs des différents comités, ete 

Les présidents et membres de 
ces comités sont comme suit: di- 
rection MM. Alphée Labos- 
sière, J.-A. Lavoie, Henri Côté 
Armand Beauchemin et Gérard 
Boulet, sortant de charge, qui 
fut remplacé par Edouard Bou 
let: crédit AG. Paradis, Geo 
Boulet et René Côté, remplacé 
par Joseph-S. Boulet: surveillan- 
ce — Nap. Boulet, Guy Paradis 
ét J-A Paradis MM. Nap. Bou 
let et J-A. Paradis, sortant de 


La Cie Parent Limitée 
COURTIERS 


118-120, édifice Grain Exchange 


Winnipeg, Man.  Tél.: 92-6634 


Steinbach Medical Clinic 


Médecins et chirurgiens 


Dr T. A Harris 
Dr J 


Choate 


Dr C. C. McDunald 


Heures de bureau habituelles 


Téléphones: 52--1 ou 152-—1 


électriques petits et 
radio et de 
réfrigération 
Réparations 


Accessoires 
cross, appareils de 
télévision, moteurs 
Ventes 


Alf's Radio & Electric 


STEISNHACH. MAN. 


Ser ce 


JEAN DELAQUIS 


Assurances de tous genres 
Vie Automobile 
Hospitalisotion Etc 
Téléphone: 45 
N.-D, de Lourdes, Man. 


Feu 


| Boulanger 


Charge, ont été remplacés par 
MM. RG. Rondeau et Jules Lé- 
garé . 


Les rapports et élections étant 
terminés, M. Pierre Frossais prit 
la parole, distribuant ses con 
seils éclairés et, pour un bon mo 
ment, ce fut comme un feu rou 
lant de questions et réponses, qui 
intéressérent beaucoup les assis 
tants 


M. Wilfrid Fortier, notre nou 
veau gérant, qu tout comme 
l'ancien gérant, M. P. Boulet 


prend grand intérêt à ce nouvel 
emploi, mérite certainement des 
félicitations, ainsi que les offi 
ciers des différents comités. Un 
rapport complet des activités de 
notre Caisse avait été préparé et 
une copie en fut distribuée à cha 
L'intéressante as 


que membre 
sembiée se termina à une heure 
avancée, aprés quelques mots 


d'appréciation de la part de M 
le curé et un réconfortant goûter 

Deux prix de présence, de jo- 
lis stylos, furent gagnés par Mlle 
Hélene Fortier et M. Oliva Bou 
let 

Rapport financier 

Au prône du dimanche 22 jan- 
vier, M. l'abbé J. Bertrand. curé 
présenta le rapport financier de 
la paroisse pour l'année écoulée 
Nous avons pu constater avec 
satisfaction que, sous sa sage ad 
ministration, les conditions sont 
prosperes 


Statistiques 
La paroisse comprend 110 fa 
milles. Pendant l'année écoulée 


il y eut 24 baptêmes, 
2 décés d'enfants et 
MM. Arthur Parent, Marc Sou) 
ri et Mme A. Shipley. 11,300 
communions furent distribuées 


Partie de cartes 


3 mariages 
3 d'adultes 


La partie de cartes qui devait 
avoir lieu dimanche dernier a 
dû étre remise à dimanche pro 


chain, à cause de la derniere tem 
pête de neige. 


Fannystelle 


Nous souhaitons un prompt 
rétablissement à M. André Ar- 
nal, qui a passé un séjour à 
l'hôpital, et à Mme Gustave 


patiente à l'hôpital 
St-Boniface 


Mile Anna Prescott, de St. 
Lazare, Man. était en visite chez 
M. et Mme Jean Ménard, la se- 


maine dernière, 


HÔTEL YORK 


en face de l'Hépital 5t-Bomitace) 


Chambres confortables À 
modérés Taux réduits 
visiteurs à l'hôpital 


Terrain de stationnement gratuit 


394, rue Toché — Tel, 20-2034 


prix 
pour 


Salon funéraire Loeren 


Service complet pour tunerailles et transport par ambulance 


Fondé en 


Steinbach, Man. 


1931 
Téléphone 63 R 3 


A. T. LOEWEN, prop. 


THE WESTERN PAINT CO. LTD. 


Veuillez demander nos pr 


x avant d'acheter vos peintures 


vernis, huiles, 


blanc de plomb. Nous faisons une spécialité de materiaux 


pour églises et 


maisons 


religieuses 


521, rue Horgrove — Tel.: 93-7395 - 93-7396 —— Winnipeg 


Pharmacie Paquin 


A.-E. PAQUIN, propriétaire 
Produits pharmaceutiques 
Ordonnances de médecin remplies avec soin 
Cortes de souhaits trançaises pour toute occasion 


157, avenue Provencher, $t-Bonitace 


SÉCHAGE EXCLUSIF 
AU “COURANT D'AIR" 


l noud ef sec est 

sur le linge ogité, Lo chaleur 
employée efficacement, Reduit 
Réduit les dépenses 


Téléphone 20-3863 


neige ... 


Pensez-, 


le travail de 


souttlie directement 
sechonte est 


Brandon 
le temps, 


Manitoba Power Commission 
Your HYDRO --- Use IT 


Qu'importe le vent .. 
le séchage du linge à l'extérieur 
par les froides températures est chose du 
passé si vous possédez un SECHOIR 
AUTOMATIQUE WESTINGHOUSE! 


de lourds vêtements mouillés 
besoin de se pencher et de se relever pour 
étendre chaque morceau de linge . . 
le temps où il fallait remettre au lendemain 
la lessive en 
conditions atmosphériques! Pour sécher Je 
linge dans votre SECHOIR, remplissez-le 

réglez le cadran 
c'est aussi simple que cela. Votre linge 
est séché tel que vous le désirez, ‘‘sec”, 
prêt a plier et a serrer ,.. 
juste bien pour le repassage 


235—10eme rue 


1975, avenue Portage 


Baptemes 


Le 22 janvier: Shirier Janet, 
née le 13 janvier, fille d'Urbain 


Wilcott et de Thérèse Kemball. | 


Parrain et marraine, M. et Mme 
Donsld Kermbail 

Le 25 janvier: Marx Julius, 
né le 5: janvier, fils de M. et 
Mme Julius Herhers Parrain et 
marraine, 
say. 


Progres scolaires 


… 


N re chroniqueur 
les sentiments de ious 
tribuables du district scolaire 
Léonard, quand il se dit heu- 
reux de pouvoir, par la voix 
du journal, offrir ses remercie. 
ments sincères à MM 
Morrissette et Lawrence Pren- 
tice, nos deux commissaires sor- 
tant de charge, car, avec M. 
Ludger Jubinville, ils ont 
compli de l'excellent travail du- 
rant l'année écoulée 

Il v avait besoin urgent de 
classes supplémentaires pour ac- 
commoder le nomire toujours 
grandissant de nos enfants. Du- 
rant les deux dernières années, 
une de nos maîtresses a dû en- 
seigner dans une petite bâtisse 
pas du tout convenable. De plus, 
l'année dernière, il nous à fallu 
donner à quelques-uns de nos 
élèves une demi-journée de clas. 
se seulement 

En février dernier, l'on a ache- 
té de la Manitobs Hydro, à Mc- 
Arthur Falls, une bâtisse qui fut 
transportée près de l'autre école 
et aménagée en trois classes 
bien éclairées, chauffées et très 
confortables, au coût d'environ 
$12.000.00 

On a 
chauffage à 
école, on a 
les trois plus 
de cette bâtisse et renouvelé 
les planchers de ces mêmes clas- 
ses et le système d'éclairage des 
sept classes dans cette hâtisse, 


exprime 
les con- 


système de 
l'ancienne 
isolé 


installé un 
l'huile à 
entiérement 


Parties de cartes 


Le dimanche 29 janvier avait 
lieu notre troisième partie de 
cartes de la saison qui donna 
la jolie somme de $206.60, 

Les premiers prix de cartes 
furent remportés par Mme Jos. 
Bouthillier et M. Harold Pliskle; 
ceux de consolation, par Mme 
Yvonne Coulombe et M. Philip- 
pe Dupont. Le prix d'entrée alla 
à Mme Louis Lavallée. Un pla- 
teau à gâteau, vendu à l'en- 
can chinois, échut à la jeune Hé- 
lène Péreux. Une boîte d'épice- 
ries, une couverture pour auto- 
mobile et une poêle en alumi- 
nium furent gagnéeés respective- 
ment par Mme H.-J. Parent, le 
jeune Gilles Lafrenière et Mme 
Philippe Dupont. 

Le dimanche 15 janvier avait 
lieu une autre partie de cartes 
organisée au profit de 


catholique par les maitres et 


| maitresses et les élèves des gra- 


des supérieurs de l'école Léo- 
nard. La soirée rapporta la som- 
me de $60.00. 

Le prix d'entrée fut gagné 
par Eveline Berthelette: les prix 
de cartes pour hommes, par MM. 
A. Bruce et A. Boiteau: pour 


dames, par Mmes V. Vincent et | 


H. Pliskle: pour enfants, par 
Paul Lamoureux et Norman 


Fisher. Le prix de la rafle (boi- 
te d'épiceries) échut à Mille Thé- 
rèse Dupré,. 


Partie de cartes 


Le dimanche soir 5 février, 


à 8 h. 30 p.m,, aura lieu une 
partie de cartes à la salle pa- 
roissiale, organisée par les Filies 


d'Isabelle du cercle Notre-Dame 
de Lorette, au profit de nos oeu- 
vres paroissiales. 


Nous invitons tous les parois- |} 


siens de Lorette et des environs 
à venir en grand nombre afin 
d'en faire un vrai succès. 
beaux prix seront donnés. 
Donc, bienvenue à tous! 


Oubliez... 
LE PROBLÈME 


DU LINGE 


. qu'importe la 


fini le tracas de transporter 


. . . fini le 
. fini 


raison des 


— oubliez le tout ,,, 


ou ‘humide’, 


Portage-la-Prairie 
Avenue Saskatchewan 


Winnipeg 


M. et Mrne Haï Ram- | 


Armand | 


ac- | 


anciennes classes | 


l'Action | 


De | 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Voici,l'une des plus récentes créations dans le domaine des 


montres suisses. Entourée de breloques antiques et d'une topaze | 


géante, se trouve une montre minuscule, en or, à remontage au- 


tomatique 


Cette dernière nouveauté donne à ce bracelet porte- 
bonheur, un nouvel aspect d'utilité pratique. 


Mile L. Jeannotte épouse 
M. L. Newmayer à Laurier 


t LAURIER Le samedi 
janvier avait lieu en notre égli- 
| se paroissiale le mariage de Mlle 
Lorraine Jeannotte avec M. Léo- 
nard Newmayer, 
de Winnipeg. 

La tempêle empécha un grand 
nombre d'amis et de parents d'y 
venir. Plusieurs de McCreary, 
McDona.,d, Neepawa et d'ailleurs 
durent rebrousser chemin, Un 
plus grand nombre envoyérent 
leurs regrets de ne pouvoir s'y 
rendre et de bons souhaits par 
télégramme et téléphone. 


du C.A.R.C.,! 


| 


Parmi les invités, nous avons 
a i ÿ , av | r 
remarqué Mme Rita Newmayÿer | ciens citoyens de Flin Flon aura 


et son jeune fils, de Chilliwack, 
Ch: 
te, de Winnipeg, Mme Calla- 
ghom, Linda et Teddy, de Nee- 
pawa, Mme Ovide Berthelette, 
d'Estherhazy, Sask., M. et Mme 
Alcide Assailly, de Dauphin 
MM. Ernest Jeannotte et Ter- 
ry Callaghom partaient d'Ed- 
monton vendredi midi, voyage- 
rent toute la nuit pour arriver 


Ste-Rose du Loë | 


| Roger Wanlin, tandis que les ler | 


| Réunion d'instituteurs 
Un laps de temps considérable 
s'est écoulé depuis la première 


réunion de notre local, tenue en | 


septembre dernier. Les gens du 


tes et la neige —— elle ne peut 
|s'en défendre! —— les rend par 
fois impratiquables. 


| 


M. et Mme Adrien Jeannot- | 


Nord ne sont pas maitres des rou- ! 


Mais tou | 


va bien qui finit bien! 4 


| Donc, notre deuxième réunion 
eut lieu le 21 janvier, à Laurier, 
au cours d'une après-midi à tem- 
| pérature idéale. Idéale? Pas pour 
tous, sans doute, car une bonne 
{moitié manquait à ce rendez- 
vous amical. La cause? Passons 
outre! Pour les ‘‘fidéles’’, la réu- 
nion fut des plus intéressante, 
Discussion importante sur notre 
{prochain festival. Vous en ver- 
rez les résultats ce printemps! 
N'y manquez pas, s'il y a possi- 
lbilité! ,,.. 
Mais on fit plus que discuter, 
‘on chanta! Non . c'est-à-dire 
. . .« une religieuse invitée nous 
joua et chanta les morceaux choi- 
sis pour le festival. Vous avez 
|manqué quelaue chose, nos fre- 
res les absents! . ., 
Les affaires terminées, on goû- 
ta. Et quel goûter! Des variétés 
| de biscuits assaisonnés de cause- 


| rie et de café, et puis, du gâteau | 


| de Noël! Pensez-y, il en restait 

encore! 

| Vous verrez qu'à notre pro- 

{chaine réunion, vers la mi-mars, 
et a Cayer, nous l'espérons, pas 

| un des nôtres du Local Ste-Rose- 
Laurier ne manquera à l'appel! 

| Entendu? 


Rad 
| 


Haywood 


Baptèmes 
Le 23 octobre 1955: Robert- 
| Raymond, né le 17 septembre, 
{fils de M. et Mme John Halis- 

{chuck (Helen Anduishuk). Par- 
rain, Jean Leduc; marraine, Ol- 
ga Rusymick. 

Le 30 octobre: Ronald-Léon- 
Joseph, né les 21 octobre, fils de 
M. et Mme Albert 3eaudry (Dé- 

!lima Aquin). Parrain et marrai- 
|ne, M. et Mme Léon Beaudry. 
Le 4 décembre: Guy-Gaspard- 
: Joseph, né le 25 novembre, fils 
de M. et Mme Aimé Piché (Simo- 


| 
| 


28 quelques minutes avant la céré- 


monie et servirent de témoins, 
ainsi que Miles Thérese et Aline 
Jeannotte, 

Le diner et la réception se fi- 
rent chez M. Pat. Jeannotte. 

Film français 

Le dimanche 5 février, à 2 h. 
30 et a 8 h. 30 p.m., sera montré 
dans notre salle paroissiale le 
film français: ‘‘Les mains sales’, 


Réunion d'anciens 
de Flin Flon 


La réunion annuelle des 
lieu au Club Morocco, le 17 fé- 
vrier, à 9 n. du soir. On peut se 
procurer des billets chez Ross 
Men's Wear, 255, ave Portage, 


N.-D. de Lourdes 
Partie de cartes 

Les organisatrices de la partie 

de cartes du 15 janvier étaient 

les dames auxiliaires de l'hôpi- 


tal. 
Le prix d'entrée échoua à M. 


ei 2ème prix des hommes furent 
obtenus par MM. Raoul Gaul- 
tier et Remi Bosc et ceux des 
dames, par Angèle Augert et 
Mme Albert Collet. Les prix de 
tombola furent mérités par 


Baptiste Deroche. 
Au programme récréatif, nous 


enfendions Miles Suzanne Pelé, | Mans à une vitesse de 74 milles, 
| Colette Roch et 


Irène Hague, 
ainsi que M. Robert Hague, qui 
nous exécutaient des chansons 
appropriées. MM. Charles et Ro- 
ger Sala, M. et Mme Lloyd Ha- 
gue participèrent au programme 
musical. Une saynète avec MM. 
Louis Chaperon et Raymond 
Comte nous récréa bien. 


Un succulent goûter mit fin 
à la soirée. 

Sincères remerciements aux 
organisateurs, ainsi qu'à tous 


ceux qui se sont dérangés, pour 
faire un succès de la soirée. 
Baptèmes 


Le 25 janvier: Marie-Antonie- | 


Flore, fille de Maurice Delaquis 
et d'Annette Lavack. Parrain et 
marraine, M. et Mme Marcel De- 
laauis, de St-Boniface. 

Le 27 janvier: 
fils de Raymond Durand et de 
Thérèse Béliveau. Parrain et 
marraine, Alnhonse et Louise 
Béliveau, de Deerhorn. 


St-Eustache 
Remerciements 


avoir passé quarante 
l'hôpital St-Boniface, 


Après 
jours à 
Mme 


| mercie bien sincèrement tous ses 


parents et amis pour leurs priè- | 


res, visites à l'hôpital ou à do- 
micile et envoi de cartes. 


Réunion d'éducateurs 


tenue à St-Pierre 


ST-PIERRE — Une réunion ré- 
gulière du Local St-Pierre fut 
tenue à l'école centrale, le mardi 


|24 janvier dernier. Presque tous 


les instituteurs et institutrices de 


| la région étaient présents. 


ne Poirier). Parrain et marraine, | 


M. et Mme Gaspard Piché. 

Le 11 décembre: Guy-Joseph- 
Roland, né le 4 décembre, fils 
de M. et Mme Louis Dedieu 
(Jeanne Rev). Parrain et marrai- 
ne, M. et Mme Roland Gautron. 

Deces 

Le 4 janvier avaient lieu, dans 
l'église paroissiale, les funérail- 
les de M. Eugène Balez, décédé 
le ler janvier à l'âge de 38 ans. 

Le défunt laisse dans le deuil 


| culture française 


un frere, Joseph, et une soeur, | 


Anna. 

Les porteurs étaient: MM. J.- 
B. Labossière, Guy Labossière, 
Joseph, Emilien et Etienne Ba- 
lez et Emile Chabidon. 
| Incendie 
| Le dimanche 8 janvier, un in- 
cendie détruisit le garage ‘“In- 
ternational Harvester”, proprié- 
ité de M. Lucien Rouire, 


Lois RÉ D 
| 
| 


Les ciiniques 


pour enfants conduites 


Outre la lecture des rapports 
et les diverses discussions, il y 
eut présentation, par M. Edmond 
Roy, d'un excellent rapport de 
la journée d'étude organisée par 


la ‘ Manitoba Teachers’ Society” | 


à l'Ecole Normale provinciale, 
le 21 janvier dernier. 

La discussion s'orienta ensuite 
sur la question du festival de 
Il fut décidé 
de maintenir les cadres tracés en 
octobre dernier. On recomman- 
da que tous les festivals locaux 
soient présentés avant la fin de 
mars, le festival régional devant 
avoir lieu à St-Pierre dans la 
première quinzaine d'avril 

Une rencontre du comité du 
festival avait lieu le 31 janvier 
et une réunion de parents, préli- 
minaire à la fondation d'une as- 
sociation foyer-école, eut lieu a 
St-Pierre le dimanche aprés-mi- 
di 29 janvier. 


Unité Sanitaire de la riviere Rouge 


par le personne) de 


l'Unite Sanitaire de la riviere Rouge auront lieu aux endroits sui 
vants. dans les locaux mentionnes, aux dates et heures indiquees 


DATE ENDROIT 


Mer. 8 fév.—Steinbach 
Jeu. 9 fév--Niverville 
Ven. 10 fév.-Ste-Genevieve 


| Ven. 10 fév.—Lorette 


LIEU HEURE 
Local de l'Unité 1.30— 3.30 p.m, 
Ecole 1.30-— 3.00 pm. 
Domicile de 

Mme Gamer 1000-11 30 am 
Local de l'Unité 1.30— 3.00 pm 


an- | 


Marcel-Aimé, | 


Adrien Charbonneau re- | 


Le succès du Cercle Molière 
au festival régional, où il rem- 
porta 4 des 7 prix, est de bon 


Chronique de UKSB 


1250 Kiocycies 


| augure. Espérons que nos cou- | 


| sins du Québec auront l'avanta- 
| ge d'applaucr ces interprètes si 
parfaits de M. J.-B. Poquelin 
Souhaitons aussi que les troupes 
| d'amateurs qui représenteront 
| les diverses régions du Canada 
Là Sherbrooke soient de fort ca- 
| libre autrement le triomphe 
| serait trop facile. Cette année, 
| la galère qui transporte la trou- 
pe du cercle Molière dans le 
| Bas-Canada est très solide 
| Vendredi dernier, le contre- 
| maitre du Ranch célébrait ses 
120 ans, À la détente de 3 h. 
| presque tous se précipitèrent 
| dans la salle de repos pour par- 
tager avec le héros l'énorme gà- 
teau qu'il venait de recevoir de 
sa première blonde. Le goûter 
fini, il en restait encore ... mais 
un opérateur surnommé l'hom- 
me aux Sandwiches connaissait 
| l'endroit où les reliefs avaient 
| été placés et, en 4 coups de four- 
chette et 12 coups de molaires, 
il fit disparaitre 2 morceaux de 
12 pouces carrés et de 4 pouces 
| d'épaisseur. Il allait attaquer 
l'un des Broncos qui ornaient le 
&âteau lorsqu'un ami de la gent 
chevaline rescapa la bête de la 
voracité d'Y. R. 

La salle des montages du pos- 
te s'achève. C'est le plus beau 
coin de CKSB et ce sera de cet 
endroit plein de recueillement 
| que seront pondus les plus beaux 
| projets de nos réalisateurs 
| Emissions spéciales 

Et maintenant, quelques-unes 
des émissions qui passeront sur 
nos ondes à compter du 
vrier .. 

Le dimanche 5 
l'heure de l'opéra, 


février, à 


Les chemins de fer français sont 


drez “Carmen” de Bizet, en 
français. À 7 h. 30, un groupe 
de Croisés du Jardin d'Enfance 
Langevin se fera entendre au 
programme des ‘Jeunes Artis- 
tes de CKSB”. À 9 h. 30, ‘Les 
petites symphonies” mettront en 
vedette le baryton Gérard Sou 
zay. 

Le mardi 7 février, à 7 h. 30, 
vous entendrez la deuxième par- 
tie de “Autour de nos clochers” 
de St-Malo. 

Le mercredi 8 février, à 7 h 
30, à l'émission ‘Festival de Vi- 


chy", “Daphné” de Richard 
Strauss sera présenté, Les ve- 
| dettes seront Raoul Jobin, Ja- 


5 fé-} 


vous enten-! 


nine Micheau, Paul Cabane} et 
les choeurs du Casino de Vichy 

Le jeudi 9 février, à 8 h. 30 
le, sujet des ‘Idées en marche” 
sera: “Le foyer suffit-il à la fem- 
me”. 

D'ici queique temps, vous au- 
rez le plaisir d'entendre une 
série de pièces radiophoniques 
présentées par les Normaliens. 


Pool du blé déficitaire de 
$17,366,000 en 1954-55 


OTTAWA La Commission 
canadienne du blé a enregistré 
un déficit de $17,366,000 dans 
son pool du blé à la fin de l'an- 


née agricole 1954-55, révèle son | 


rapport annuel déposé aux Com- 
munes par le ministre du Com- 
merce, le très hon. M. Howe. 


La Commission déclare que ce | 


déficit du pool de 1954-55, dont 
les livres ne sont pas fermés en- 
core. est basé sur l'évaluation de 
369,866,000 boisseaux de blé à 
$482,933,000 

La Commission avait le 
juillet dernier des contrats 
vente pour $194,356,000, 


31 
de 


| 


Winnipeg, le 4 février 1956 


|! Pour la St-Valentin 


(du ler ou 14 février) 
«S 
Le 
dès © +. 
"4 N'y 
Ÿ 
| Delty 
Mox du Veuxit 


Magoli 
Erie de Cys 


Plusieurs titres de romans 
réduits de 30, 40 et 50% 


FIDES 


414, rue Taché, St-Bonitsce, Man. 
Téléphone 20-1735 


Funérailles de M. Alcide 
Desmarais, à Lorette 


LORETTE — Le lundi 23 jan. 
| vier est décédé subitement à son 
travail chez Marshall Wells, à 
Winnipeg, M. Alcide Desmarais, 
âgé de 49 ans, Il était natif de 
Lorette 

11 laisse dans le deuil, outre 
son épouse, née Robertine Cham 
pagne, 3 fils, Lucien, René et 
Alain, et 4 filles, Rita, Moni- 
que, Angèle et Huguette; un frè. 
re, Joseph, et une soeur, Luini- 
na, tous deux de St-Boniface. 
| Les funérailles et l'inhuma- 
[tion eurent lieu à Lorette, le 
jeudi 26 janvier. Les porteurs 
furent les cousins du défunt: 
MM. Côme Dugas, J.-M. Ther- 
rien, Martin Mireault, Alfred 
Desmarais, Albert Therrien et 


e Lé | ñ RQ 
les plus perfectionnés au monde “5: : 1°" 


ce début de l'an 1956, la 
|France montre au monde étonné 
|l'éclatante victoire des chemins 
de fer français. Le cycle révolu- 
tionnaire du chemin de fer s’a- 
| chève apres cent trente ans d'ef- 
{forts soutenus de génération en 
| génération, malgré les terribles 
| destructions de deux guerres. Les 
|trains français étaient les plus 


| Zn 


lexacts au monde . . . ils sont 
{maintenant les plus rapides, 
| comme le prouve le record horai- 


re enregistré à titre d'essai en 
mars 1955 par une locomotive 
électrique de série atteignant la 


a l'heure sur une ligne droite en- 


vitesse fantastique de 207 milles | 


de la Loire, l'Anjou et la Tourai- 
ne, Tous les grands express eu- 


ropéens partent de Paris: le 
|‘“‘Simplon-Orient” file vers la 
| Suisse, l'Italie, la Grèce ou la 


{Turquie alors que le ‘’ Nord Ex- 
press” se dirige vers la Belgique, 
| l'Allemagne, la Scandinavie, 


La Société Nationale des Che- 
mins de fer Français met de plus 
au service des touristes dans les 
centres les plus intéressants à vi- 


siter des autocars très conforta- | 


|bles pour des circuits d'un ou 


de plusieurs jours ou des excur- | 


| sion: de la demi-journée ou de la 
| journée. 
Depuis 1947, la S.N.C.F a une 


lreprésentation au Canada, Les 


Itre Bordeaux et Dax, au sud-|bureaux de M. Jules Hone, re- 


ouest de la France. 


| présentant, sont au no 1231, rue 
Ste-Catherine ouest, Montréal. 


La derniere réussite des tech- Cette représentation émet des bil. 
| Mmes Michel Durand et Jean-|niciens français est la locomotive | jets de chemins de fer et d'auto- 


télécommandée essayée le 18 a- 
| vril 1955 sur la ligne Paris-—Le 
|a l'heure. 11 n'y avait pas de con- 
|ducteur — un cerveau électroni- 
que dirigeait et commandait la 
{marche du train-robot depuis uh 
|centre ferroviaire! La mise en 
|service prochaine de plusieurs 
{locomotives de ce type est soi- 
| gneusement étudiée, 


| En 10 heures, le ‘Mistral re- 
lie Paris à la Côte d'Azur, cou- 
vrant une distance de 679 mil- 
|les; le ‘‘Sud Express’ amène les 
| touristes de Paris a la Côte Bas- 
que, soit 494 milles, en 8 heures. 
| Toujours de Paris, deux heures 
| suffisent pour entrer de plain- 
| pied dans l'histoire avec comme 
point de destination les châteaux 

breton deu Aa terms 


Le Grand Chevalier Rosaire 
Hupe, du conseil Carillon des 
Chevaliers de Colomb, no 3959, 
de St-Pierre, présente un chè- 
que de $1,500.00 au Frere et à 


Mme Georges Arpin, dont la de- |: 


meure fut détruite par le feu au 
| cours du mois de décembre. 


Un échevin bouche 
les trous des rues dans 
son quartier, à Chicago 


CHICAGO On se deman- 
de si un échevin de Chicago n'a 
| pas commis un délit en se char- 

geant lui-même de combler des 
trous dans les rues de son quar- 
| tier. 

| L'échevin Charles H. Weber, 
qui avait eu souvent des démé 
lés avec la Voirie municipale, à 
fait une tournée de son quar- 
tier en Cadillac, et à deux re- 
prises, en compagnie d'un ami, 
lil est descendu de sa voiture 
pour réparer des trous dans la 
chaussée. Il a déclaré qu'il àa- 
vait exécuté ces travaux au 
moven d'un ‘’asphalte flexible 
| qu'il avait payé $1.98 le gallon 
| Le commissaire des Rues et 
de l'Incinération, M. Lloyd M 
Johnson, semble avoir mal pri- 
sé l'initiative de l'échevin We. 
ber. ‘Il est illégal pour une per- 
sonne non autorisée de réparer 
| les rues de !a ville”, a-t-il fait 
remarquer, 


Combien de pauvres petits 
enfants ont perdu la vie cet hi 
ver dans l'incendie de leurs mai- 
sons! I] ne faut jamais laisser 
des enfants seuls dans la mai 
son, ne serait-ce que pendant 
quelques minutes, car ils ne sa- 
vent comment se défendre con 
| tre le feu. 


car pour tout parcours en Fran- 

| ce et en Europe. Ainsi, au cours 
de 1955, plusieurs mille voya- 
| geurs se sont procuré avant de 
| quitter le Canada tous leurs pas- 
| sages, bénéficiant de nombreux 
| avantages et pour n'en citer que 
trois: l’inévitable attente aux ga- 
\res, la question langue et l'échan- 
‘ge de monnaie. 


La Société Nationale des Che: | 


mins de fer Français offre à tous 
{les Canadiens une invitation au 
|voyage, pouvant revendiquer 
l'honneur de les conduire en un 
point quelconque äu territoire 
| de la manière la plus rapide com- 
|me la plus économiquement agré- 
able qui soit sn. 


Remerciements 


| La famille Alcide Desmarais 
| remercie sincèrement tous les 

parents et amis qui lui ont té- 
| moigné leur sympathie à l'oc- 
| casion de l'épreuve qui l'a frap- 
| pée. 


| 
\ ; 
De nos jours, la plupart des gens travaillent 
sous tension, se tourmentent davantage, 
dorment moins. Cet effort physique et 
mental fait qu'il est plus facile de perdre 
ses forces —plus difficile de les retrouver, 
La vie fatigante d'aujourd'hui, la résistance 
| amoindrie, le surmenage, les ennuis 
, l'un ou l'autre peut affecter le fonctionne- 
ment normal des reins. Quand les reins ne 
fonctionnent pas, l'excès d'acidité et les 
déchets restent dans l'organisme. 1] s'en- 
suit souvent un mal de dos, un repos brisé, 
une sensation d'épuisement et de tête 
| lourde. C'est le moment de prendre des 
Pilules Dodd's pour les Reins. Les Dodd's 
stimulent les reins. Vous vous sentez 
mieux dormez mieux=—travaillez mieux, 
Demandez les Pilules Dodd's pour les 
Reins à tout comptoir de produits 
1 


pharmaceutiques. sor 


| JAMES RICHARDSO 


Prix déchargé à Fort 


COURS DU GRAIN FOURNI PAR 


N & SONS LIMITED 


1019, édifice Grain Exchange, Winnipeg — Tél. 92-3452 


Williom ou Port Arthur 


| PRIX COMPTANTS A WINNIPEG 
| Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi 
| AVOINE — 
[C.W, n02 83 83 822 83.4 834 
{ C.W. nu 3 76 76 76.6 76 76 
Fourrage no 1 134 134 73.2 134 734 
Fourrage no 2 712 712 714 716 748 
| Fourrage no 3 642 66.2 66 4 66.8 648 
| ORGE — 
C.W. no 2 6 rangs 116 116 116 116 114 
C.W no 386 rangs .… 112 112 112 112 112 
| Fourrage no | , 100,4 100 4 10048 1004 100 2 
| Fouriage no 2 96 4 9e 4 #66 100 90.6 
| Fourrage no 3 ù 100 96.4 96.6 o7 564 
| SEIGLE — 
C.W., no 2 110.4 1106 112.4 11939 1124 
C.W. no 3 106.4 106.4 108 10914 108.2 
CW. 2 rei. 106.4 106.6 108 4 108%, 1084 
C.W. no 4 100 8 100 6 102,2 1031% 102 
Ergot A 932 932 94 6 95%: 944 
Sur voie net … 1102 1102 1116 11254 112 
AVOINE — 
Mai 731% 74 742 744 744 
Juillet 71% 715% 12 721% 7214 
Jctobre 102 702 10.4 1048 LL 
ORGE — 
LOT dinde Sels 1008, 100 4 100.6 1007, 100.6 
! Juillet 97% 97% 98 94 94 
Octobre 955% 855% 36 6 56 96 
LIN — 
Mai + io 373.2 178.8 382 383.2 382 4 
Juillet héirésssédieiset 357 363 368 368.6 365 
Octobre 3226 326 4 325 324 2 324 
SEIGLE 
Mai 1182 1132 1148 115% 1144 
Juillet 1104 1105, 1117 112% 111 
Octobre 109 !: 109!% 110% 110%: 1091, 
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tice humaine aux prises avec Île | 


Le gymnase 


mal” Problème racial? Refus de | 

Le mystère entoure le gym-! prendre conscience d'un tort? | 
nasse Que se passe-t-il au-de. | J'ai constaté qu'il est assez dif- 
dans? Au retour des vacances  ficile de discuter un point quand 
de Noël, les collégiens ont trou- | on à des préjugés pour ou con- 
vé le toit terminé, D'épais £a-|tre. Pour moi, pour vous, et, oui, | 
neévas recouvrent les ouvertu- | même pour le président! ! 
res des fenêtres. Les murs de . | 


brique neuve, de toute leur hau- 
teur imposante, gardent leur se- 
cret . Nous voyons des ou- 
vriers affairés sortir du gym- 
nase pour y disparaitre aussi- 


J.E. C. | 


Jeudi dernier eut lieu la pre- 
mière réunion de la J.EC. pour 
l'année 1956. Le nombre de ceux 


tôt, Ce grand secret excite l'ima- | qui ont répondu à notre appel | 
tination des collégiens, Ils s'i-} était considérable et encoura- 
maginent déjà jouer au ballon Keant, Au premier semestre, il 
panier dans l'intérieur magni- | n'ÿ eut pas d'activité jéciste par. 
fique du nouveau gymnase. Pa-! ce que Gilbert Desrosiers, Jean- 
hentons, les gars! Au mois de. Louis Rocan et Paul Roy fai- 
mars notre atlente sera récom- saient partie du conseil diocé- 
pensée sain. Les nouveaux modérateurs 


Jean-Léon BRUYERE, 
KRhétorique. 


de la JEC 
Paul Desrosiers, 


du coliège sont 
Gérald Dureault 


et et Maurice Potvin. À notre pre- 

C.S.B. ! vs Canadiens | mière assemblée, nous voulions 

à connaitre l'opinion des rcollé- 

La ligne Duguay-Gosselin | fijens sur la JE.C. Pendant qua- 
Desrosiers compta les six buts! ;unte-cinq minutes, la discussion 
de la partie et donna au grand s'engagea sur différents points 
club sa sixième victoire en sept! Que résument les conclusions 
parties, Le pointage aurait pu!s,jvantes: l'Action Catholique a 
être plus élevé mais le gardien pour but de propager et de fai- 
de buts adversaire s'est montré!;4 vivre le catholicisme: la 
sensationnel, La partie fut jouée | JEC. est un mouvement d'Ac- 
durement et ce n'est qu'aux der-! {tion Catholique constitué pour 
nières minutes de la période sup-! étudier les problèmes de notre 
plémentaire que la victoire nOUS | njljeu étudiant: elle forme des | 
fut assurée, C'est aussi grâce | chefs et habitue les étudiants à 
au jeu solide de G. Toupin dans | ;éfléchir: elle est nécessaire au 
les buts et de nos deux défen- collège afin d'augmenter nos 
ses, N. Rodrigue et J.-L. Rocan, | csnvictions chrétiennes: tous 


, t , 
que nous avons pu résister effi-| Leuvent et doivent faire de l'Ac- 


cacement à l'offensive des Vi-| {ion Catholique 
siteurs., l + £ 
l'a. Cette année, la J.E.C. est li- 
“i : * J.E s 
0 À pt autres p: riles de 1e mitée aux universitaires, mais 
près-midi, Provencher gagnait} 4. but pour l'an prochain 
pas du ri ( F: I Ko pe. est d'étendre son rayonnement 
eomy L 20 ve MES en y faisant adhérer tous les 
vengèrent cet échec en triom- j 
élèves, des éléments à la phi 


phant d'un autre club de Pro- 
vencher par le score de 9 à 3 
Malheureusement, les Atomes 
subirent le même sort et perdi- | 
rent par le compte de 3 à 9 con- 
tre les Warriors. Le même soir, 
une équipe portant le nom de 
“Pères' (deux Pères seulement 
en faisaient partie) recula de- 
vant la poussée des Bantams: 
score final: 4 à 1. 

Je profite de l'occasion ur 
souhaiter la bienvenue au Père 
Toupin qui vient d'arriver pour | 


losophie, 
Maurice POTVIN, 
Belles-Lettres 


| Prière à 
Marie, Reine des Coeurs 


remplir le poste de deuxième | 
surveillant de récréation laissé | 
vacant par le départ du Père} 
Roberge, A lui donc, bonne! 
chance! | 
Paul BAUDRY, | 
Versification, | 


LA L 
Ciné-Cluh 
Première rencontre des me | 
bres du Ciné-Club pour l'année | 
1956. Le film que l'on présen- | 
‘“’Intruder in the Dust”, a été 
réalisé aux Etats-Unis D'une | 
intrigue plutôt mélodramatique 
(est-ce bien Ça, Phil?}, l'histoi- 
re parait assez simple. Quelque 
part dans le sud des Etats-Unis, 


La reproduction de cette prière a ête | 


un nègre aussi fier qu'intelli- |Payee en reconnaissance de faveurs 
gent, Lucas Beechum, est acçu- | °°tenues | 
£ d' x cu A ? O Maiie, Reine des Coeurs, avocate 
se avoir tué un blanc I de- | des causes desesperees, Mere si pure, | 
vient vite le centre de l'atten- si complaisante, Mère du divin Amour 
tion, tellement qu'à l'arrivée du |*t pleine de lumiere divine. je mets 


eutre vos mains si tendres les faveurs 


vieux Gowrie, père de la victi- ue nous attendons de vous aujour- 
me, la foule se promet d'avoir  d'hui. Regardez nos miseres, nos | 
un gros feu en son honneur. |f°eurs. nos larmes, nos peines inte- 
Heureusement où ré és ne rieures, nos souffrances. Vous pouvez | 
1el ser les préjugès nous exaucer par les: mérites de votre 
l'emportent pas. “Chick un | divin Fils, Jésus-Christ. Nous promet- 
garcon de 14 ans, sympathise | tons, si nous sommes exauces, de re- 
avec Lucas. Aidé d'une vieille pandre votre gloire et de vous faire 
k € sortis “dia . vies  |connaitre sous le titre de ‘Marie, Rei- 
dame et d'un jeune negre, 1llne des Coeurs” et Reine de l'univers 
déterre le corps de Vincent fnuer. Exaucez-nous pres de votre au- 
Gowrle tel, où tous les jours vous donnez tant 
FOWTF de preuves de votre puissance et a- 
Le corps n'y est pas, Comme  Mmour pour la guérison de l'âme et du 

, A o Li 

Lucas l'avait dit à Chick, Gow- | XF 


Nous esperons contre loute esperan- 
ce: demandez à Jesus notre guérison, 
notre pardon et notre persévérance 
finale 

O Marie, Reine des Coeurs, gueris- 
sez-nous. Nous avons confiance en 
vous. (3 fois.) 

Reciter cette priere neuf jours con- 
sécutifs. se confesser et faire la sainte 


rie n'a pas été tué avec le fusil 
du nègre. Le drame se dénoue 
grâce à l'intervention du shérif 
et du père Gowrie, qui décou 
vrent le vrai meurtrier, l'aîné 
des garçons Gowrie. Tous les 
partisans de la condamnation de ! communion 

Lucas réalisent leur erreur . 42-167-44P. 
Qu'ont-ils fait? Ils n'osent pas eg ÿ y 

l'admettre, car leurs préjugés — L'honneur est comme l'oeil: 
les aveuglent. 11 semble diffi- il ne saurait souffrir la moindre 
cile 2 se prononcer sur le thè- | impureté sans s'altérer. 

me du film. Il est multiple jus BOSSUET 


Concours IF M 


Grand concours de langue française 


Nous présentons aujourd'hui le septième d'une nouvelle 
série de concours sur la langue française. Ce concours, orga- 
nisé par les Jeunes Franco-Manitobains du Collège de St-Bo- 
niface, est publié chaque semaine et èst ouvert à tous”les 
étudiants qui lisent La Liberté et le Patriote: seuls les élèves 
des colleges classiques sont hors concours. 


Concours no 7 


ARDENT ET FIDELE! 

offert par S. Exec. Mgr M. Baudoux 
Deuxième prix offert par les Jeunes Franco-Manitobains. 
Troisième prix offert par un bienfaiteur anonyme. 


CONDITIONS DU CONCOURS 
1. Traduire en bon français les phrases suivantes. 


2. Faire parvenir sa copie avant le 11 février a: 
Les Jeunes Franco-Manitobains 
College de St-Boniface, St-Boniface, Man. 


Indiquer fidèlement: nom, adresse, école, année. 


Premier prix 


8. 


N.B.—Les noms des gagnants ainsi qu'une bonne version 
française seront publies plus tard dans ‘’La Liberté et le 
Patriote. 


TRS ITE NT ET EET e ut 


1. She brought out her eldest daughter this season 

2. He put his hand into his pocket and brought out his pipe 
3. The audience called for the author 

4. ‘Call up the butcher and order some meat,'' said he 

5. Summer is supposed to come in during May. 

6. Come on, let's have a game of billiards 

7. 1 cut down trees last week 

8. They get along well together. 

9. At what time did vou get in? 
10, When the cage was opened, the monkey ran out 


N.B.—Prière de conserver soigneusement vos réponses de 
tous les concours. 1] y aura un grand concours, au mois 
d'avril, dans lequel serdnt réunies quelques phrases des 
concours de l’année 1955-56. De beaux prix seront of 

ferts 


| l'école 


| crifices. 


| rême . 


Une vieille coutume cshedienne- française a  éayé les étudiants de l'Université Marquette cette | 
année. À la maison du doyen de l'école des gradués, le menu pour la fête des Rois comportait des 
petits gateaux dont l'un contenait une couronne. Sur la photo l'on voit le couronnement de Mlle 


Liu, de Formose, _par Mile Fleischer, d Autriche, sous la direction de M. Yeterian, d Iraq. 


rendus à la fin de 
janvier. Le temps fuit avec une 
célérité quasi inconcevable 
Nous avons peine à tenir à date 
nos besognes quotidiennes. 


Certes, persanne pourrait 


Nous voici 


ne 


ÉCHO NORMALIE 


pas songer aux nombreuses res- | 
ponsabilités qui seront nôtres en 


septembre! Cependant, avant de 
se laisser prendre par ces pré- 
occupations futures, revenons à 
normale où tous sem- 
blent trouver un certain attrait 
et un repos temporaire. 

Nous sommes arrivés au point 
où l'anxiété fait place à la réa- 
lité: les résultats le nos exa 
mens nous ont été donnés. Pour 
les uns, consolation: pour jies 
autres avertissement de se 
“grouiller le canayen'’. Il fau- 
drait que tous, individuellement, 
se fassent un devoir de faire 


| honneur à notre groupe. 


Février nous arrive avec un 
surcroit de privations et de sa- 
Espérons jouir de quel- 
ques soirées sociales avant le ca- 
. Eh bien! C'est le temps 
d'en organiser. À quand la pro- 
chaine? 

Les 


Canadiens français ont 


| lancé un défi à quiconque veut 


opposer ses forces à leur équipe | 
de gouret. Serons-nous vain: 
queurs, faute d'’ adv ersaires? 
Rappelons-nous: ‘‘A vaincre sans 
péril, on triomphe sans gloire”. 

Jusqu'à présent, le défi n'a pas 
été relevé 

Le carnaval de glace de l'é- 
cole normale eut lieu le mercre- 
di 25 janvier. Un roi et une rei- 
ne avaient été choisis dans cha- 
que classe. 11 y avait donc douze 
rois et douze reines de classe 
éligibles au titre de souverains 
du carnaval. Celui et celle qui 
remportaient le plus de sous mé- 
ritaiént d'être couronnés. C'é- 
tait un vote ‘‘where money 
talks”', vote antidémocratique 
Mais si, ordinairement, la fin 
ne justifie pas les movens, dans 
ce cas particulier c'était une 
exception,.car le tout ira à la 
“Marche des dix sous” 

Le vendredi soir 27 janvier, 
une centaine d'étudiants accom- 
pagnaient l'équipe de gouret de 
l'école normale à Stonewall. 


L'homme à qui une mousta- 
che fine et blonde fait honneur 


- pul autre que Lou — est ren: | 


du avide... d'études. Il sacri- 
fie ses fins de semaines pour ,., 
étudier — quoi! 

Holà! reculez-vous les adver- 
saires, redoutez les manigances 
de Mel sur la glace. Voici une 
attribution bien méritée pour 
Mel, la nouvelle recrue du club 
dp gouret de St-Jean-Baptiste. 
Bonne chance dans ta nouvelle 
carrière sportive! 

Plusieurs de nos confrères et 
(con) soeurs du sud-est du Ma- 


cherons d'assister en tout les 
institutrices qui seront assez gé- 
néreuses pour nous aider. 

N'oublions pas que bientôt 
nous aurons à former des ci- 
tovens de demain 

Bon courage à tous! 

Dolorès BEAUCHEMIN 
L2 LL LA 


L'heure redoutable 


Le groupe J attend avec gran- 
de impatience la journée du 24, 
alors que nous assisteront à un 
cours de science donnée par Mile 


| Armstrong. Encore plus gentille 


| African Lion, The 


qu'à l'ordinaire, elle nous céde. 


ra la place d'honneur. A qui? 
Sera-ce à moi? Attendons et 
nous le saurons ... trop tôt! 

Un par un nous défilerons, 
palperons, malgré nous, un bout 
de papier blanc qui détermi- 
nera notre sort. La première 


victime n'aura qu'à prononcer 
un généreux fiat et à trainer 


son fardeau jusqu'au bout, sans 
trop faiblir. 

La leçon terminée, l'auditoi- 
re très sympathique, je n'en 
doute pas, portera son verdict 
Avons-nous fait fiasco ...? C'est| 


aue Dieu nous croit capable d' ‘en 


CLASSE A—Section | 


! subir l’humiliation. Si nous fai- 


| 
| 
| 


| det 
| ge 235. 


| 
| 


Cours 


abrégé de diction | 


et de phonétique française 


Quatorzieme emission 


La modulation -- lecture ex 
pressive 

Mots et phrases À repeter 
{consonnes muelles ou sonores 
dans certains mots) — Le bap- 
tême, le sculpteur, 
naire, promptement, exempter, 
exemption, le tact, l'instinct, Ri- 
chard, Madrid, infect, aspect, 
tespect, Le Cid, pneumonie, le 
beaudet, Ostrogoth, le zénith 

M. Lefebvre a du tact. Nous 
inventions des inventions. Nous 
| par tions des portions. Le Christ 
| Jésus-Christ. M. Thiers habite 
à Poitiers. Bernard a tort. Il 
compte les psaumes 


Lecture-texte: ‘La rentrée du 
troupeau” (extrait: “Lettres de 
mon moulin”) d'Alphonse Dau- 
— lectures littéraires, pa 

Il faut’ dire qu'en Provence 
c'est l'usage, quand viennent les 
chaleurs, d'envoyer le bétail 
dans les Alpes. Bêtes et gens 
passent cinq ou six mois là- 
haut, logés à la belle étoile, dans 
l'herbe jusqu'au ventre: puis 
| au premier frisson de l'autom- 
|ne, on redescend au “mas”, et 
l'on revient brouter bourgeoise- 
ment les petites collines grises 


| que parfume le romarin 


| 


| 


sans merveille (et c'est ce que| 
ndus nous souhaitons tous), a-| 
lors, nous ferons monter l'en-| 


cens de Ja louange au Dieu qui | 


nous 


l'a mérité. 


A. M. 


Il < a euteulé le distance 


entre la 


LONDRES 
de Greenw 
An que son directeur; 
rold Spencer 


ve 


retraite, 


Sir Harold a obtenu 
la Société 
donné 


d'or 
avoir 
exacte de 
soleil de 
l'unité de 


de 


Cette opération, 


participé 


monde entier, 
résultat 93, 


fre est 


la 


considéré comme 


terre et le soleil 


L'Observatoire 
ich a annoncé au Nou- 
sir Ha- 
sa 


Jones, prenait 


royale pour 
l'évaluation la plus! 


la distance séparant le 
constitue | 


terre, qui 


| route 


| pons 


mesure en astronomie. | 


à laquelle ont 
observatoires du 
a donné comme 
005,000 milles. Ce chif- 
exact à 


30 


| 


| 


10,000 milles en plus où en moins, | 


soit une 
ble cinq 
qu'on avai 


Le 


blissement 


marge 
fois 


nouv 
chard Woolley, 
re de Canberra, 


d'erreur 
inférieure à 
t obtenue auparavant. 


directeur, M. Ri- 
de l'Observatoi- 
trouvera un éta- | 
différent de 


eau 


fort 


possi- | 
celle 


{le portail, 


ce- | choir, 


jù médaitié | gros des moutons, 


Donc, hier soir, les troupeaux 
rentraient. Depuis le matin, le 
portail attendait, ouvert à deux 
battants: les bergeries étaient 
pleines de paille fraiche 

D'heure en heure, mn 
sait: ‘Maintenant ils 
Eyguières, maintenant 
radou” 

Puis, 


se di 
sont 
au 


a 
Pa- 


tout à coup, vers le soir, 
un grand cri: ‘Les voilà!” Et 
là-bas, au lointain, nous voyons 
le troupeau s'avancer dans une 
gloire de poussière. Toute la 
semble marcher avec 
lui Les vieux béliers vien- 
nent d'abord, la corne en avant 
l'air sauvage: derrière eux, le 
les mères un 
leurs nourrissons 
les mules à pom- 
dans des 
d'un jour 
marchant : 
suants, a- 


| peu lasses, 
dans les pattes: 
rouges portant 
paniers les agnelets 
qu'elles bercent en 
puis, les chiens tout 
vec des langues jusqu'à 
et deux grands ‘coquins” de 
bergers drapés dans des man- 
teaux de cadis roux qui leur 
tombent sur les talons comme 
des ‘‘chapes” 

Tout cela défile devant nous 
joyeusement, et s'engouffre sous 
en‘ piétinant avec un 
“bruit d'averse"” 

Il faut voir quel émoi dans 
la maison. Du haut de leur per- 
les gros paons or et vert, 


lui que prit en charge sir Harold | à crête de tulle, ont reconnu les 


il y 


a 23 ans. 


Il a été transporté | 


en effet en grande partie dans le 
Sussex, au château d'Hertsmon- | 
ceux, à cause de la pollution de| 
l'éclat du ciel nocturne | 


l'air et de 
londonien. 


Mon Guide au Cinéma 


Le 29 décembre 1955 


N'ottre aucun danger pour le public en général 


Abbott and Costello Meet 
the Mummy 


Eternal Sea 

Far Horizons, 
Animal Farm Ghost Town 
At Gun Point 


The 


The 


Francis in the Navy 


Good Morning, Miss Dove 


ure. The 


Bengazi Great Advent 

Benny Goodman Story, Gun !Ihat Won the West 
The Headline Hunters 

Bobby Ware Is Missing Heide and Peter 


Break to Freedom 


Invaders From Mars 


Bring Your Smile Along King's Thief, The 
Canyon Crossroads Lady and the Tramp 
| Case of thé Red Monkeys Las: Commana The 
Cattle Queen of Montant Lay That Rifle Dow“ 
Cinerama Holiday Littiest Outlaw, The 


The 


Court Martial of Billy Long Gray Line 
Mitchell The Lord of the Jungle 

Daddy Long Legs Lucy Gallani 

Dam Busters, The Mar 


Davy Crockett 
Day te Remember 
Devil Goddess 
Dig That Uranium 
Divided Heart, The 


Naked Sea, 
Cutlaw Stallic 


trom Bitter Ridge 
Match Making Marshall 
McConnell Story, The 
The 


on, The 


Phantom Trail 


Private War 
Benson, The 
Purple Mask, The 
Quentin Durward 
Santa Fe Passage 
Seven Cities of Gold 
Sincerely Yours 
Spy Chasers 


of Major 


Strategic Air Command 
Tarantula 
Target Zero 


Texas Lady 
Three Stripes in the Sun 
Timber Country Trouble 
Titied Tenderfoot, The 
Top Gun 

Toughest Man Alive 
Twinkle in God's Eye, The 
Unconquered, The 

Virgin Queen, The 
Vanishing American, The 
Warriors, The 

Wichita 


CLASSE A—Section || 


Ne convient qu'aux adultes serirusement formés 


AIl That Heaven Allows Inside Detroit 

Apache Ambpush Interrupted Melody 
Bar Sinister, The Its a Dogs life 
Bedevilied It's Always Fair Weather 
| Big lip Off, The Jail Busters 

| Blood Allev Jump Into Hell 

Bold and the Brave, The Kismet 

Bullet for Joey, À Kiss of Fire 

|Cobweb, The Lady Godiva 

Count Three and Pray Last Frontier, The 
Crooked Web, The Left Hand of God, The 


Cuit of the Cobra 
Desert Sands 
Desperate Hours 


Let's Make Up 
Man Alone, A 
Man from Laramie 


Dif Red O Man With the Gun 
Diane Marty 

| Double Jeopardy Mau Mau 

Duel on the Mississippi Naked Street, The 


nitoba ont admiré la photo de | 
Ti-Jos parue récemment dans 
leur journal. Attention, Jos. 
cet honneur te conduira peut- 
être très loin 

Au moment où cetie chroni- 


que est rédigée, René nous ras- 
sure que l'état physique d'Alice 
n'est plus inquiétant, son état 

de santé (naturellement) s'est 
sensiblement amélioré 


Jérôme ANDRE 


Enseignement pratique 


La nouvelle année 1956 nous 
salue déjà. Espérons que tous 
les élèves de l'école normale ont 
formé de bonnes résolutions, car 
cette année verra les débuts de 
notre noble cèrrière, l'enseigne 
ment 

Nous avons dû mettre de cô- 
té la pensée des vacances afin 
de se remettre à l'ouvrage avec 
un courage renouvelé et bien 
résolus de profiter de tous les 
conseils qui nous seront donnés 

Nous avons reçu le résultat de 
nos examens ei maintenant... 
le sujet de conversation le plus 
en wbgue dans les corridors ée 
l'école normale, c'est notre sé- 
jour dans les écoles de ville — 
notre enseignement pratique. 
Nous envisageons ces jours avec 
Plus ou moins d'anticipation ... 


Les professeurs nous encoura- 
gent, nous suggèrent nombre de 
méthodes qui ont été prouvées 


les meilleures 

Vu le grand nombre de nor- 
maliens et normaäaliennes cette 
année, beaucoup d'écoles rece- 
vront nos aspirants-instituteurs 
Espérons que nous trouverons 
l'inspiration nécessaire pour de- 
venir des instituteurs et insti 
tutrices compétents. Nous tà- 


Footsteps in the Fog 


Gate of Hell One Desire 


Night Freight 


| Gentlemen Marry Bru- Othello 

nettes Pearl! of the South Pacific 
Girl in the Red Velvet Prisoner, The 

Swiné. The Rains of Ranchipur The 
Helen of Trov Rebel Without à Cause 
Hold Back Tomorrow Reluctant Bride, The 


House of Bamboo Return of Don Camillo 

Illega! Return of jack Slade 

I Died a Thousand Times Scarlet Coat, The 

l'U Cry Tomorrow Seven Little Foys, The 
CLASSE B 


The 
Shadow of the Eagle 
Shrike, The 
Simba 
Sins of Pompeii 
Skabenga 
Special Delivery 
Spoilers, The 
Square Jungle, The 
Storm ,Fear 
Strange Intrusion 
Strange Lady in Town 
Sudden Danger 
Svengali 
Tall Man 
That Lady 
There's Always Tomor- 
row 
To Catch a Thief 
To Hell and Back 
To Paris With Love 
Treasure of Pancho Vlila 
Trial 
Trouble Shooter, 
Ulysses 
Wakamba 
We're No Angels 
Wicked Wife 
You're Never Too Young 


Riding 


The 


À rejeter parce que condamnable en partie 


Adventures of Sadie, The Houston Story, 


The 


Ain't Misbehavin' How to Be Very Very 
Americano, The Popular 

Angela Indian Fighter, The 
Artists and Models Innocents in Paris 
Battle Cry Kentuckian, The 
Belles of St. Trinian’s, The Killer s Kiss 

Betraved Woman Kiss Me Deadly 

Big Bluff, The La Lupa 

Big Combo, The Land of Fury 

Big House, USA, Land of the Pharaohs 
Big Knite, The Las Vegas Shakedown 
Big Night, The Lawless Street. A 
Blackboard Jungle Love in the City 
Black Tuesday Love !ls a Many-Splen- 


Bowery to Bagdad 
Cell 2455, Death Row 
Chance Meeting 
Chicago Syndicate 
Conquest of Space 


Love Me or L 
Lover Boy 
Maddalena 


dored Thing 


ave Me 


Magnificent Matador 


Court Martial Mambo 

Crash Out Man Who Loved Redheads 
Cry Vengeance Marauders, The 

Danger Zone Man With My Face, The 
Deep Blue Ses, The Man With the Golden 
Diabolique Arm, The 

Duet in the Sun Man Without à Star 
Edge of Fury. The Many Rivers to Cross 
Female on the Beach Mister Hoberts 

Finger Man Moonfleet 

Five Against the House Murder !s My Beat 
Flame of the /slands My Suter Eileen 

Fort Yuma Naked Amazon 

Foxfire Nakes Uawn, The 
Frisky New York Confidentia) 
Gang Busters Night Holds Terror, The 
Girl Rush. The Night of the Hunter 


Girls in the Night 


Not A: a Stranger 


Gone With the Wind Oklahoma 

Guys and Dolls Oth« Woman, The 
Hell's Half Acre Outiaw Girl 

Hell's Island Pete Kelly's Blues 

Hell s Outpost Phenix C Story, The 
Hunt the Deck Prodigal. The 

Holiday for Henrietts Prize of Gold 
Hoodium, The Queen, Bee 


Racers, The 

Riviera 

Robbers Koost 

Rogue Cop 

Rose Tattoo 

Run for Cover 

Running Wild 

Sea Chase 

Second Greatest Sex, The 
Seven Year Itch 

Shotgun 

Sins of Rome 

Six Bridges io Cross 

So This Ïs Paris 

Soidier of Fortune 
Summertime 
Susan Slept Here 
Tall Men, The 
langa-Tika 

Target Earth 

Teen-age Crime 

Tender Trap, The 

Tennessee's Partner 

Ten Wanted Men 
Trouble with Harry 
This Is My Love 
This Man Is Dangerous 
Track of the Cat 

They Were So Young 

Three Bad Sisters 

Three for the Show 

Too Young For Love 

Top ot the World 
Underwater 

Untamed 

Vera Cruz 

View from Fompey's 
Head, The 

Violent Saturday 
Volcano 

Wages of Fear 

Wayward Wife 

Woman's Face 

Women's Prison 

You Know What 
Are 


Wawe 


The 


Saiiors 


| 


| 


| Development 
Sea Shall Not Have Them. | New-York, 


| 


Le pape bénit 
8 auto-chapelles 

CITE DU VATICAN — S. S 
Pie XII a procédé à la hénédic- 


tion de 8 nouvelles auto-chapel- 
les, destinées à assurer le minis- 


tère pastoral auprès des travail-} 
en des! 


vivent 
d'églises, 


italiens qui 
dépourvues 


leurs 


zones Ces 


| voitures spéciales comportent une 
| petite chapelle avec 


un autel et 
de haut- 
aux fi- 


outre, munies 
qui permettent 


sont, en 
parleurs 


Huit premières auto- 
mises en service plus 
déjà été utilisées pour 


la messe, 
chapelles, 
tôt, ont 


| 220 missions, 


Acha t d'un terrain 


| dans la lune pour y : 


construire un hôtel 
Tiger and the Flame, The | 


NICE -— M. Eddie Dissat, pro- 


| priétaire d'un grand hôtel de Ni- 


ce, le 


“Montana”, a décidé d'a- 
cheter un terrain dans la lune 
pour y construire un hôtel, 

M. Dissat, ayant 
prêtre britannique avait 
ment acquis pour 
terrain dans la lune pour y édi- 
fier une église, vient, en effet, 
d'adresser à l'‘ bc vi pen a 

Corpofatian de 
le geste symbolique 
qui lui permettra d'y construire 
une succursale. Il a justifié cette 
décision en déclarant qu'“il est 


recem- 


| indispensable que les touristes à 
| destination de la lune, y trouvent 


| un hôtel 


| 
| 
| 


| 
| 
| 
| 


| 


pour se reposer des fa- 
|tigues du voyage, tout en dégus- 
|tant de la cuisine française”. 


le septuagé- | 


appris qu'un || ù } i 
| 55ème anniversaire 
un dollar un| 


terre. | 


| dèles de suivre la célébration de | 


| durant 
| deux 


| pour 


et les accueillent par 
coup de trom 


arrivants, 
un formidable 
pette 

Le poulailler, 
se réveille en 


s'endormait, 
sursaut. Tout le 
monde est sur pied: pigeons, 
canards. dindons, pintades. La 
basse-cour est comme folle; les 
poules parlent de passer la 
nu! On dirait que chaque 
mouton a rapporté dans sa lai- 
ne avec un parfum d'Alpe sau- 
vage, un peu de cet air vif des 
montagnes qui “grise” et fait 
danser 

C'est au milieu de tout ce 
train que le troupeau gagne son 
kite. Rien de charmant comme 
cette installation. Les vieux bé 
liers s'attendrissent 
leurs crèches. Les agneaux, 
tout petits, ceux qui sont nés 
dans le voyage et n'ont jamais 
vu la ferme, regardent autour 
d'eux avec étonnement 

Mais le plus touchant encore 
ce sont les chiens, ces braves 
chiens de berger, tout ‘'affairés"” 
après leurs bêtes, et ne voyant 
qu'elles dans le mas 


Le chien de garde a beau les 
appeler du fond de sa niche: le 
seau du puits, tout plein d'eau 
fraiche, a beau leur faire signe 
ils ne veulent rien voir rien 
entendre, avant que le bétail soit 
entré, le gros ‘“loquet'' poussé 
sur la petite porte à “claire- 
voie”, et les bergers attablés 
dans la salle basse 

Alors seulement consen- 
tent à gagner le “chenil”, et là 
tout en lapant leur écuellée de 
soupe, ils racontent à leurs ca- 
marades de ferme ce qu'ils ont 
fait là-haut dans la montagne, 
un pays noir où il y a des loups 
et de grandes ‘digitales de 
pourpre, pleines de rosée jus- 
qu'au bord, 


qu 


ls 


en revoyan: | 
les ! 


Sommaire de 
“Relations” 


Fevrier 1956 
Editoriaux: Visites derrière le 
rideau de fer Le Canada et 
le Vietnam. — Les relations fé 


dérales-provintiales L'An- 
tlo-Canadian Pulp et les com- 
mutations de taxes 

Articles: Prêts du gouverne 
ment aux immigrants Albert 
Plante. Avant tout, le bien des 
familles Emile Gervais Deux 
Eglises du silence — Luigi d'A 
pollonia. Loisirs des jeunes fil 
les -— Rita Bois Quatuors — 
Jean-Paul Labelle. ‘La mouet- 
te” au théâtre du nouveau mon 
de Georges-Henri d'Auteuil 

Commentairek: Pour que les 
fils soient dignes du pere 
Bibliothèques scolaires L'ac 
tion politique et les ouvriers 

Bière et publicité L'as- 


pect social de la pureté 

Au fil du mois: Le Centre Ro 
salie-Jetté Une nouvelle 
O.N.U Le Noël de la Fon 
dation Ford L'abbé Robert 
Kothen 

Articles: Un grand jésuite mé 
connu Guy Sylvestre. Hori 
zon international — Joseph-H 
Ledit 

Les livres: Je crois en Dieu 

- Fils de l'Eglise Le livre 
des Anges Morts sur le g 
bet Instructions pour les di 
manches Futuna, île sanglan 
te Action pastorale et Pro 
blèmes sociaux chez Mgr d'As 
tros Voyage autour de mon 
église Dieu et Chrétienté. — 
L'Impossible Alliance Qu'est 
ce que l'homme? Sapier, prê 
tre de misère La Charité de 
Pier Giorgio mon frère, — En 
tre vos mains, Seigneur Mo 
zart Le Théâtre et l'Exis: 
tence 
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St-Laurent, Montréal-11. Abon- 
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æ 
Au Juniorat 
de la Ste-F. 111 
de la Site-Famiaitlie 
Rhétoriciens en retraite |pPutée, et le résultat fut de 3 à 2 
| Les compteurs furent: Lucien 
Les cinq rhétoriciens du Ju-}St-Vincent, Claude Lacasse, Ri 
niorat, R. Arcand, D, Bédard,!chard Roy. Les deux gardiens 
G. Lécuyer, G. Rioux et L. St-!de buts furent sensationnels et 
Vincent, se rendaient à la Mai-|ils méritèrent des félicitations 
son des Retraites Fermées, le! pour leur magnifique jeu 
23 janvier, pour y suivre les! Autres parties: 15 janvier: A- 
exercices spirituels d'une retrai-!| jouettes À (5) contre Proven- 
te avec leurs confrères du col-| cher (1). Les compteurs pour 
lège. PRES es {le Juniorat: Bertrand Labossiè- 
ee HT ES ire (2), Pierre Marcon (2), Léo 
Les Junioristes à l'aréna | Delaquis (1). 
. ? 22 janvier: Alouettes A (6) 
Un congé est promis après | contre Transcona (5). Les comp- 
chaque grand congé si tous les|{eurs: Léo Telaquis (2), René 
élèves sont fidèles à rentrer au | Courcelles (2), Marc Alarie (2) 
jour et à l'heure indiqués. Ce AA ai LS À 
; “évité. annÂs “| 22 janvier: Alouettes C (5) 
congé fut mérité après les va-| à É 
cances de Noël. et il fut con- | Contre Jardin Langevin (2). Les 
venu que art pourraient de | compteurs: Jacques Audet (3), 
rendre à l'aréna de Winnipeg | Letain (D. CD, Arthur 
pour assister à une joute des | pesant Por di # QU 0 
Warriors. Le mercredi soir 25! 
janvier, deux autobus de la/Le samedi, jour de 
Eagle Bus Line transportaient | 
les quatre-vingts Junioristes à |"epos pour Pie XII 
l'aréna, et ce congé fut grande- CITE DU VATICAN — Les 
ment apprécié. | médecins du pape l'ont persua 
ER ANR | dé de se reposer, autant que 
Activites sportives | possible, une journée par se- 
| maine. Le Souverain Pontife, 


Le grand club s'est signalé 
la dernière semaine par 
victoires contre l'équipe 
de Fannystelle, Le résultat de 


la première partie jouée au Ju-| 


niorat fut 7 à 1. Les compteurs 
le Juniorat furent: Paul} 
St-Hilaire (3), Guy Lavallée, 
Lucien St-Vincent, Richard Roy, 
Raymond Arcand, Claude La- 
casse. 

La jouée 


seconde partie, 


à } 


| qui aura 80 ans en mars pro 
chain, a choisi la journée du sa 
medi. Il continuera à s'occuper 
des affaires importantes de l'E- 
glise, mais n'accordera générale- 
ment pas d'audience cette jour- 
| née-là. 


Une traversée record 
de l'Atlantique par 
un Stratocruiser 


Fannystelle, fut chaudement dis. | 


des Caisses Desjardins 


LEVIS -— Les Caisses Des- 
jardins ont célébré leur 55ème 
anniversaire de fondation. Lors 
de la fondation de la première 
Caisse à Lévis, le commandeur 
Desjardins déposa tout d'abord 
dix centins et 
première journée il a recueilli 
en tout 826.40. Les Caisses se 
sont multipliées depuis cette da- 

et l’on compte aujourd'hui 

.157 Caisses Populaires. 


au cours de la! 


LONDRES Un Stratocrul- 
ser de l'aviation américaine à 
survolé l'Atlantique de Terre- 
| Neuve à Prestwick, Ecosse, en 
six heures et quatre minutes On 
{croit que c'est un record pour 
un avion militaire de transport 
à hélices. 

L'appareil, un Boeing C-9%, 
était mû par des moteurs tur- 
bopropulseurs Pratt & Witney. 
Il a parcouru les 2,350 milles de 
| Stephensville, Terre-Neuve, à 
Prestwick, à une vitesse moyen- 
ne de 395 milles à l'heure. I! 
| avait à son bord des membres 
À de l'aviation. 


Ajoutez un 
oeuf frais et 
obtenez un 
meilleur 
gäteau. 


LES MÉLANGES À GÂTEAU 
ROBIN HOOD SONT 

DE BEAUCOUP LES PLUS EN 
DEMANDE AU CANADA. 


me diacre, de M. l'abbé M. La. ! spirituels ou visites, soit par as-! 

rivière, de Meyronne, et, com- | sistance aux funérailles de Mme | 

me sous-diacre, de M. l'abbé A.! Paul Dubourt. Merci aux bonnes | 
à 


1 et Denis Dubourt, tous deux pe- M. et Mme Edouard Carignan | 

tita-Lils de la défunte sont en visite à St-Boniface, 
Les porteurs furent MM !'chez leurs filles et gendres, MM. | 

Louis, Foïiand et Michel Du-!et Mmes Jules Jeanson et Clau- | 

L bourt, Albert Desmarais, Jack !: de Couture | 
McDonald et Joseph Huot, pe- M. Gérard Carignan est allé 
Cite-fils, neveux et gendre de! visiter ses parents, M. et Mme 
Mme Dubourt. M. Victor Gau-! W. Carignan, de Victoriaville, 
vin portait la croix et le corté. ! PQ 
ge funèbre était précédé de la M. et Mme Henri Stringer, 
bannière de Ste-Anne M. Jean Stringer, Mme Emile | 

Mme Paul Dubourt naquit à Stringer et br et ve P. Ther- | 

Leroy, Dakota-Nord, le 14 sep- | rien son! ailes à Keégina. 
tembre 1846. Elle poursuivit ses MM. Roland et Michel Du- | 
études au couvent du Sacré- | Pourt, du collège Campion, et 
Coeur, à Fargo, ainsi qu'au cou. | leur soeur, Andrée, garde-mala. 
vent des Soeurs des S$. NN. de | de à l'hôpital des Soeurs Gri- | 
Jésus et de Marie, à St-Hilaire, | #s de Régina, sont venus aux | 
PQ. Elle épousa M. Paul Du- funérailles de leur grand-mère | 
bourt le 3 août 1903, De leur Mme Paul Dubourt. \ 
union naquirent huit enfants. |, M. Alcide Desharnais à été 
dont trois survivent à la défun- | lu syndic en remplacement de 


Poge 3 


Mme P. Dubourt, de Ponteix, 
est décédée à l'âge de 69 ans 


PONTEIX Le merdi 17 
janvier est décédée, à l'hopital 
Gabriel, Mmmé Paul Dubourt, née 
Bernadette Desmarais. à l'âge de 
09 ans. Le service fut chanté 


le vendredi 20 janvier par Mgr | 
Louis Luasier, P. D, assisté, com- | 


Chabot, de Vanguard. Au nom- 
bre des servante, il y avait Léo 


Kemerciements 
La famille Dubourt désire ex- 
primer ses sincères remercie 
ments et sa gratitude à tous Îles | 
parents et amis qui lui ont té- | 
moigné leur sympathie, soit par | 
offrandes de messes, bouquets | 


EE 


religieuses de l'hôpital Gabriel | 
Va-et-vient 


M. Emile Tourigny, sortant de 


( te: André, Marguerite et Béatri- | 
A ce (Mme Huot), d'Edmonton charge. Mgr Louis Lussier, P.D.. | 
14 Mme Dubourt fut organiste |* remercié M. Tourigny pour -Ces jeunes enfants, âgés de 


‘à ses enfants susmentionnés, ses  réveillent en nous les plus dou- 
L petits-enfants, Louis, Andrée, ! ces émotions 
Roland, Michel, Johanna, Léo Pour la première fois, nous 
Y Denis, Bernadette, Joël, Doris, ; avons eu dans la paroisse la mes- 
ÿ Jean et Marc Dubourt et Marie-|se de minuit du Jour de l'An, 
Angela et Johanne Huot, ainsi! précédée de l'heure sainte. 
que ses bru et gendre Le 21 décembre, les élèves 


Mme Roland Marcotte, de North RADVILLE Le jeudi 18 !]longue robe de velours rouge | 
Battleford, visitérent leurs pa-|janvier fut célébré, en notre | avec corsage d'oeillets blancs. 
rents et amis à Saskatoon. | église paroissiale, le mariage de! MM. Gilbert Martin et Fer- 
M. Raymond Marcotte alla à M. Eugène Sergi, de Juneau,!nand Fradette étaient garçons 
Vancouver, dernièrement. } Alaska, fils de M. et Mme Emile Farmer d tandis que MM. 
{ s : s Sergi, de San Diego, Cal., avec odore Randles et Léon-M. 
H env $ lo À A nv l'E Alice Delaye, fille de M.}|Carles agissaient comme huis- 
1 vre, le vendredi 20 janvier, à! €t Mme Claudius Delaye, de |siers 


dans sa paroisse natale pendant 
de nombreuses années et se dé- 
voua aux oeuvres paroissiales 
“En 1925, la famille vint s'éta 
blir à Ponteix, !c2i aussi, Mme 
Dubourt consacra son temps et 
ses efforts aux organisations pa 
roissiales, en autant que sa santé 
le lui permettait 

Mme Dubourt dans le 
deuil son mari, M. Paul Dubourt 


laisse 


Sont venus aux funérailles: 
ses neveux et nièces. M. et Mme 


son dévouement durant les trois 
années passées et a souhaité la 
bienvenue à M. Desharnais. 


{charme dans une séance 
| de Noël. On les entendit aussi s 


- anges dans nos campagnes”, “C 
Léoville 

Nous avons eu à Léovilie une 
trés belle messe de minuit, Le 
choeur de chant exécuta surtout 


les vieux cantiques de Noël qui 
ont bercé notre enfance et qui 


NORTH BATTLEFORD -- M. 


du cours supérieur se rendirent 12 
4 Philippe P. Lequiea est décédé 


dans chacune des huit classes 


Jack McDonald, d'Assiniboia, | chanter des chants de Noël. Le | à l'hôpital Notre-Dame, le 4 jan- 
M. Albert Desmarais et ses fil-| 22 décembre, ces mêmes élèves | Vier, après une courte maladie. 
lettes, Rose-Marie et Jeannine, | visitaient l'hôpital local, distri- M. Lequiea naquit à St. Peter, 
de Laflèche, M. Houston, de |buant des bonbons aux malades | Minn., en 1869, et vint au Cana- 
Shaunavon, M. Bancroft, del|et les réjouissant par leurs|da en 1876. il épousa Mlle Al- 
Swift Current, M. et Mme Jo-! chants |bina Proulx, à Letellier, Man. 
seph Huot, d'Edmonton, et Mme Les élèves remercient les|en 1897. Huit ans plus tard ils 


Jos. Huot, de Régina 


Saskatoon 


Çà et là 

M. et Mme A. Longtin sont 
partis en voyage en Alberta et en 
Colombie Britannique 

Mme Rose Préfontaine, de 
Domremy, Mme H., Marcotte et 
M. et Mme Francois Normand, 
de Prud'homme, ainsi que M. et 


destination de New-York. Il vi- 
sita l'Italie et la France et sera 


| firent 


membres de la Chambre de|s'établirent sur une ferme dans 
Commerce de Léoville qui leur |le district de North Battieford 
don des bonbons le 22 où ils demeurérent pendant de 
décembre, dans l'après-midi. nombreuses années. Depuis quel- 


Mile Alice Delaye, de Radville, 


épouse M. E. Sergi, de Juneau 


| 


de retour parmi les siens bien- | 


tôt 

M. et Mme Romulus Beaulac 
et famille ont quitté Saskatoon 
pour aller demeurer dans l'Est, 

M et Mme Paul Roulliard et 
famille sont revenus de Victo- 
ria, C.B., où ils ont visité de la 
parenté 


| 


| retenu par un bandeau de per- 


Mile Rita Marcotte chanta des 
cantiques durant la messe. 
| Après la cérémonie, le dîner 
| fut servi à une trentaine de con- 
vives, au sous-sol de notre égli- 
se, Ensuite eut lieu, chez les pa- 
rents de la mariée, une récep- 
tion à laquelle assistaient en- 
viron 75 personnes, parents et 
amis. La table d'honneur était 
décorée d'un gâteau à quatre 
étages et entourée de roses rou- 


Radville, La bénédiction nup- 
tiale leur fut donnée à 10 h. par 
M. l'abbé E.-A. Yandeau. 


La mariée entra au bras de 
son père, au son de la marche 
nuptiale de Lohengrin jouée à 
l'orgue par Mme E. Binns. 
Elle portait une longue robe de 
velours blanc, Son voile était 
les. Elle tenait un bouquet de 
poinsetties et de lierre anglais. 


e M. et Mme Aimé Loiselle, ac- ., | ges La soirée eut lieu à la salle 
3 compagnés de leurs fils et bru,! Deux soeurs de ,la mariée,| Mémoriale de Radville. 
M. et Mme Hervé Loiselle, de} Mme Gilbert Martin et Mme} Pour ls vobage où divéts ef: 
Prud'homme, sont partis en} Fernand Fradette, étaient dames | Ya8 % 


voyage en Floride 


La même mesure 
pour tous! 


Quelle que soit la condition personnelle de l'individu, 
tout membre d'une coopérative jouit des meilleurs services 
de l'organisation, Chaque memore a droit à un vote — seu- 
- en tout ce qui a trait aux affaires de la co- 
opérative et chaque membre retire de sa coopérative des 
bénéfices proportionnés aux transactions qu'il opère par 


lement un 


elle 


Les coopératives ont été organisées pour plusieurs rai- 
sons, mais, dans chaque cas, toujours parce que les mem- 
‘ils pouvaient 


bres réalisaient qu 
pour eux-mêmes et 
travail 


pour 
de ce raisonnement 


La 
agricole 
bres, au prix coûtant 


Saskatchewan 


elle à acquis 


vue son but primordial] — 


En même 
organisation 


temps, 


nait une 


les autres 
Le succés des coopératives confirme le bien-fondé 


Wheat 
fondée dans le but exprès de SERVIR ses mem- 
Au cours des ans, grâce à la crompé- 
tence avec laquelle ses membres-propriétaires l'ont dirigée, 
un actif imposant, sans toutefois perdre de 
SERVIR 


la Saskatchewan Wheat Pool deve- 
suffisamment influente pour agir 


droits des Etais-Unis, Mme Eu- 
gène Sergi était vêtue d'un cos- 
tume d'hiver blanc avec cha- 
| peau blanc et accessoires bruns. 
| Son bouquet de corsage était 
| de roses rouges. 

| M. et Mme Eugène Sergi ré- 
sideront à Juneau, Alaska. 


Bingo 


d'honneur. Chacune portait une 


| au sous-sol de notre église, di- 
| manche soir, au profit de la pa- 
| roisse. 
Naissance 
| M. et Mme Wilfrid Gilmore 
ont le plaisir d'annoncer la nais- 
| sance d'un petit garcon à l'hô- 


Nos malades 

Sont présenten.ent à l'hôpital 
| de Radville: Elaine Beaudry et 
| Gérard Lambert. 
. | Ont quitté l'hôpital: Mme Wil- 
| frid Gilmore et son bébé et Mme 
| Edgar Roy. 
| Incendie 
retirer plus de profits, La bâtisse appartenant à la 


en conjuguant leur 


6 h. 30 du soir, le vendredi 20 
janvier. La perte totale est d’en- 
| viron $1,500. 

La partie où l'on boucanait 
le jambon fut complètement dé- 
truite, ainsi que le brochage, 
| etc. Les pompiers locaux sont 
venus arrêter cei incendie qui 
menaçait de détruire la bâtisse 
entière. 

Le gérant d: magasin est M, 
Réginald Mansfield. 


Va-et-vient 


Pool est une coopérative 


comme porte-parole autorisé de ses membres en matières M. et Mme Marcel Veroi. et 

à famille ont rendu visite à M. et 
agricoles. De plus, elle sert ses membres en leur octroyant Mme R. Melle. de Minton. di- 
des ristournes annuelles découlant des épargnes substan- manche dernier. Vendredi, ils 


tielles qu'elle enregistre dans ses opérations, 


La méthode Co-op est 


la meilleure méthode 


fille, Patricia, 
maine. 

Mlles Lorraine et Yolande Té- 
treauit ont passé la fin de se- 
maine chez leurs parents 

MM. et Mmes Albert Bouras- 
sé et Roland Morrissette et Mme 
Léa Bourassa ont fait un vova- 


nière. Is visitèérent des parents 
à Winnipeg et à St-Pierre. 


Une soirée de bingo eut lieu 


pital de Radville, le 11 janvier. 


compagnie Radville Packers à | 
été endommagée par le feu, vers | 


allèrent à Régina chercher leur ! 
pour la fin de se-| 


ge au Manitoba !a semaine der- | 


Une Vive Demangeaison 
« « «+ Me Rendaïit Fou! 


Dès le premier usage. la Prescription D.D. D. 
hquide adoucissant et ratraichissant. soulage 


SASKATCHEWAN WHEAT POOL 


ee te me de 


rérent avec 
, la semaine 


trois à douze ans, fi 
e télévision au poste CF 

ur les ondes de CFNS, le jour de 
Noël. Ils exécuterent avec maîtrise: “Les choeurs angéliques”', ‘Les 


a, bergers'', “Nouvelle agréable”, 


à droite: Tory Campbell, Mélanie Balcaen, Star Knowles et Louise 


Décès, à North Battleford, 
de M. Philippe P. Lequiea 


ques années, M. Lequiea était 


résidant de North Battleford. 

Outre son épouse, 
laisse dans le deuil 2 fils, A. 
Lequiea, d'Ottawa, et le R,. P. 
E. Lequiea, O.M.I, de Saska- 
toon; 6 filles, Mme A. Becotte, 
de Glaslyn, Sask., Mmes C. Ha- 
zen et W. Ferguson, d'Edmon- 


tingham, de Vancouver, et Mme 
J. Little, de North Battleford, 
ainsi que 27 petits-enfants et 17 
arrière-petits-enfants. 

Le service funèbre fut chanté 
le samedi 7 janvier dans l'égli- 
se Notre-Dame de Lourdes, par 
le R. P, E. Lequiea, assisté des 


cotte, O.M.I. comme diacre et 
sous-diacre. Le choeur du sco- 
| lasticat St-Charles exécuta le 
| chant, 


Retraite fermée 

Une retraite fermée, pour de- 
noiselles, prêchée par S. Exc. 
Mgr Léo Blais, évêque de Prin- 
ce-Albert, aura lieu du 9 au 13 
février, au couvent de l'Enfant- 
Jésus, à North Battleford, Sask. 
Les frais, y inclus la pension, 
sont très minimes, soit $3.00 par 
personne. Obtenez une rempla- 
çante si nécessaire, mettez-vous 
en rapport avec Soeur 
| rieure, et venez. 


L1 
Lac Pelletier 
| M. Victor Perron est revenu 
|chez lui après avoir subi une 
l'intervention chirurgicale à Ré- 
| gina. 
|! Mme Lucien Laverdière est à 
l'hôpital de Vanguard. Nous lui 
souhaitons un prompt rétablis- 
sement. 

M. et Mme LL. Levasseur et 
leur petit garçon sont venus ren- 
dre visite à leurs parents, M. 
et Mme N. Laverdière. 

Nous avons eu, dans notre 
paroisse, la visite dés Soeurs de 
la Charité de St-Louis, de Swift 


13 janvier décédait, à l'hôpital 
| Victoria de Prince-Albert, Mme 
| Pierre Philibert, née Marie De- 
| paris. Malade depuis le mois de 

septembre, elle entrait à l’hôpi- 

tal le lundi 2 janvier. La semai- 
ne suivante, son état de santé 
| s'aggrava subitement et son é- 
| poux et ses 3 fils, Raymond, 
| Jean et Paul, et l'épouse de ce 


| Delmas 


| Le dimanche 22 janvier, ré- 
| pondant à une invitation qui 
lui avait été faite, le C.Y.O. de 
| Delmas s'est rendu à l'assem- 
blée du C.Y.0. de North Battle- 
ford, 

| Le bonspiel local de curling 
| eut lieu le 21 janvier. Huit 
| équipes y ont pris part: ‘‘Se- 
| bley”, ‘Saskatchewan Power’, 
“North Battleford’”’, ‘Aimé Ber- 
{nier”. ‘‘Simpert”, ‘Knights of 
Columbus”, ‘“Paul-Emile Ber- 
nier” et ‘“Donat Bernier”. Les 
heureux gagnants ot été: M. 
Paul-Emile Bernier (ler prix), 
MM. Fred Lafrance, R. Rous- 
seau et Thomas Rousseau. 

Le mercredi 25 janvier, les 
élèves du grade XII présen- 
taient leur premier débat. Le 
sujet de discussion était ‘Should 
Women be Excluded From 
Holding Public Offices?” Bien 
que MM. Aimé L'Heureux, Jac- 
ques Beloin et Gilbert Richard 


| (de l'affirmative) aient fait un | nièce, Mme Berthe Lepage, et 
Miles Alire|2 neveux, de Prud'homme. Les 
etl autres membres de la parenté | 


| splendide travail, 
| Giasson, Annette Schiller 
Béatrice Lacoursière (de la né- 


| gative) ont été les gagnantes. 


| Une soirée organisée par le| 
| Club de Sports avait lieu le ven-| 


| dredi 27 janvier. Malgré la tem- 


le défunt | 


LA LIBERTE ET LE. PATRIOTE 


| 


| 
| 


Stead. On distingue aussi, dans la 2ème rangée: Raoul Duperreault, 


| 


| 
| 


Kathleen Muldoon, Elaine Vandall, Juliette Dupuis, Eva Neuman, 
Laurent Perreault: dans la 3ème rangée: Denis Vandall, Wilfrid 
Perreault, Andrée Ippersiel, Linda Balcaen, Elaine Duperreault, 
Sylvia Laprairie, Wendy Swanson, Raymond Duperreault: dans la 


; ‘Il est né le divin Enfant” et “O nuit de paix”. Meta Campbell, Ca- | 4eme range: Henri Saucier, Claude Dupuis, Shiela Brown, Muta 

(role April, Henri Saucier et Claude Dupuis étaient solistes. Ce | Campbell, Carole April, Denise Gauthier, Douglas Melville-Ness; 

groupe, dirigé par Mme A.-Y. Legars, comprend ses élèves de fran- | dans la 5ème rangée: Karen Swanson, Denise Laprairie, Norma 
ais et quelques jeunes de la paroisse des SS. Martyrs Canadiens. | Turcotte, Pamella Brown, Robert Ippersiel, et Gérard Ippersiel. 
es quatre petites tenant les lettres du mot ‘’ Noël” sont, de gauche | Mme Yvonne Saucier accompagnait au piano. 


(Cliché Saskatoon Star-Phoenix) 


| Chronique de CFNS 


avertis qu'il quittera le poste 
dans quelques semaines. Nous in- 
vitons donc tous les jeunes Ca- 
nadiens français de la Saskatche- 
wan et des autres provinces de 
l'Ouest qui ont fait au moins 
leur douzième année en français 


ton, Mmes A. McNair et W. Cot- | 


RR. PP. G. Lassonde et H. Mar- | 


| 
| 


Supé- | — 


| 


| 


{travaux des que 


( 
| 


i 


Décès de Mme P. Philibert, 
de Marcelin, le 13 janvier 


MARCELIN -— Le vendredi dernier se rendirent auprès d'el- 


| Grenier 


Lblient, car nous ne recevons que 


à se rendre à nos studios pour 
une audition où à nous envoyer 
une demande par écrit, s'ils dé- 
sirent travailler à CFNS,. Il n'est 
pas nécessaire d’avoir de l'expé- 
rience dans la radio. 
Evidemment, si nous ne pou- 
vons trouver un jeune homme 
compétent dans l'Ouest, nous de- 
vrons en faire venir un du Qué- 
bec ou de l'Ontario. Alors, ne 
retardez pas: nous devons pren- 
dre une décision dans trois se- 
maines au plus tard. 
Nos cours 
Nous avons obtenu à date la| 
collaboration de quelques écoles 
pour nos cours de grammaire, de 
correction de langage et d’'histoi- 
re du Canada, Nous croyons ce- 
pendant que plusieurs institu- 
teurs et institutrices nous ou- 


quelques lettres de certaines pa- 
roisses. Nous espérons que cette | 
situation s'améliorera sous peu, 
car nous voudrions aider dans 


1170 Kilocycles 


Un de nos annonceurs nous a |toute la mesure du possible les 


écoliers et écolières qui peuvent 
entendre CFNS. Merci d'avance. 
Nous rappelons que les cours 
sont diffusés à 5 h. chaque jour, 
du lundi au vendredi. 


Programme Sunny Boy 


Encore une fois, nous deman- 
dons aux parents de faire parti- 
ciper leurs enfants au concours 
Sunny Boy. Nous n'avons pas as- 
sez de lettres et pourtant, à 9 h. 
15 le matin, le rayonnement du 
poste est à son meilleur, ce qui 
veut dire que nous sommes en- 
tendus jusqu'a Zenon Park et à 
North Battleford. Toutes les deux 
semaines, nous envoyons un chè- 
que de cinq dollars; ça devrait 
être suffisant pour attirer les 
lettres des jeunes, ne croyez- 
vous pas? 

Nous désirons remercier tou- 
tes les personnes qui ont écrit au 
poste pour manifester leur ap- 
préciation au sujet de certains 
programmes commandités, tel 
que les joutes de hockey. Plus 

nous aurons de lettres, plus il 
sera facile de renouveler ces con- 
trats, à l'automne, ou quand ils 
seront à la veille de se terminer. 


|Vous pouvez aider ainsi VOTRE 


poste sans débourser un seul sou. 


Un pas en avant ! 


Le directorat de CFRG a fait 
un pas en avant à sa réunion du 
22 janvier dernier, Les disposi- 
tions finales ont été prises en vue 
de la réalisation du projet d'aug- 
mentation de puissance. Il est 
entendu qu'on commencera les 
le sol sera labou- 
räble, car il faut commencer par 
enfouir une grande quantité de 
fils en terre avant d'ériger la 
nouvelle antenne, s’il y a lieu de 


le le mercredi 11 janvier. Ce 
matin-là, le R. P, Robert, OP. 
de Prince-Albert, lui avait ad- 
ministré les derniers sacrements. 
Le vendredi suivant, à 8 h. du 
soir, elle rendait son âme à Dieu, 
entourée de son époux et de ses 
fils, Raymond et Jean. 

Le lendemain, Jean accompa- 
gna le corps de sa chère maman, | 
qui fut transporté à Marcelin 
par M. Elmer Camphell, de la | 
maison funéraire Prince-Albert, | 
et exposé en arrière de l’église, | 
où plusieurs paroissiens sont ve. 
nus prier pour celle qui fut tou- 
jours une mère dévouée et une 
bonne chrétienne. 

Le lundi 16 janvier eut lieu 
la messe des funérailles, chan- 
tée par M. l’abké J.-A. Beaulac, 


curé. M. l'abbé J.-A. St-Pierre, 
de Leask, vint renforcir le 
choeur de chant. Un grand 


nombre d'amis de la paroisse, 
ainsi que de Leask, Prince-Al- 
bert et Saskatoon, assistèrent au 
service. L'enterrement se fit 
dans le cimetière paroissial. Les 
porteurs furent deux fils de la 
défunte, Paul et Jean, MM, Gil- 
bert Boyer, Vincent Boulanger, | 
Marcel Lefrançois et Gilbert | 


Mme Philibert était née à Ma. 
tour, Saône-et-Loire, France, le | 
18 février 1887. 

Elle laisse dans le deuil, ou-! 
tre son époux, ses 3 fils, 3 pe- 
tits-enfants, de Marcelin, une 


| sont en France. | 


vers le début de juin. 


| vient de plus en plus populaire. 


Chronique de CFRG | 
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la changer. Il y aura sans doute 
des difficultés a surmonter, mais 
nous avons confiance en l'ave- 
nir. 

Nous prévoyons que le chan- 
gement de fréquence aura lieu 
Entre- 
temps, toutes les paroisses de la 
régicn de Bellegarde seront in- 
vitées à figurer au programme 
d'inauguration, car, eh somme, 
ce sera comme un recommence- 
ment. La perspective reste quand 
même intéressante. Nous som- 
mes loin du temps où l’on croyait 
tout perdu. La Providence es 
évidemment avec nous. Il ne faut 
pas oublier de l’en remercier. 

En quête d'une réponse 
Cette émission du samedi de- 


Nos gars sont plus que jamais 
éveillés à ce jeu intellectuel qui 
ne manque certes pas de piquant. 
Nous remercions donc nos com- 
manditaires d'Assiniboia d'avoir 
pris cette émission à leur crédit. 
Nous espérons que nos auditeurs 
d” ce district se feront un devoir 
de reconnaissance de les remer- 
cier à l’occasion. 


Li 
Jackfish 

M. et Mme Léonard Cadrain et 
famille sont partis pour Lloyd- 
minster, Alta, où Mme Cadrain 
enseignera pendant quelques 
mois. 

M. Hervé Blanchette est parti 
pour Wainwright, Alta, où il a 
une position pour l'hiver. 

M. M. Lavoie est reparti pour 
St-Albert, Alta. Mme Lavoie le 
rejoindra sous peu, avec ses 
enfants. 

MM. et Mmes Jos.;E. et Pier- 
re L'Heureux se sont rendus à 
Prince, visiter la famille Lau- 
rent Lessard. Ils ont eu une bel- 
le petite fête de famille à la- 
quelle étaient présents, en ou- 
tre, M. et Mme Amédée Lavoie, 
de High Prairie, et M. et Mme 


| Pierre Lavoie, de Meadow Lake, 


L'Heureux, 
jours 
s 


Mlle Jacqueline 
de St-Paul, passa quelques 
chez ses parents, ici. 

Le R. P. H. Marcotte, O.M.I. 
de North Battleford, a pu venir, 
malgré les mauvais chemins, cé- 
lébrer la messe ici. 

Naissance 

A M. et Mme Henri L'Heu- 

reux (née Antoinette Cadrain), 


a 


Winnipeg, le 4 février 1956 


| Au Collège St. Thomas More 


Le Dr Altschul, orateur 
invité au Club Newman 


SASKATOON L'invité! 
d'honneur du club Newman, le | 
dimanchee 15 janvier, était le | 
Dr R. Altschul, originaire de 
Prague, chef du partement 
d'anatomie à l'université de » 
Saskatchewan. 

Le Dr Altschul fit revivre | 
pour ses auditeurs quelques-uns | 
de ses souvenirs d'un récent | 
voyage en son pays natal et au- | 
tres pays d'Europe, notamment 
en Angleterre, en France et en 
Italie, Cet éminent professeur, 
qui s'est aussi acquis une re- 
nommée comme linguiste, écri- 
vain et amateur de la photo- 
graphie, agrémenta sa causerie 
au moyen de vues en couleurs 
prises lors de ce voyage et don- 
nant surtout un aspect de l'Ita- 
lie, autfe que l'aspect stricte- 
ment religieux. En résumé, il 
fit ressortir les nombreux avan- 
tages pour tous de voyager à 
l'étranger, en Europe et ail-| 
leurs, non seulement pour étu- 

LL 


dier mais aussi pour prendre 
connaissance des moeurs, de la 
mentalité et des aspirations de 
ces gens, et ainsi aider à pro- 
mouvoir l'harmonie mondiale. 

M. John Griffith, étudiant en 
médecine, avait présenté le Dr 
Altschul. Mile Bernice Sokol le 
remercia. 

Activites sociales 

La soirée du dimanche, qui se 
tient dans la salle de réunion 
du club Newman, offre à tous 
les membres une occasion de sa- 
tisfaire au besoin légitime d'un 
délassement sain dans une at 
mosphère chrétienne et tout à 
fait agréable, Un programme 
varié soutient l'intérêt. Derniè- 
rement, on a présenté un film 
très intéressant ‘Oliver Twist”, 
et le 15 janvier, sous la direc- 
tion de M. Léonard Legault, 
on a joué une parodie de Julius 
Caesar de Shakespeare, laquelle 
suscita l'hilarité générale 


M. Grant Maxwell, ancien du 


collège, invité du club Newman 


SASKATOON 
che 22 janvier, au déjeuner ha- 
bituel suivant la messe de 10 h., 
le club Newman des étudiants 
du collège St. Thomas More é- 
tait honoré de la présence d'un 
“ancien”, M. Grant Maxwell, 
rédacteur du “Star Phoenix”. 


Le diman- 


son auditoire par un étudiant 
de troisième année, M. Bern- 
hardt Wolfe, de Killdeer, Sask., 
M. Maxwell nous délecta par un 
exposé à la fois lucide, intéres- 
sant et pratique de la vie de 
famille de S. Thor:as More, un 
saint anglais décapité par Hen- 
ri VIII, en 1535. 

L'orateur avait glané dans 
maints auteurs tous les détails 
possibles sur la vie familiale du 
saint et en avait composé un 
tout délicieux que tous savou- 
rèrent avec une satisfaction évi- 
dente. 

“S. Thomas More, affirma M. 
Maxwell, établit une famille qui 
est un modèle de félicité do- 
mestique pour tous les âges”. 
Il décrivit surtout les vertus fa- 
miliales du saint, appuyant sur 
celle qui fut à la base de l'édi- 
fice de sa belle famille — une 
sainteté personnelle progressive 
qui lui fit toujours mettre les 


Prud'homme 


Cà et là 

M. et Mme René Lavoie, de 
l'Ile-à-la-Crosse, et M. et Mme 
S. Wells, de Calgary, étaient en 
vacances chez leurs parents, M. 
et Mme C.-M. Lepage, pour les 
Fêtes. 

MM. et Mmes Amédée Pain- 
chaud et Louis Mischolezi, Mme 
Edna Préfontaine et Mlle Mar- 
lene Painchaud ont passé quel- 
ques jours chez M. et Mme Lud- 
ger Painchaud. 

Etaient en vacances chez leurs 
parents: Clair Painchaud, Louis 
Normand et Raymond Lepage, 
du collège Notre-Dame de Prin- 
ce-Albert: André Poilièvre et 
Jean-Marie Bandet, du collège 
de Gravelbourg; Maurice Jean- 
neau et Lionel Lafrenière, du 
collège de St-Boniface; Jos. 
Jeanneau, de l’université; Mlle 
Cécile Poilièvre, étudiante gar- 
de-malade à Saskatoon; MM. 
Maurice et Marcel Lévesque et 
Mlle Aline Lévesque, de l'Ecole 
Normale. 

Mlle Rita Marcotte, institutri- 
ce à Radville, a passé les vacan- 
ces chez ses parents, M. et Mme 
Henri Marcotte. 

Mlle Isabelle Desautels, de 
Vancouver, était en visite chez 
ses parents, M. et Mme A. Des- 
autels. 

M. et Mme Raymond Geor- 
get, de Saskatoon, et Mille Thé- 
rèse Fontaine, de Prince-Albert, 
ont passé quelques jours de va- 
cances chez M. et Mme Ludger 
Fontaine. 

M. Marcel Roy, neveu de M. 
l'abbé D. Roy, était en vacances 
au presbytère, 

M. Henri Fortin, de Montréal, 
était en visite chez M. et Mme 
François Normand. 

Mme Roland Marcotte, de 
North Battleford, était en visite 
chez M. et Mme Ludger Pain- 
chaud. 

M. l'abbé Léo Beaulieu, sé- 
minariste, est en visite chez M. 
l'abbé D. Roy. 

Ml'e Murielle Mayrand a pas- 
sé quelques jours à l'hôpital St- 
Paul de Saskatoon. 

Baptème 

Le 25 décembre: Marie-Céci- 
le-Blanche, fille de M. et Mme 
Napoléon Hounjet, née le 16 dé- 
cembre. Parrain et marraine, M. 
et Mme Robert Dauvin, oncle et 
tante de l'enfant. 


Vawn 


M. J. Foster 2 passé quelques 
jours à Saskatoon, la semaine 
dernière. Li 

Mme Burmby a passé une se- 
maine à Cavalier, chez ses gen- 
dre et fille, M. et Mme Hayes. 

Mme H. Burmby et ses deux 
enfants, Henry et Mary Jane, 
ont passé quelques jours à North 


grands-parents, M. et Mme 
Larke. 

M. G. Vallière, de St-Paul, 
Alta, visita ses parents, M. et 


partie de l'équipe de hockey de 
St-Paul. 

Mlle Jacqueline L'Heureux, 
de St-Paul, était récemment de 


Après avoir été présenté xemple, lorsqu'il fut ambassa- 


Mme L, Vallière. Georges fait | Prince-Albert, Sask. 


choses de Dieu par-dessus tout. 
Puis, par des traits amusants 
ou par des extraits de nombreu- 
ses lettres, M. Maxwell montra 
comment ce saint fut un père 
de famille modèle. 

Lorsque ses obligations l'em- 
pêchaient d'être à la maison, par 


deur en Flandre pour quelques 
mois, il choisit des tuteurs pour 
le remplacer. Mais, de loin, il 
s'occupait toujours des siens. Il 
leur écrivait presque tous 
jours, les encourageant 
leurs succès, ou 
dant doucement 
vaient tort. 

“L'acquisition d’une bonne é- 
ducation, surtout l'étude des 
chefs-d'oeuvre littéraires et des 
vertus artistiques, accompagnée 
d'exercices religieux, le tout as- 
saisonné de divertissements 
sains, furent l'occupation de la 
famille de S. Thomas More, Tous 
ceux fréquentaient cette 
maison et on connaît les 
noms d'une cinquantaine — é- 
taient obligés, selon une phrase 
mémorable de Roper: ‘de faire 
de la vertu et de la science leur 
nourriture, et de la récréation 
leur sauce’. Voilà la recette d'u- 
ne vie heureuse que S. Thomas 
More prescrivit aux siens. Et 
nous savons qu'il réussit à mer- 
veille!” 

Ce fut avec chaleur que Mlle 
Donna Galvin, de Régina, ex- 
prima, au nom de tous, la recon- 
naissance des étudiants pour un 
discours aussi intéressant que 
pratique. M. Maxwell fait hon- 
neur à son Alma Mater! 


les 
r dans 
les répriman- 


lorsqu'ils a- 


qui 


Périgord 


Cà et là 


Sont venus passer les Fêtes 
chez leurs parents: M. et Mme 
Charles Bremner, de Régina; M. 
Wallace Desroches, de Chur- 
chill, Man.: MM. Jérémie et Eu- 
gène Mathieu, du collège Notre- 
Dame de Prince-Albert; Mlle 
Madeleine Dubé, de Prince-Al- 
bert: Mile Jacqueline Dubé, de 
Shellbrook: Mes Claire Côté, 
Viviane Choquette et Florence 
Fortin, de l'hôpital Tisdale; Mlle 
Rose-Anne Desroches, de David- 
son: Mille Joyce Desroches, du 
couvent de Prud'homme, 

M. Hervé Choquette est allé 
à Saskatoon pour affaires. 

M. Maurice Marquette et sa 
soeur, Betty, sont partis travail- 
ler à Prince George, C.B. 

Mlle Joan Desroches est allée 
enseigner à Uranium City. 

M. Jean-Marie Bossé est parti 
travailler à Churchill, Man. 

MM. Grégoire Fortin et Ar- 
mand Pelletier sont revenus 
de la Colombie Britannique. 

M. Georges Pelletier et sa 
soeur, Fernande, sont partis tra- 
vailler aux chantiers, à Kinu- 
so, Alta. 


Malades 


Mmes Emile Fortin et Alfred 
Desroches ont passé un séjouf 
à l'hôpital Kelvington. Nous 
leur souhaitons un prompt réta- 
blissement. 


Fête des Rois 


Le vendredi 6 janvier, une 
soirée au profit de l'église fut 
organisée. Malgré les mauvais 
chemins et la tempête qui me- 
naçait, cette soirée fut un suc- 
cès. Il y a eu le couronnement 
du roi, Daniel Choauette, et de 
la reine, Lorraine Dubé. 


H.-J, Coutu, C.R. 
AVOCAT -— NOTAIRE 
Suite 5, édifice Imperial Bank 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


 DrE.-J. Gaudet 


Clinique médicale et dentaire 


60 - 12ème rue est 


(En face de la Commission 
des Liqueurs) 


| 
| 


Battleford, chez leurs parents Ÿ Prince- Albert, Sask. - Téléphone 4202 


Houle Electric 

1016 - lère avenue ouest 

Tél. 4760 
Entrepreneurs en électricité 


Appareils électriques et à gaz 
Aménagements — Vente et réparations 
d'accessoires électriques 


MEAD OFFICE © REGINA 


CEE RS RE. soulage | pérature inclémente, elle fut un 
m5 ü. par = à. 


Remerciements 
M. Pierre Philibert et sa fa- 
mille désirent exprimer leur re- 
| connaissance- et leurs sincères 
| remerciements à toutes les per- 


boutons, les dartwes et autres affections 
de la peau. Pas graimeuse ne 1 2 
| Bouteille d'essai de 39c doit satisiau 

l'argent sera rem Ne et 
Demandes l2 PRESCRIPTION DDD à 
| Ba macesz 


Le 


| véritable succès. 


- … |! Madeleine Ayotte ont passé une 
es | fin de semaine à North Battle- 


| sonnes qui leur ont rendu ser- 
M. Aimé L'Heureux et Mile! vice, témoigné de la sympathie 
| et offert des messes et des priè- 


res à l’occasion de la mort de! 


| 
tord. | Mme Philibert. 


une fille, Marie-Rita. Parrain et 
| marraine, M. et Mme Robert 
| L'Heureux. 

Nos malades 

Ont été hospitalisées: Mme El- 
phège Carignan, Estelle et Loui- 
se Baillargeon et Mme Jos.-E. 
L'Heureux. Nous souhaitons à 
toutes un prompt rétablisse- 
ment. 


Î 


. Réparation 4 hines à la 
passage chez M. et Mme Hig-| PPT AT REEN ES EVER 


. | Pharmacie Duncan 
Avenue Centrale 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


LONDRES — Selon l“Even- | 
ing News”’ de Londres, sir James | 


Dunn, financier canadien, a lais- 
sé une fortune s'élevant à en- 
viron $70,000,000, Il est mort, 
il y a trois semaines, à St. An- 
drews, X.-B., à l'âge de 80 ans. 


om, 


| PRESCRIPTIONS 
articles de pharmacie 
bonbons, papeterie, etc. 


Téléphone 2455 
NOUS LIVRONS 


LA LIBERT 


RL E 


Dépenses féde 


CE 


prévues 
pour 1955-1956 et 1956-1957 
Hebdomadae Sanctae 


OTTAWA -— Voici le tableau des 


Collège Notre-Dame | 


ne. — ww 


= de 


de Prince-Albert 


posé aux Communes par le ministre des 


Finances, l'hon: M. Harris: 


Instouratus 


1956-1957 1955-1956 
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gnac, Calixte Brassard, Rodri- Voici les heureux gagnants: | éucation à St-Louis. Fermier de | jours eut l'heureux effet de de- Syntaxe. |Secrétaire d'Etat 3,074,894 3,074,394| Les équipes gagnantes furent 
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oland Godin, Lucien Brassard, ! Brûlé (113) et Mlle Armande | jours été un membre actif des di- | d'un jour. Mais, depuis le 9 jan- Née" | Transport 120,564,250 121,340,598 | witch Marcel Ferraton et Fred 
Robert Samson. Le secrétaire-| Neider (109): pour les mes-| es entreprises locales et ré-| vier. nous nous sommes remis Ciné-Club {Commission du transport aérien 292,040 292,040 | Chouchick 
£érant est M. Rodrigue Dion. | sieurs, MM. H. Hudon et Pierre gionales agricoles ou coopérati- | à la tâche. Des électriciens ex- F * Commission des transports 12,946,030 9,061.140 | Les autres, bien que n'ayant 
Remerciements sincères aux | Legault (ex aequo avec 111, ce |, Pendant 15 ans, il occupa le | perts ont dompté la ‘grosse né-| Le 14 janvier, le Ciné-Club | Commission maritime 4,156,028 4,282,509 | pas remporté de prix. .jouirent 
officiers sortant de charge, MM. | dernier l'emporta) et M. Gri- poste de commissaire d'école et | &resse” pour de bon. nous présenta le film: “Le chant | Commission des ports nationaux 4,714,764 5,166,434 | de cette He s en à lut 
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nombreux services et leur dé-|rigé par Me J.-G. Crépeau, nous |j,:] du Pool pendant quelque CCR L'histoire de la petite voyante but once ace ture MS à CA rm Br , dun lumich 
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Çà et là 
M. et Mme A. Philippon allé- 
rent à Régina, derniérement, 
pour affaires. Mine Philippon y 
resta pendant quelques jours 


solo en fut chanté par Mlle Mar- 


| the Painchaud, de Prud'homme, 


qui charma tous les assistants. 
Le goûter fut fourn! par Mmes 
Albert Dupuis, A. Neider et E. 


| 1952. 


| 
| 


reprenait ses réunions réguliè- 


Chronique du 


à merveille la simplicité de la 
petite Bernadette. Les inflexions 
de sa voix ne pouvaient rendre 
mieux les sentiments qui vi- 
braient dans son âme d'enfant 


M. et Mme Wilfrid Lepage an- 
noncent la naissance d'un gar- 
on, le 14 décembre 1955. Il fut 
baptisé sous les noms d'Edouard- 
Joseph-Noël et eut pour parrain 


l'enfant, et Mile Märia Pierrard, 
sa tante. 


Cadillac 


et marraine ses oncle et tante, 


simple, humble, privilégiée du 


| Furent hospitalisés à l'hôpital 
{local dernièrement: MM. Wilfrid 
Coupal, jr, et Edmond Perras; 
Mme Roland Faubert; Milles Cé 
line Beaulieu et Lucille Mouly. 


Baptème 


h “| 
pour y subir des traitements mé- D PARLE É à | * | ù 
dicaux. c , | Lavertu. | ciel et souffrante tout à la fois. | Pierre et Marthe Lepage. Notre troisième partie de car-|, Joseph-Louis-Emile, né le 16 
M. et Mme Roméo Martin allé-| “1e mercredi 25 janvier, la! Tous admirèrent le jeu de phy- : tes eut lieu le 22 décembre: les!janvier à J'hôpital des Soeurs 
mr 2 pes qe ge om branche francaise de la Ligue | Q ge e rave ourg sionomie de Tom Burke dans Belle arde M de nettes + mA $35.00, | Grises, à  — fils a meet 
chercher leur enfant, Gérald, qu : ( | i qui vont concourir la cons- | e Jean vesque a u- 
des Femmes Catholiques tint son ” le rôle de curé de la paroisse de g Œubtion du promotiée. [reauit) Pabräin of Cned DE. 


était à l'hôpital Général depuis 


assemblée mensuelle chez Mme | 


Bernadette. 


Mme Gilbert Mahin est partie 


M. Donald Boutin, qui s’est 


et Mme Emile Langlois, oncle et 


quelques semaines, La santé du! 4 Nejder. 11 a été décidé qu'il Saskatchewan | Paul CHARPENTIER, 

pas Ares gr Nr pen 2 4 rt y aura une vente de pâtisseries, Versification. : 1 Pas ur de V/innipeg, mor enrôlé dans l'Aviation canadien- tante de "TR à 

Lionel Marin les secon ongnait | le samedi 4 février, dans le ma- | | Denenrons Un Dromps réla-|ne il y a plusieurs années, est! Lors de l'assemblée annuel 

et subit de ge  bapgguen 2 ms gasin “Simpson-Roebuck”, ave- | Nouvelle étape longer dans les livres sans que Sports j agrag PEN Henri Wilvers de retour parmi nous, accompa-| 4, ocre Daho 
P e souvenir de joyeuses vacances : :| gné de sa jeune épouse. Î8 janvier, M. René Giroux fut 


à Régina, sa santé laissant à dé- 
sirer. 
M. Henri Durand alla à Régi- 


nue centrale. 
Va-et-vient 
Mile Dorothée Dupuis, infir- 


Le neuf janvier, les étudiants 


|envahissaient de nouveau l'Alma 


risquât, en se prolongeant indü- 
ment, d'en diminuer l'intensité. 
Les activités sportives battent 


Voici les résultats de nos équi- 
pes seniors de gouret: 
JGPNPCT 


MM. André et Lucien George se 
sont rendus à Régina pour af- 
faires, la semaine dernière. 


Nous sommes heureux d'ap- 
prendre que Mme Emile Four- 
ny est de retour à la maison 


élu syndic pour une période de 
trois ans, en remplacement de 
M. Virgile Lafontaine, sortant de 


na'pour affaires. mière à l'hôpital de la ‘’Eldo- | Mater pour se relancer avec en- , Mme Henri George, accompa- - Rover 

M. J. Viola fut patient à l'hô-|rado Mines Ltd”, près d'Ura-|train dans leurs activités. Les leur plein; ge aucune  Ajouettes 12 6 6 0 46 46 12| gnée de sa soeur, Mme A. 6 4 reg séjour à l'hôpital charge. 4 
pital d'Assiniboia pour quelque | nium City, y est retournée après | Quarante Heures en ont consacré pre À om em ne pos i pr ri Hiboux 11 3 7 1 47 46 7|geois, de Storthoaks, sont par- ; L'élection du comité des Da- 
avoir conduit une malade à l'hô-|l'aurore: on ne pouvait souhai- | intellectuel puisque tant dans les Aigles 11 7 4 1 46 46 15 |ties pour quelques semaines à Naissances |mes Auxiliaires de l'hôpital don- 


ee 1 
M. et Mmes Léopold Gran- 


pital de la Ste-Famille. Elle en 


ter meilleur début. 
Après ces deux jours de collo- 


ligues. intramurales que dans les 
parties à l'extérieur, l'applica- 


: 
L2 
L 


Les meilleurs compteurs: 
A B 


St-Boniface. 
Baptèmes 


M. et Mme Hervé Longtin 


[2e le résultat suivant: Mme A. 
Roy, réélue présidente, Mme C. 


ger et Gédéon Cayer sont repar- | profit ur passer uelques D- | : ‘ , 

tis derniérement à Maillardvil- Le ins cod parents, M. et | ques intimes avec le divin Mai- ne A Lg nos Etc: Le Georges Dansereau 8 21 29 La S'léavier: Débrs Marie. #1 sont les heureux parents d'une | Sebastian, vice-présidente, et 

le, Ego ges passé quel-| Mme Albert Dupuis. Ître, il devenait plus facile de se pare st un prérequ e ri- Raymond Jutras 6 15 21 D'OR CNED DE Du. a vi fille née’ à l'hôpital de te + rc À vo sante 

ve 7 L flow s À bo et à Es M D AS. k h A2 pe LOS par ge: pe sms red û 3 - pe ren pee deg: ge M. et Mme Roger Côté sont D tn jai : rai 

PA LA ge M Re du Funérailles de Mme Edwin Jo nson, toutefois moins les discours et la Deux parties #4 ue eng Mme Mastaï Bélisle. RO fille. D ter er À RE nsiials + Réios ’ CRE ne de 
cabale — on se prépare à de nou-| jouées, contre des equipes Michel-Tho- | Swift Current. Urgèle Lafontaine, dernièrement. 


cours ‘Sunny Boy”, au pos 
CFRG., le samedi 28 janvier. 
Départ de l'Enfant-Jésus, 


Le dimanche après-midi 29 


ALBERTVILLE — Un grand 


janvier avait lieu une petite cé- nombre de parents et amis assis- 


“Ide Saltcoats, Sask., à Albertville 


deuil son époux, 5 fils, Denis, Al- 
fred, Victor, Richard et Donald, 
et une fille, Carmelle, tous à la 


velles élections. Nous en repar- 
lerons bientôt. ÿ 
LL 


Génie 2%, travail 98% 


"extérieur: 
Eastend (Prince-Albert) 5 vs 
Collège Notre-Dame 9. 
St-Louis 1 vs Collège Notre- 
Dame 3. 


rémonie spéciale ur marquer , taient, le mercredi 11 janvier, au £ A 
le départ de l'Enfant-Jésus. ñ y | service funèbre de Mme Edwin maison; sa mère, Mme Emile re SZ a pas Le ns les gran] Georges DANSISEA, 
eut procession dans l'église avec | Johnson, née Carmelle Pain- lainehauts 6 ed Vu re » un ee L'ileeu Bises Ré en 
e petit Jésus, porté par deux en- | chaud, autrefois de cette parois- | nald, Georges, arles-Edouard, |: 5,» Map So | 
p p p ux en ps sc 7 ee 4 tous’ d'Albertville, Armand, de |à la “Maison Blanche’ et vous Octave de 


fants de choeur, les jeunes Roy et 
Champigny, au chant d'un canti- 
que à l'Enfant-Jésus. Suivirent 


se, qui 
Sask. Elle est décédée à l’hôpi- 
tal St-Paul de Saskatoon à l'âge 


la récitation du chapelet, la bé- | de 47 ans, le 6 janvier 1956. 


nédiction du S. Sacrement et le 
baisement des pieds de l'Enfant- 
Jésus. Malgré la froide tempéra- 
ture, un bon nombre de parents 
accompagnaient leurs petits en- 
er a cette touchante cérémo- 
nie. 
Partie de cartes 

Le dimanche soir 22 janvier 
eut lieu, dans la salle des Cheva- 
liers de Colomb, une partie de 
whist et bingo. 

Voici les noms des 
whist —- Mme Roméo 
et Mme Pascal Bonneau (lers 

rix), Mlle Carmelle Lemieux et 

. Marcel Lautier (consolation); 
bridge — Mme Albert Martin et 
M. Frank Bellefleur (lers pe 
Mme Armand Laberge et M. L. 
Sylvestre (consolation). 

Le prix d'entrée fut gagné par 
M. Omer Lapointe, et le gâteau, 
par M. Albert Martin. 

Cette soirée avait été organi- 
sée par les Dames de Ste-Anne 
et fut un succès. 

Un programme de chant et de 
musique fut exécuté et suivi d'un 
délicieux goûter. 

Merci à tous ceux et celles qui 
prirent part à cette soirée, ainsi 
qu'aux donateurs des prix et du 
lunch. 

» Va-et-vient 

Mme L. Couture alla sser 
quelques jours chez ses filles, à 
Moose Jaw, dernièrement. 

M. et Mme D. Joyal allèrent 
conduire Mlle Estelle Rainville 
chez sa soeur, Mme Betsy Carru- 
thers, à Weyburn, dernièrement. 
Elle y passa quelques jours. 

M. et Mme A. Mainil allèrent 
à Lampman, dernièrement, assis- 
ter aux funérailles de la grand- 
mère de M. Mainil. 

M. D. Duperreault, employé à 
Moose Jaw, est venu rendre vi- 
site à ses parents et amis, der- 
nièérement. 


agnants: 


Loterie 

A l'issue de l'assemblée annu- 
elle de la paroisse, dimanche der- 
nier, 29 janvier, se fit le tirage 
des animaux de prix donnés à cet 
effet. Le gagnant du taureau fut 
M. Stan McGours, de Weyburn:; 
Mme W,. G. Kilpatrick, de Wil- 
low-Bunch, gagna la génisse et le 
veau échoua à la petite Doraine 
Bourdages, enfant de M. et Mme 


odrigue , 


| 


| 


Le Prince Albert Funeral 
Home était en charge des funé- 
railles. 

Les porteurs étaient 5 frères 
de la défunte: Gilles, Donald, 
Georges, Armand et Charles- 
Edouard Painchaud, et un ami, 
M. Alphonse Beauchêne. Son 
fils, Richard, portait la croix. 


Aile neiene Ogle, vice-prési- 
dente des étudiants du collège 
St. Thomas More, qui auront leur 
banquet annuel le samedi 11 fé- 
vrier, à l'hôtel Bessborough. 
Mlle Ogle vient de Rosetown, 
Sask., et est étudiante en troisie- 
me année. 


Prince-Albert, et Rosaire, de 
l'Ontario; 3 soeurs, Mme Philip- 
pe Dussault (Gabrielle), de Chil- 
liwack, C.B., Mme Georges Del- 
parte (Armande) et Mme Eliane, 
de l'Ontario, ainsi que ses beaux- 
parents et plusieurs beaux-frères 
et belles-soeurs. 
Çà et là 

Etaient en vacances au temps 
des Fêtes! Mlle Réatrice Piché, 
d'Edmonton, chez sa mère, Mme 
Emilienne Piché; M. Maurice 
Pellerin, de l'Alberta, chez sa 
|mère, Mme Marie Pellerin, et 
[ses frères; M. Adrien Leduc, de 
{l'Aviation, de Winnipeg, chez son 
lpère, M. Adélard Leduc, et au- 
|tres parents; M. et Mme Bruno 
Painchaud, de Shaunavon, chez 
|leurs parents, M. et Mme Gilles 
Painchaud, et plusieurs autres 
parents; MM. Léo et Frank et 
| Milles Agnès et Tillie Saretski, 
| de Humboldt, chez leurs soeur et 
beau-frère, M. et Mme Lucien 
Brassard. 

M. et Mme Arthur Pellerin et 
| Armand Gobeil allèrent à Duck 
| Lake, le Jour üe l'An. 


Nos malades 


4 Furent hospitalisés dernière- 


|ment: Mmes Cécile Ledoux, Eli- 
se Beauchêne, Cécile Provencher 
| et Joseph Hnidek. 

| Baptèmes 

| Adrienne-Dolorès, fille de Tho- 
{mas Provencher et de Cécile 
|Beauchêne. Parrain, M. Märien 
Ledue; marraine, Mille Dolorès 
| Rare cousin et tante du 


|  Jacqueline-Denise, fille de Re- 

né Brüûlé et de Lorraine Marcot- 
ite. Parrain, Philippe Marcotte; 
!marraine, Clémence Marcotte. 


25 ans de mariage, à Wolseley 


WOLSELEY -— Le vendredi 
27 janvier, M. et Mme Laurent 
Noels (Alice Dureault) furent 
l'objet d'une soirée-surprise or- 
gs à la salle du village à 
’occasion de leurs noces d'ar- 
gent M. Emile Dureault, maitre 
de cérémonies, lut et présenta 
une adresse.aux héros de la fête, 
puis présenta comme cadeaux 
des invités un service de coutel- 


| de nombreuses années. 
Les mauvais chemins et la 
température inclérmente empé- 
chèrent nombre de parents et 
d'amis de Montmartre et de Ré- 
| gina de venir se joindre ‘aux 
| heureux jubilaires. Les deux en- 
|fants des jubilaires, Laurina, de 
Régina, et Claude, de Wolsæley, 
| étaient présents à la fête. 


Nos malades 
MM. Bill Meiapher et Adrien 


nn 


verrez. 

J'interview un de ces génies: 

— Quel est donc cet objet bi- 
zarre fièrement campé sur cet 
autre objet non moins bizarre, 
la au fond de ta chambre? 

Et Alphée de répondre, tout 
triomphant: 

— (Ça? C'est notre ‘toute nou- 
veauté”, notrè lampe sur pied, 
modèle ‘‘’Touchezipa’”. 

J'examine de tout près; je 
suis tout yeux puisqu'on ne peut 
y toucher . .. Tout est mystère, 

— D'où peut bien venir cet a- 
mas disparate d'un peu de tout? 

— Très simple: un bout de 
bois rajeuni au tour; quelques 
clous rouillés enfoncés dans de 
vieilles planches soustraites au 
Pavillon; un carton cédé par le 
Père Préfet (en savaïit-il la desti- 
nation?), et enfin, des lames de 
scie en retraite, cela tout simple- 
mænt en guise de décoration. 
Quant au promontoire sur laquel- 
le elle repose, c'est une table de 
salon! Un bon vieux damier ré- 
péré par mes copains Edouard et 
Georges et mis sur pied pour la 
circonstance. Le tout, comme tu 
vois, met le ‘clou’ à notre de- 
meure. 

Bravo! De telles inventions ne 
peuvent demeurer étrangères à 
la gent écolière. Avec un peu de 
persuasion au besoin, nous pour- 
rons sûrement lui arracher une 
bonne dizaine de commandes. Ce 
sera un vrai début. La fortune ne 
wient-elle pas d'un éclair de gé- 


mie? 
Emile CARRIERE. 
. L2 L2 


| La lecture 


La lecture bien faite présente- 
telle des avantages? Certaine- 
ment. Elle développe des con- 
naissances que l’on ne peut ac- 
quérir au coliège ou à l’école. 
Lorsque le choix des livres est 
sérieux, elle met l'esprit en con- 
tact avec des hommes d'un juge- 
ment sûr, avec des écrivains qui, 
tous, connaissent les beautés de 
la langue qu'ils manient de fa- 
çon à susciter dans les lecteurs 
le désir du bien, du vrai, de 
l'honnête. Ainsi la lecture, tout 
en charmant les loisirs, forme le 
jigement, augmente le savoir et 
développe le style. 

Est-il un secret de bien lire? 
Une fois la résolution prise de 
consacrer son temps libre à la 
lecture, et ie choix fait d'un bon 


de le faire. Celui qui lirait trop 


l'Unité de l'Eglise 
Du 18 au 25 janvier, nous a- 
vons participé à la grande Octa- 
ve de prières pour l'unité de 
l'Eglise. Tous les matins, avant 
la messe, nous réfléchissions 
pendant quelques minutes sur 
l'intention particulière du jour. 
Le comité de liturgie de la li- 
gue des Cadets du Sacré-Coeur 
s'était ingénié à multiplier dans 
les corridors, à la salle de ré- 
création et au réfectoire, des af- 
fiches nous rappelant le sens de 
cette Octave de prières et les 

intentions de chaque jour. 


Jean-Marie BOUTIN, 
Versifiçation. 


| Une tournée en France 
de douze danseurs Cris 


D 

EDMONTON — Trois familles 
indiennes de la réserve de H. - 
ma, en Alberta, se rendront en 
France au cours de l’année faire 
revivre les danses et les coutu- 
mes ancestrales de leur tribu. 

Les douze personnes que rêu- 
nit le groupe sont acclamées cha- 
que année au stampede de Ca!- 
gary et aux Journées indiennes 
de Banff: elles ont aussi -brillé 
durant les fêtes du jubilé d'or de 
la province d’'Alberta. 

Leur tournée française, sous la 
direction de M. Claude Brewster, 
! homme d'affaires de Banff, doit 
durer huit mois. Ces Cris quitte- 
ront Calgary le 21 février et ne 
reviendront qu'en décembre. Ils 
pourront même, si les circons- 
tances s'y prêtent, visiter tout le 
continent européen et y passer 
deux ans. 

Le chef de la petite troupe est 
Joe Saddieback, qui s'adonne aux 
danses indiennes depuis l'âge de 
deux ans. Autant qu'il s'en sou- 
vienne, une seule autre troupe de 
danseurs indiens nord-américains 
a traversé l'Atlantique depuis 
l'époque de Buffalo Bill, Il y a 
plusieurs années, les Indiens Sto- 
ney, de la réserve de Morely, 
près de Calgary, avaient effectué 
une tournée en Angleterre, mais 
n'avaient pas mis pied sur le 
continent européen. 


Au, son du tàm-tam 


La troupe, a annoncé M. Sad- 
dieback, se rendra d'abord à Pa- 
ris, d'où elle prendra tous les en- 


Le 12 janvier: 


canadienne de biens et services? 

Quelle sera notre population? Quel 
sera le partage économique de la nation 
dans les années à venir? Ces questions 
intéressent tous les Canadiens. 


Ce mois-ci, la Revue des Aflaires de la B de M 

tente d'y répondre pour vous en analysant 

le développement du Canada durant les 

dix premières années de l'aprèsguerte et 
décrivant les grandes caractéristiques 

de ses progrès futurs dans la décade suivante. 

La Revue des Afjaires de la B de M est une 

publication mensuelle influente . . 

chaque numéro contient'une étude détaillée 

d'un aspect de l'économie canadienne, ou 

une analyse d'ensemble des tendances 

économiques nationales, ainsi que des 

rapports sur chaque région. 


Les hommes d'affaires du pays et de 
l'étranger lisent la Revue des Affaires 

de la B de M, et si vous voulez faire ajouter 
votre nom à nos listes d'envoi de façon 

à la recevoir régulièrement, envoyez-nous 
simplement vos nom et adresse au 


Service des Relations extérieures, 


en 


! 
| 


ANS DC? 


Quelle sera la valeur de la production 


PATATE vi]! 


ji 


Banque de Montréal, 


C.P. 6002, Montréal, P.Q. 


. 


< 


£ 
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Léonard Bourdages, de Willow-|lerie en argent, une chaise, un 2 1 
Bunch. fer à repasser è VAPOUF, 2 livre, il faut,encore pour lire a-| gagements subséquents. Cela nevous engage en rien. 
Nouveau syndic fetière, une polisseuse électri- Coomien, ri nt 2 cis | vec profit, dérer la manière Reg mins. pas. dn hé ‘M QUE 
12. Li 


M. Bruno Deschamps fut élu 
marguillier en remplacement de 
M. Alphonse Lafrenière, sortant 
de charge. Nous remercions ce 
dernier de l'intérêt qu'il a porté 
à la paroisse dans l'accomplisse- 


ment consciencieux de sa charge | 


que et une bourse. 

M. Laurent Noels remercia en 
son norn et au nom de son épou- 
se les organisateurs de la soirée 
et tous les invités pour leurs gé- 
néreux souhaits et cadeaux. 


M. l'abbé Savoie, à son tour, 


Coueslan sont hospitalisés. 
| M. J. Gaetz passa quelques 
| jours à l'hôpital local, la semai- 
|ne dernière. 
Va-et-vient 

| M. et Mme Auele Legrand et 
| leur fillelte, de Régina, rendirent 
| visite à leurs parents, M et Mme 


superficiellement 
riosité ne retirerait aucun résul- 
tat sérieux de ce travail. Lisez, 


sionnés davantage, et de les reli- 
re une seconde fois, au besoin. 


——————— 


r simple cu-| diverses danses rituelles, 


guer- 
rières et domestiques des Cris. 
“La danse de la guerre, expli- 


la plume à la main, afin de noter | que-t-il, est vieille de plusieurs 
les endroits qui vous ont impres- | centaines d'années: elle existait 


bien avant que l'homme blanc ne 
débarqüe sur le continent. Lors- 


ns 
sens 


BANQUE DE MONTRÉAL 
La Première Eauque au Canada 


Statistiques offrit d’abord, en son nom, les | Eloi Tourigny; M. et Mme G. Va- | Ne lisez que peu à la fois et len- | qu’ i Î î Succursale de, Domsemy : E POURBAIX. gérant 
Au cours de l'année 1955, }meilleurs voeux de bonheur et | lée et leurs enfants, de Régina, | ternent, de manière à bien assi- M te 0 te Ph nou rde À ve ÿ 2 HT 0 ges . 
nou avohs enregistré dans la pa- | loua les jubilaires pour leur gé- | allèrent chez M. et Mme À. Bé-|miler les pensées de l'auteur. | Noirs ou sur une autre des moin- Succursale de Nipawin : x 
roisse: 33 baptèmes, 40 premières | nérosité envers la paroisse pen-|liveau; M. Gesrges Dureault,| Ainsi vous assurerez les fruits | dres tribus, tout le camp dansait Succursale de Tisdale: A. LEIFER, gérant 
communions, 4 mariages et 5 sé-| dant ces 25 années. Il souli-|Mlles Lorraine et Caymelle Du-|de vos lectures, et le profit en | pendant des heures autour d'un gum LP ce Fu ANS: gen 
pultures d'adultes. Environ 21,-|gns particulièrement que M. /|reault, chez leurs parents; Mlle ;sera excellent pour voire farma-} fui nactuene Nous. n@ 70%r7073 : ; 
000 communions furent distri- Noels s'était toujours dévoué | Adeline Pitre, chez IM. et Mme | tion. | danner qu'une faible image de| AU SERVICE DES CANADIENS DANS TOUTES LES SPHÈRES DE LA VIE DEPUIS 1917 
L | F 


buées durant cette période. 


comme maitre de chapelle depuis | A. Pitre. 


Roger BAZIN. Î ce spectacle sur la scène." 


E PATRIOTE Winnipeg, le 4 février 1956 
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Le travail ne fai rir, dit 

Le travail ne fait pas mourir, dit à 
| 

101 ans Mme A.-M. Deschènes 

| * STE-A N N E-D E-LA-POCA- | depuis au moins 1743. Ces arti- 
|tière —— Mme Alfred Miville-}sans tiraient eux-nêmes d'une 
Deschènes, de Ste-Anne-de-la. | terre de 214 arpents de largeur 
Pocatière, comté de Kamouras-| par 42 de longueur, la plus gran- 
ka, a compté 101 ans, le 2 fé- de partie de leur subsistance. | dant en France et S. Exec. Mer 
vrier. Mme Deschènes n'a pas! L'on n’achetait rien. Tout pous- | Rupp est charge de l'administre- 
que le mérite de l’âge et d'une sait du sol et l'on savait tout | tion diocésaine des étrangers. 


vie Æxemplaire: elle s'est dé-| transformer: le lin devenait toi-!  L'archevêque de Paris est as. 


vouée constamment pour sa fa-| le, serviette, draps, chemises: a-! sisté de S. Exc Mgr Blanchet, 
recteur de l'Institut catholique, 


LA -LEBERTE ET L 


|mmt 130 nouvelles 
| églises dons le diocèse . . . 


(Suite de la vrémuère vage) 


se et chapelle et sont organisées, 
selon la Constitution Exsul Fa- 
rilia. Le cardinai Feltin est or- 
| dinaire pour les orientaux rési- 


mille sur “le bien” ancestral,| vec le chanvre, on savait même st « 
C'est elle qui a pris soin de ses filer des câbles; la paille était | et de six auxiliaires: NN. SS 
beaux-parents jusqu'à leur mort, utilisée pour la confection des | Touzé, Courbe, Leclerc, Brot, 


chapeaux et des tapis: le cuir, | Villot et Rupp 


pour les bottes, souliers sauva- | Besoins incessants 
de nouvelles églises 


ges, pièces de harnais, mitaines, | 


| tout en élevant dix enfants: c'est 
elle aussi qui a secondé admira- 
blement bien son époux dans les 


durs travaux des champs etc. A l'été et à l'automne, on | 
Cette vénérable centenaire est s’adonnait à la pêche au bar, à De nouveaux immeubles se 
Conseil d'administration de ia en bonne santé et parait tou-|lesturgeon et à l'anguille. Ce: dressent sans cesse à Paris et 
poisson était vendu, en partie, : en banlieue. Pour répondre aux 


A l'occasion de la réunion semestrielle d'hiver que le Conseil d'administra- | 
tion de la Conférence catholique canadienne a tenue à Ottawa, S. Exec. Mgr G. | CCC: M. l'abbé J. C . secrétaire géné anglaise de la C.C.C.: 


langue 

Panico, délégué apostolique, a reçu à diner les membres du Conseil ainsi que les | $. E. le cardinal J. C. igan: S. Exc. Mgr. +. Pocock. archevêque de 
secrétaires de la CC C C'est à cette occasion qu'il a annoncé que le St-Père confé- | Winnipeg; S. E. le cardinal P.-E. Léger: S. Exec. C.-E. Parent, archevèque de 
rait le titre de siège primatial du Canada au siege métropolitain de Québec, et | Rimouski; Mgr J. O'Mara, secrétaire du cardinal MeGuigan: $, Exc. Mgr Panico: 
cplui de primat du Canada à S. Exc. Mgr Maurice Roy | M l'abbé F. J. Sm directeur du département d'action sociäle (section anglaise) 
On distingue sur cette photo, de gauche à droite le A. P. C. Cassati, MSC, | de la C.C.C; Mgr alérien Be tr, P.D., secrétaire général de langue française 
conseiller de la Délégation, LL. | de la C.C.C: et 8. Exc. Mgr M.-J. Lemieux, O.P., archevêque d'Ottawa et trésorier 

Maurice Roy, archevé- |! du Conseil d'administratiôn de la C.C.C. (C.C.C.) 


try. archevêque de Halifax et Dr A een à 


de | jours surprise lorsque les amis 
| s'informent de sa santé en lui 
| rendant visite. Elle est gaie, af- | 
| fable, se tient encore très droite 
| et possède un appétit vrairnent és 2 : * 
| extraordinaire. Eile entend, tou- RS station speciale à FU. 
| tefois, un peu difficilement. On! Gucation et à Vinstruction de 
| l'entoure de beaucoup d'affec- | £es enfants. La besogne n'a ja- 


besoins religieux de leurs habi- 
tants,. 20 nouvelles églises ou 
chapelles sont prévues. D'autre 
part, l'oeuvre parisienne des 
“Chantiers du cardinal” a déjà 
construit 130 nouvelles églises 
ou chapelles dans le diocèse. 


ta Québec. | 
Les bonnes lectures 
Mme Deschênes tenait son 


secrétaire à la Délégation; Mgr P. Pavani, P.D. ï 
EE. NN. SS. Maurice Baudoux, archevéque de St-Boniface, 


mie | 


meme 


es gen M 


+ he 


RS 


que de Quépec et président du Conseil d'administration de la CCC. et J. G. var UE (MAIL À'HPIE EE Ps. EAPSMEnUR "_ {tion et c’est l'atmosphère paisi-| hais manqué: on savait filer. : : , . 
; | { ai Dr Ë Yes et_heureuse V4 elle vit qui! tisser, coudre, tricoter, faire le Invitation aux Canadiens 
Le Vatican embauche M. Tellier visite nôus révèle le travail missionnai- lui permet de prolonger sa lon- | beurre au “battouette”, le ‘'sa- à diminuer leurs dépenses 


Premier festival de la Bonne 


trois sténos laïques 


les Louveteaux de 


ré imposant qu'accomplissent les 
| Oblats dans ce pays depuis vingt | 
let un ans. Le bon Père montait | 


gévité 


Bonheur du travail 


von du pays” 


Mme Deschènes, 


qui excellait dans la cuisson du 
devait s'oc- 


“pain 


d'habitant”’, 


OTTAWA La Chambre de 
Commerce canadienne a deman- 


4 2 + CITE DU VATICAN —- La | - , " 
Chanson en Colombie Britannique Congrégation vaticane des Or- Maillardville C B le soir même sur l'avion de 12 h. Précisons que Mme A. Mivil-| cuper encore du verger, d'un|dé aujourd'hui au gouvernement 
: dres religieux a engagé trois ? Ne 30: pour, aller rejoindre ne | À tr hoch à a vécu ses 101 ans} grand potager, des poules et des | de continuer ses-efforts en vue 
VANCOUVER Le premier  Maillardville, et le dimanche 12 jeunes sténographes pour son MAILLARDVILLE M JE RPAD? Sport, L eff vire | d l'islet, Pa rene S'ate. oies. Toujours elle trouvait de baisser graduellement les im- 
testivat colombien de la Bonne | février, à 8 h. pm. au théâtre | bureau des statistiques. Elles |lier, représentant de la Fédéra-) et di ie a ip Anhacde- ia: Pocètièdé.avec aa fil FAN EL d'aider son époux dans pôts et, à cette fin. recomman 
Chanson se tiendra les 10, 11 et |" Academ; paroisse Notre Da-| sont les premières laïques ca-|tion des Scouts Catholiques du !P géhae: es le Mile Duicina Descl er re ji les récoltes du foin, grain, blé,| de un examen minutieux des 
12 février prochains. Les diver re de Fatima, Maïillardville tholiques à être employées par | Canada, visita la premiere meute Décès puis eublatee er + eee "4 porn ee à la avr | dépenses. Une diminution des 
nr y ga dr job {r sdi 1 nr" sd groupes suivants partic} le gouvernement central de l'E- de Louveteaux cansdiens-fran- | Le dimanche 29 janvier, à 3 h. “Le travail ne fait pas mourir: Lis en teut prenaient quel ait, en pe PTS ee. 
comme suit: le vendredi! 20 Té- | peront au programme: les élèves glise ; çais de Maillardville et de la Co-|am., M. Jean-Baptiste Duhamel, | j'ai beaucoup travaillé durant en, a nés severe La jm par un abaissement des impôts 
vrier, a 8 h. p.m., en 1 auditorium | de l'école supérieure de Lourdes, Depuis plusieurs années, des | lombie Britannique. A cette oc-| âgé de 65 ans, rendit son âme à | ma vie et j'aimais le travail d'ha- | vées à Pi: ef 7 Dans un mémoire soumis par 
de l'hôpital StPaul de Vancou-|Maillardville, sous la direction | religieuses étaient employées au | casion, le grand chef de la met-| Dieu après avoir été muni des | bitant”, se plait-elle à dire y Dar at le conseil, exécutif aux minis- 
ver; le samedi 11 février, à 8 h.!des RR. PP. Franciscains; les | bureau des statistiques qui pos-|te, M. Jean Lambert, et ses asso-|säcrements. Sa maladie fut de | répéter. Pour Mme Deschênes Jouissant, d'une instruction|tres des finances et du revenu 
pm. également, en l'auditorium | élèves de l'école primaire de | sède une entrée spéciale, sépa- | ciés, MM. René Gamache et N.|courte durée, puisqu'il fut em-|qui a connu 53 ans de travail | PLUS dupe, à LOS, on RAOMOUNS, IE Au. noft Koutests 
de l'école supérieure de Lourdes re 1rdes em 4 res va sd | Ave p à «at bureaux de la M ts rm la va ir a | porté par une crise cardiaque de! intense sur la ‘ferme paternelle pan ane ie d er Mt 1 | ae dt pr mere y nn 4 ris- 
. ‘ direction des rseulines de i- ongrégation nombre de 24 et les parents de | quelques heures DRE Es Soc SUR es époux Deschènes ai nt la e d'être annulée par de nou- 
Victoria mouski; les éleves de l'école de a rmetegetrrentetétérnniqtiie nos jeunes à la salle de Fatima. Nos sincères condoléances à Are ve En map 0 À lecture: revues agricoles, jour- | velles dépenses demandées du 
ati: ils r " p £ na “het > * { : L : 1 4 e £ 4 >S i | , x » , C 
Fima. Slaileravile, sous ls Nouvel accord sur le blé | Ney Chevaliers du, Conseil de son épouse et à a file. © {une vraie regfon qu ait | que puroimiale de SLRoch des | mande au gouvernement de ne 
. : ectic LS DeTVE »s 0e 2 , 2 d ï n à ” “ 1 > E 8 e u £  uve me e 

Club Canadien-français : d'ifdble da Québet: |0T ion pr | Menara Qu EE ES Baptèmes crilège de déserter. La mystique | Sos  Nébie 0 à Fun eh pce d Pa 
Immaculé de Marie de Québec; vue de mouvement sont représentés par ES) à ’ | de là ter lutôt Je àt d Aulnaies. Notre centenaire a!pas s'engager dans des projets 
Le thé annuel des cotisations, [les élèves de l'école St-Sacre-/Ja Grande-Bretagne le Grand Chevalier, M. Aurèle| , Nicole-Darie-Marie, fille de M. | 4 l'anir plutôt que l'appât du | {sujours aimé à jouer aux cartes, | d'envergure, susceptibles d'oc- 
suivi d'une partie de cartes au |ment, Vancouver, sous la direc Langlois, et la plupart des pa-|€t Mme Jean Lambert, née le 25| gain l'animal, . [le ‘“Quatre-Sept”. Récemment | casionner des déboursés consi- 
profit du funds spécial de la fu-|tion des Servantes du Coeur Im-| SASKATOON, — M. Chris rents des jeunes. M. Jean Lans | CRcerane e baptisée le 2 jan- Mme Alfred Miville-Desché- | ses neveux et nièces de St-Roch | dérables immédiats et futurs, et 
ture paroisse française à Victg- | maculé de Marie de Québec: les| Hansen, président de l'Union de | bert souhaite la plus cordiale | VIer. Parrain et marraine, M. et| nes (Marie-Eugénie Pelletier) | ont constaté qu vile n'avait pas! recommande aussi l'étude de 
: Mme Roméo Goulet. | naquit à StRoch des Aulnaies, | perdu son entrain. Ses temps li- | tous les moyens possibles d'éco- 


‘Au-Vieux-Québec” 
le vendredi 27 janvier. Les prix 
de présence, dons de Mme C 
Therriauit, échurent à Mmes A. 


ria, eut lieu 


lélèves de l'Ecole Notre-Dame- 


{la direction 


des-Victoires, Port Alberni, sous 
des Soeurs de Ste- 
Anne de Lachine; et quelquès en- 


| 


| 


cultivateurs de la Saskatchewan, | 


s'est dit d'avis qu'il y avait une 
bonne chance pour que soit si- 
gné à Genève, lors <e la confé- 
rence qui débutera le 20 février 


bienvenue au distingué visiteur, 
exprime sa joie et l'encourage- 
|ment que sa visite apporte aux 
| directeurs et à la meute qui n'a 
|que q'iatre mois d'existence. 


| Garry-Alan, enfant de M. et 
|Mme Edouard Fontaine, né le 21 


le 2 février 1855, du mariage de 
Théodore Pelletier, 


bres sont consacrés à la prière, 


| décembre et baptisé le 8 janvier. | de St-Roch, et de Domitille Pel-! patience”. 


{Parrain et marraine, M. et Mme 


letier, du même endroit. Elle est 


cultivateur | à la méditation et aux ‘‘jeux de 


nomiser, sans porter atteinte au 
[een fonctionnement de l'admi- 
nistration. 


Tétrauit, L. Fyvie, Rhéa Matté- | fants des autres centres français | Metro Halüshk 1 ï : d' famil 
Kenny et à M. O.-W. Chrétien colombiens, nommément Victo-| un nouvel accord internationall M. Tellier se dit heureux de \” etro HalusNKa. a seule survivante d'une famil-| ni si de 
Mme Kenny et son comité ser- |ria, Nanaimo et New Westmin-| sur le blé, et que la Grande-|fraterniser avec cette meute de Michel-Raymond, enfant de M:|le de 13 enfants qui vécurent | HA DO GHA |] EÉELBOL RG 
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Toujours fiable 
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quel le prélat de Galice a ré- 
pondu, rendant hommage au 
geste des visiteurs hritanniques. 


| Davy Crockett par le chant, peut aussi bien assimiler la doctrine ca 


{la voit ct-dessus, photographiée avec une c 


|tration du ‘‘catécrisme chanté”. (NÇ) 


olique, de la même manière. On 


(mar.) 


lasse de 14 garçonnets et fillettes, donnant une démons- | 1!15—Pros. Saiada 


- Orgue 


populaire (jeu) 


830—Sur toutes les 
scènes 


10 00—Nouv 


800—Trio de Québee 
8 .30—Sérénade 
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Abrès 9 mois de neuvaines — succès! 


La fondation d'un Institut supérieur pour l'étude des 
Sciences bibliques et des disciplines annexes, et pour la for- 
mation de professeurs d'Ecriture Sainte, fut une des grandes | 
préoccupations de saint Pie X. Et cela dès son accession au 
souverain pontificat, Il ne put réaliser son projet que par 
étapes. En 1904, il autorisa la Commission biblique à confé- | 
rer les grades en sciences bibliques, et en 1908, il approuva 
l'institution de cours spéciaux de sciences bibliques à l'Uni- | 
versité égorienne, Un an plus tard, la Lettre apostolique 

“Vinea Domini' érigeait l'Institut pontifical biblique. 


Le R. P, Vogt révèle comment la foi du saint pape sur- | 


monta la grosse difficulté des finances. Pie X convoqua chez 
lui le P. Léopold Fonck, S.J., futur recteur de l'Institut: “Je | 
n'ai plus un sou, lui dit-il, j'ai donné tout l'argent du Vatican | 
aux sinistrés du tremblement de terre de Messine (fin décem- | 
bre 1908), nos caisses sont vides. En compensation, je vous 
donne le Sacré-Coeur pour patron et pour protecteur. Il a 
promis sa bénédiction aux oeuvres qui lui seraient consa- 
crées. 11 se doit donc d'aider l'Institut biblique. Dès aujour- | 
d'hui, nous allons commencer, vous et moi, une neuvaine. Et | 
nous la répéterons jusqu'à ce que le Sacré-Coeur nous aide 
” À chaque audience du P. Fonck, le saint pape lui deman- 
dait: “Eh! bien, mon Père, où en sommes-nous?” Le religieux 
répondait: “A la cinquième, à la dixième, à la quinzième 
neuvaine . . .” “Trés bien, disait le pape, continuons, pervé- 
vérons. Le Sacré-Coeur, auquel nous avons consacré l'Insti- 
tut biblique, se doit de nous aider. Il nous aidera. Vous ver- 


Dieu récompensa la foi héroïque de Pie X. A la fin du 
neuvième mois des neuvaines, la Providence suscita un bien- 
faiteur, De passage en France, le P. Charles de Coëtlosquet, 
S.J., missionnaire à Madagascar, apprit les difficultés maté- 
rielles de l'Institut er et il engagea sa famille à faire 


un don généreux à Pie 
alais Muiti-Papazzurri, qui devint le siège de l'Institut | 
iblique, 


# 


à À 
A midi, prions pour la paix 


M. Hervé-J, L'Heureux a défini, dans une conférence 
radiophonique au poste CKAC de Montréal, les objectifs du 
“Mouvement de prière pour la paix’ dont il a été l’initiateur; 
M. L'Heureux est un diplomate américain qui remplit au- 
jourd'hui les fonctions de consul général à Montréal, avec 

titre de ministre. 

“Les vrais problèmes qui divisent notre monde restent 
toujours sans solution, a dit M. L'Heureux; à première vue, 
il s agirait de la lutte entre deux blocs, le bloc de l'Ouest et 
le bloe de l'Est, lutte qui s'exprime dans des structures poli- 
tiques et économiques différentes. D'un côté, liberté demo- 
cratique et respect de la propriété privée; de l'autre, dicta- 
ture et socialisation. Ce n'est là toutefois que l'écorce des 
choses, En fait, il s'agit d'une lutte entre deux explications 
de l'homme et de l'univers. 

“Les divergences politiques sont si profondes et les idéo- | 
logies qui leur donnent naissance si irréconciliables, at-il 
poursuivi, que l'intelligence humaine est débordée et doit 
appeler la toute-puissance de Dieu à son secours . . . Voilà 
la conviction qui animait un groupe d’ anciens combattants 
de la première Grande Guerre lorsque, le 28 
à Manchester, New- Hampshire, ils fondaient le 
de prière pour la paix”. 


“Comme le nom l'indique, c'est un mouvement et non | Del Clero”, 
une organisation. Il s'agit de faire pénétrer dans l'esprit des | chi, 


gens l'idée qu'il faut prier pour la paix. Hommes, femmes, 
enfants, où qu'ils soient, laisseraient là leur occupation pour 


élever chaque jour, sur le coup de midi, leur coeur vers le|ter atteinte à l'intégrité physi- 


ciel, pendant l'espace d'une minute, afin d'implorer Dieu 
qu'il daigne aider les hommes à résoudre leurs différends in- 
ternationaux et à donner au monde une paix juste et dura- 
ble...” 
M. L'Heureux a précisé que le Mouvement ne prescrit 
aucune prière précise et n’en suggère même aucune, chacun, 
à ce propos, priant Dieu comme il peut et comme il veut; 
l'essentiel est que tous les particuliers prient un moment pour 
la paix quand midi sonne: “Personne ne devrait oublier, at-il 
conclu, que, par ses fautes, il est en partie responsable des 
maux de notre temps et que, par conséquent, il incombe à 
chacun de remettre de l’ordre au sein de ce désordre.” 
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LA LIBERTE E 


DE L'ESPRIT CHRÉ 


de catholique 
et la vie publique 


Il y a près d'un an, :'épiscopat 

de Hollande émettait un mande- 
ment pastoral dont le retentisse- 
|ment fut considérable par toute 
l'Europe. Les évêques y tra- 
| çaient, en effet, une ligne de con- 
| duite aux catholiques aux prises 
[avec les différents problèmes de 
la vie publique: ils insistaient 
notamment sur la participation 
[aux organisations sogiales catho- 
liques et louaient le plan d'or- 
|ganisation professionnelle de 
droit public en pleine réalisation 
| dans leur pays. 

Comprenant l'importance d'un 
[tel message, même pour les ca- 
tholiques canadiens, l'Institut so- 
cial populaire a décidé de le pu- 
blier dans sa collection mensuel- 


A Antofagasta, 
gnes dans le nord Ch, “trois Canadiennes se sont données à 


| le. I1 vient de paraître aux Edi- | l'oeuvre de la formation de futurs prêtres. 


T LE PATRIOTE 


DANS LE 


te ville située entre l'océan et les gite. 


bles du service 


{tions Bellarmin, 8100, boulevard | domestique du petit séminaire À Oblats, elles sont membres de 


St-Laurent, Montréal il, et se | 


{terrain de récréation en arrière 
vend au prix de 25 sous. 


| l'Institut séculier, les Oblates missionnaires. On les voit sur le 


etit 


de leur couvent: au centre, le 


| Marie-Claire Fortin, de Matane, P.Q., en costume de travail; à sa 
| gauche, Mlle Anne-Marie Tardif, de Lévis, P.Q., et à sa droite, Mlle 


MONDE 
L'aspect chrétien de l'amour et du mariage 


L -- S. E. le car-;le peuple, attaché au culte de | travail s'avère un danger par 


MONTREA 
dinal PE. Léger, archevêque 
de Montréal, a prononcé un ser- 


mon en l'église Notre-Dame, à | compris, 


l'occasion de la clôture de la 
Semaine des fiancés, 


che 15 janvier. 
Une vocation 


Dans le premier point de son 
sermon, le cardinal à déclare: 
“Vous savez que le mariage est 
une vocation, qu'il tomporte une 
mission. L'écho de la parole de 
Dieu ‘Croissez et multipliez- 
vous’ résonne dans vos âmes 
comme un appel, un program- 
me de vie. Tout être a son rôle 
à jouer dans le plan divin sur 
le monde, À chacun, une place 
vs Hague ce} pour laquelle il est 

a et qu'il est seul 
sppell”à À Notre. bien in- 
iduel comme le bien de l'u- 
nivers, 
pions le poste que la Providen- 
ce nous a marqué, que nous ac- 


est dévolue .., L'Eglise éclaire | 
la portée de cette obligation, 


le diman- | riage. 


| 


Dieu et de notre Sauveur, gran- 
disse de jour en jour”. Ainsi 
l'amour est le fonde- 
ment et la sauvegarde du ma- 


Le travail au service 

de ‘homme et de la famille 

Le mariage est aujourd'hui en 
butte aux attaques d'une légion | 
d'ennemis; en particulier, la 
conception moderne du travail 
met en péril l'amour conjuga) 
en détruisant l'esprit de travail 
“Pour vivre, il faut se procurer 
un aliment pétri dans l'effort. 
La famille réclame ce travail 
pour s'établir et pour vivre 
Mais voici que ce travail pour- 
voyeur, cet instrument de vie 
et d'épanouissement se dresse 
|aujourd'hui comme un danger 


| de famille et un rival redouta- 


f {ble de 
exige que nous occu- | 


l'amour 
économiques ont 
dre des valeurs... 


Les systèmes 
renversé l'or- 
Le monde 


| du travail end 1! as l 
complissions la tâche qui nous | SE pre dà UE 2 


famille et le milieu même du 


| 
| 


l'échange des idées plus ou 
moins erronées qui y circulent 

“Trop souvent les difficultés 
de la vertu sont proposées par 
les plus audacieux comme des 
preuves de l'impossibilité de la 
fidélité au devoir conjugal. Et 
peu à peu, on en arrive à tout 
| sacrifier sinon au travail pour 
lui-même, du moins à l'argent 
qu'il assure. On cherche par 
tous les moyens à augmenter 
son revenu, sans se préoccuper 
du fait que c'est très souvent du 
même coup, se détacher du mi- 
lieu familial, rendre impossible 
l'intimité du foyer par une sai 
ne détente auprès du conjoint 
et des enfants.” 

Le cardinal Léger a terminé 
son sermon en concluant à la 
nécessité pour les jeunes gens 
de se préparer à recevoir digne- 
ment le sacrement de mariage: 


“N'hésitez pas, dit-il, à en étu- 
dier la beauté, le sérieux, les 
promesses”. 


— On est quelquefois un sot | 
avec de l'esprit, mais on ne l’est 
jamais avec du jugement. | 

LA ROCHEFOUCAULD. 


| Marguerite Desharnais, de Drummondville, PQ. toutes deux por- 
tant l'habit ordinaire de la communauté. Arrivées au mois de dé- 
cembre 1954, elles ont récemment fait un voyage en Bolivie en vue 


d'une autre fondation. 


Le service social se développe 


MONTREAL — Le service s0- | 


cial, comme discipline autonome, 
a fait de grands progrès depuis 
quelques années 


ne du savoir, sont en mesure d'ai- 


Ainsi, le St- Siège put acquérir le der considérablement les nom- 


breuses agences d'assistance s0- 
ciale qui fleurissent un peu par- 
tout dans notre société moderne 


Voilà ce que soulignait M. 


Werner W. Boehm, professeur | 


à l'université du Minnesota et 
autorité en service social. 
non seulement dirigé &+s cours 
et forum ici et là, aux Etats- 
Unis comme en Europe, mais il 
a également écrit de nombreux 
articles sur le sujet. 


Le professeur Boehm est venu 
à Montréal à l'invitation de la 
section de service social de 1a 
faculté des sciences sociales de 


l'université de Montréal. Celle-ci 


et ceux qui se | 
sont perfectionnés dans ce ‘domai- | 


I a! 


tient présentement un institut de 
perfectionnement en service so- 
cial personnel, institut qui a duré 
5 jours et que dirige M. Boehm. 
Art basé sur les sciences 
de l'homme 
Le service social, selon le pro- 
fesseur Boehm, est un art basé 
sur les diverses sciences de l’hom- 


| me: anthropologie, sociologie, 


philosophie et psychologie. Le dé- 
veloppement de ces sciences a eu 
pour corailaire celui de l’art du 
service social, 

Le travailleur social doit con- 
naître les forces intérieures qui 
agissent sur l’homme, comme les 
forces de l'extérieur qui l’influen- 
cent également. Cette connaissan- 
ce permet un diagnostic plus pré- 
cis du cas à traiter et des remè- 
des à apporter. Le service social 
a aussi mis au point des métho- 
des de travail dont on ne peut 


La boxe pourrait=elle 
être condamnée? 


CITE DU VATICAN La 
boxe pourrait-elle être condam- 
née par l'Eglise? C’est une ques- 


—_ porte, ce sport = he 4 au dé- 
sordre et au mal condamnés par 


la loi naturelle, et qu'il ést de 


tion que l'on peut se poser, à 
la suite de la parution dans une 
revue ecclésiastique d'une étu- 


octobre 1948, | de du père jésuite Alfredo Bos- 
“Mouvement | chi, qui se prononce nettement 


contre ce sport. 

Dans la revue “La Palestra 
le père Alfredo Bos- 
partant du ,Précepte divin 
“tu ne tueras pas'’, souligne qu'il 
faut condamner toute action qui, 
sans un juste motif, teud à por- 


ce fait illicite, tant du point de 
vue moral que du point de vue 
religieux, 

La prise de position du père 
Boschi n'est pas sans soulever 
une certaine perplexité dans les 
milieux catholiques, car nul n'i- 
gnore que jusqu'à présent, au- 
cune objection n'a été formu- 
lée contre ce sport; bien plus, 
il n’est pas rare de voir des ec- 
clésiastiques au nombre des 
spectateurs qui assistent aux 


que ou psychique de tout être 
| humain. Or dans la boxe, fait-il 
remarquer, le but recherché par 
les deux pugilistes est précisé- 
ment de chercher à s'éliminer | servée aux autres compétitions. 
en se portant mutuellement des 


Enfin, fait-on remarquer, plu- 
coups susceptibles d'anéantir Ja | , 
on an . l'adversaire au| sieurs champions italiens sont 


point de lui faire perdre con- | des catholiques pratiquants. 
naissance. dE I BR Ce DA --2R TRE 


Question controversée 


Le religieux conclut de cette | 
constatation, que par sa violence | 
let les dangers graves RP hate. 208 CODIDRRS GERS QU D CON VOOR, er CONISRS 6 Re Nr 8 PORC OUR TER 5008 700 PANQT ON ENOINS OR SUISSE | "il com- 


matches de boxe. De même, la 
presse catholique dans ses chro- 
niques sportives, consacre à ce 
sport une part égale à celle ré- 


— On n'est pas homme d'es- 
|prit pour avoir beaucoup d'idées, 
comme on n'est pas un bon gé- 
|néral pour avoir beaucoup de 
soldats. — CHAM 


leurs, un peu, et je suis très con- 
tent que vous soyez venue aussi 
vite... Voyons, que pensez-vous? 
N'est-ce pas que c'est inespé- 
ré?... Il ne faut pas laisser pas- 
ser cette occasion .., enlever l’af- 
faire, à n'importe quelles condi- 


tes à monture américaine. Il était 
vêtu d’un pantalon beige clair et 
d'une veste de grosse laine bure, 
qui s'ouvrait sur une chemise 
crème impeccable et une crava-| 
te aux dessins bruns et rouges | 


teints, qui révélait l’homme de| 


goût, presque raffiné. tions, vous m'entendez. Vous 
Il reçut Colette avec une nuan- | ne pouvez plus longtemps encore 
|ce de condescendance paternelle: | assumer les charges d'une pro- 
— Asseyez-vous sur 14 ce fau-|priété pareille, impôts. intérêts 
teuil, ma chère enfant... Et vo-| hypothécaires, frais d'entretien 


tre frère? | de la construction; je ne parle 


el NOURIRE 
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NUMERO 4 | rêta au bout de cent mètres pour | 
ati bre ti | ôter l'imperméable, sous lequel | 
Lo» rh était de ne LTE lals- elle avait trop chaud, le roula et | 
peer 1apper 1OCCasion. ! POU- |), glissa dans le sac de campeur. 


vait se trouver d'autres châteaux| té de ‘A 
hantés, pour la circonstance, dan | Elle parvint au café de j'Auto-| 


l'Ouest. Colette consulta sa mon- | bus cinq minutes avant le passa- 
tre. chercha l'horaire des cars ge du car. Et, un peu après deux | 
Midi trente. Le car passait à trei- AE ures, dans vas ru calme, noyée | 
ze heures cir 1q, à six kilomèt omore et de Iraic eur, elle son-| 

a à la porte d'un petit hôtel du 


de là. Elle Si) pes ag minute | 

à perdi 'e Elle 1drait sa bicy- di x-septième siècle que surmon- 

clette et la laisserait au café de taient les panonceaux dorés d’u- 
‘Au Ft ne étude de notaire. 


Introduite, elle demanda à voir | 


espadrilles 
Me Desnoyers | 


par la der-! 


Elle rempl aça les 
aux semelles 4 corde 


nière paire de chaussures qui lui Me Desnovers était le notaire 
restait, des chaussures de sport | de me Fontenay et, après sa 
en pe r acajou, à talons plats Elle | mort, ui de ses enfants C'est 
passa un mper rméable, ét ngla | lui gui ”aoai réglé une succes- 
sur la masse de ses cheveux chà- mn très obérée et qui gérait au- 
tains, coiffés £ ! jourd'hul encore leurs affaires 
calotte suisse Le désastreuses 
iée de blanc et de rouge Elle C'était un homme d'une cin 
ferma à clef la porte de la cui-!quantaine d'années, au cheveu! 
sine. Elle changéa d'emplace- | rare et grisonnant rejeté en ar- | 
ment la chèvre, flatta d'une ce- | rière et planté sur un grand front 
resse au passage le griffon intelligent Sa lèvre supérieure 
Quelques minutes plus tard. la! s'ombrait d'une fine moustache 
jeune fille rouiait sur la route, ! brune. Ses veux légèrement myo- 


sous le soleil brûlant ... Elle s'ar-! ves clignaient derrière des lunet- | 


| | fille, sans poursuivre. 


| soyez moins... 


| voulez dire, n'est-ce pas? Oh! je 


| musé. 


i me 


— Mon frère? répéta avec un| 
sourire un peu forcé la jeune 


— Vous demande-t-il toujours | 
| de 1 ’argent, ce mauvais sujet? 

Son regard se fit autoritaire: 

— Vous êtes très cour2geuse et | 
| très généreuse, ma petite en-|! 
| fant. Mais permettez-moi de 
vous conseiller, Pensez un peu 
à vous, ne vous laissez pas faire. 


Détendue, elle compléta elle- 
même la phrase, har un terme 
familier quelle devinait sur les! 
lèvres de l'homme d'affaires: | 

— Poire? C'est ce que vous! 


sais bien, je suis poire avec 
Gilbert . Mais je crois que je 
suis incorrigible ... je serai tou- 
jours poire, toute ma vie. 


Me Desnoyers la rejardait, a- 


— Est-ce pour dépanner enco- | 
re ce sacripant que vous venez | 
trouver? Avez-vous besoin | 
d'argent? 

Elle se souvint des “trois mille | 
balles’ Non. Cela, c'était, un | 
| problème accessoire, pour lequel! 
elle trouverait seule une solu- | 
tion 

Elle secoua la tête et tendit le 
journal qu'elle avait tiré de son | 
sac de cuir naturel suspendu en | 
bandoulière à son épaule, un ca- 
| deau d'une amie dont elle pre- | 
nait soin et qu'elle gardait pour 
les “grandes sorties”, romme elle 
disait 

Me Desnoyer s avait compris et | 


repoussa la feuille d'un signe de| 
a main | 

— Ah! bon, c'est pour l’annon- 
ce! Je l'ai vue, moi aussi, ce 
matin Et j'allais vous en voar- 
ler.., Je vous attendais, d'ail-| 


pas des autres, ni du genre de 
vie paradoxale que vous menez 


[toute seule dans cet ermitage 


perdu au fond des bois. n 


| jour ou l'autre, vous serez accu- 


lée au pire, je veux dire à la sai- 
sie. 

— C'est bien ce que je pense 
aussi, répondit Colette d'une voix 
faible et étranglée, comme si elle 
trahissait la Peinerie. Mais vous 
savez bien, comme moi, je vous 
l'ai déjà dit, pourquoi la Peine- 
rie ne se vend pas! 

— Bien sûr. C'est pourquoi, je 
vous répète, l'annonce du jour- 
nal est une chance exceptionnel- 
le, unique. Il faut en profiter. 
Aussi n'ai-je pas attendu votre 
assentiment, J'ai. téléphoné aussi- 
tôt à Paris, à l'hôtel Chatam. 


Malheureusement, cet Ecossais, 
ce monsieur . 
Il cherchait le nom. Colette, 


qui le savait déjà par coeur, le 
lui souffla 

— M. Duvid Harrington. 

_-- Vous avez bonne mémoire, 
observa galamment le notaire. 
Je vous disais donc: M. David 
Harrington était sorti au moment 
de mon appel téléphonique Le 
standard de l'hôtel doit me rap- 
er dans le courant de l’après- 
midi ... Cela peut venir d'un mo- 
ment à l’autre, Mais voulez-vous 
que je orenne l'initiative, que je 


demande si votre acquéreur é- 
ventuel est de retour au Cha- 
tam? 


— Je ne sais pas, objecta Co- 
|lette. Les communications télé- 
phoniques avec Paris sont chè- 


res... Cela ferait des frais inu- 
tiles, si ce monsieur. 

Me Desnovers raita la main 
d'un geste hienveillant: 


— Ce n'est que cela? 


fes un geste d'impuissance, en 


nier l'efficacité. Si bien que tou- 
tes les agences, publiques ou pri- 
vées, consentiraient difficilement 
aujourd'hui à se passer des ser- 
vices d’un travailleur social com- 
pétent. 


Services en demande 


Cette demande généralisée de 
travailleurs sociaux compétents 
explique d'ailleurs le fait que la 
plupart des universités améri- 
caines et plusieurs universités 
canadiennes ont été amenées à 
instituer de tels cours. Il existe, 
au fait, aujourd'hui, 57 écoles 
de service social aux Etats-Unis 
et au Canada. Toutes ces écoles 
sont rattachées à des universités. 

Les Etats-Unis, a également 
noté le professeur Boehm, ont 
été des pionniers dans ce domai- 
ne. Ils sont encore à l’avant-gar- 
de, mais l'Europe s'est laissée ga- 
gner au mouvergent. Les ma- 
nuels sur le sujet se font toujours 
plus nombreux, même si aujour- 
d'hui encore les professeurs doi- 
vent souvent référer à des arti- 
cles de revue de préférence, 


Autant d'hommes 

que de femmes 

M. Boehm a rappelé que, au 
début, la carrière du service s0- 
cial a surtout attiré l'élément fé- 
minin. Présentement, toutefois, le 
nombre d'élèves masculins dans 
ces facultés est à peu près égal 
à celui des femmes. 

Le nombre d'élèves augmente 
un peu partout. Cette augmenta- 
tion pourrait pourtant être plus 
considérable, Ce qui empêche en- 
core un plus grand nombre d’em- 
brasser cette carrière, c'est qu’el- 
le ne peut permettre une rému- 
nération comparable à celle que 
l'on retrouve dans d'autres pro- 
fessions. Il faut le faire par amour 
du métier beaucoup plus que pour 
des motifs d'ordre matériel. 

Il faut espérer, a dit en termi- 
nant M. Boehm, qu'on se rendra 
compte de la nécessité qu'il y a 
de rémunérer plus adéquatement 
les travailleurs sociaux — et la 
présence d’un plus fort pourcen- 
tage d'hommes devrait amener 
ce résultat — car, dans notre so- 
ciété moderne, ils rendent un 
service dont on a grandement be- 
soin. 


Il étendit le bras vers l'a >pa- 
reil téléphonique, placé à l'an- 
gle de' son bureau, décrocha le 
combiné: 

— Allô! Allô!. L'Inter, s'il 
vous plaît, mademoiselle, pour 
. Opéra 51- #% ou la sui- 
764. Combien 


Paris. 
N Oui, 
d'attente? 

Il raccrocha et se tourna vers 
Colette: 

— À cette heure-ci, ce ne sera 
pas long. Les lignes ne sont pas 
surchargées comme dans la ma- 
tinée, ou comme en fin de soi- 
rée... Voulez-vous, en attendant, 
que nous résumions la situation? 

Il se leva, saisit, dans un clas- 
seur, un dossier relié en papier 
vert, s'arma d’un crayon bleu. 

— Si, avec la vente du mobi- 
lier, des tableaux, nous pouvons, 
une fois déduit le montant des 
créances hypothécaires, payé vos 
divers arriérés, purgé, en som- 
me, tout votre passif _— et il 
est lourd — je crois que s'il vous 
reste une somme nette de cinq 
cent mille francs, nous pourrons 
estimer avoir réalisé une bonne 
opération 

Colette/le regarda sans répon- 
dre, Le chiffre la laissait stupé- 
faite, absolument désemparée. 
Cinq cent mille francs! Sans dou- 
te, beaucoup aujourd’hui seraient 
heureux d'avoir cinq cent mille 
francs. Mais cinq cent mille 
francs de billets dans un porte- 
feuille qu'on pourrait dépenser à 
sa guise, et cinq cent mille francs 
de capital, pour en tirer un reve- 
nu annuel, c'est là deux choses 
fort différentes. Quel revenu 
pourrait représenter au mieux, 
pour elle, qui avait à sa charge 
un frère dépensier, encore inca- 
pable de gagner sa vie, et insou- 
ciant, cette somme? Elle calcula: 
une trentaine de mille francs, 
peut-être, moins de trois mille 
francs par mois... 
| — Si peu? hasarda-t-elle, crai- 
gnant de froisser le notaire qui 
jusque-là, s'était montré person- 
nellement très désintéressé. 

Me Desnovers écarta les bras. 


ici, 


haussant gravement les sourcils: 
— Je _tppavenes je com- 


lé . vous n'irez pas loin 


quand, dans son rituel si riche 
elle rappelle aux époux que | 
l'alliance nuptiale figure l'union 
sc du Christ avec son Egli- 

. C'est l'enseignement que 
diftusait la célèbre encyclique | 
“Casti Connubii', dont le 31 dé. 
cembre dernier marquait le 25e 
anniversaire . . .” 


L'amour, sauvegarde 
du mariage | 


“Comme elle est toujours 
d'actualité, la parole de saint 
Paul sur le mariage: ‘Ce sacre- 
ment est grand’. Il est grand 
par ses fins. 11 est grand par ce 
qui le constitue et en assure la 
pérennité. Le mariage est en 
effet une participation à l'A- 
mour Créateur”. Comme disait 
Pie XI: “Les parents chrétiens 
doivent comprendre en outre 
qu'ils ne sont pas seulement ap- 
pelés à propager et à conserver 
le genre humain sur la terre, 
qu'ils ne sont même pas destinés 
à former des adorateurs bag à 
conques du vrai Dieu, mais 
donner des fils à l'Eglise, à pro- 
créer des citoyens, des saints et 
des familiers de Dieu afin que 


Père de un papa 


O mon Dieu, créateur, modèle des papas, 

Vous qui m'avez créé pour la tâche des bras 

Et fait don d'une épouse et que j'aime et qui m'aime 
Et de beaux enfants nés de votre loi suprême, 

Je Vous prends à témoin du poids de mes soucis, 
De l'effort que j'apporte et du peu que je suis. 


Considérez le fait cependant que je donne 

Tout ce dont Vous avez enrichi ma personne. 
Sachez que je comprends que tel est mon devoir 
De leur tout accorder selon tous mes pouvoirs, 
Que ce dont je me prive ils en ont l'abondance 
‘Et que le pain qu'on a, j'en porte la sentence”. 


Seigneur, accordez-moi qu'à l'exemple de Vous 
J'aie un coeur de papa dans une âme d'époux. 
Donnez à ma faiblesse une forme nouvelle 

Pour que je puisse un jour, décroissant auprès d'elle, 
Presser avec amour, comme on fait d’un joujou, 
Mes chers petits-enfants musant sur mes genoux. 


Rosario VENNE 


(La chaîne aux anneaux d'or) 


La floraison du scoutisme canadien-français 


tion des scouts catholiques re- 
cevait ces jours-ci la visite de 

John Thyrman, chef du 
camp scout international de Gil- 
well, Angleterre, Par ses fonc- 
tions, M. Thurman est amené à 
visiter régulièrement les asso- 


de la Fédération catholique ca- 
nadienne dans le domaine de Ja 
formation des chefs particuliè- 
rement. Le visiteur qui connaît 
bien le Canada comme entité 
bi-culturelle, a livré ses impres- 
sions sur le rôle primordial que 
doit jouer une association scoute 


de langue française en Améri- 
que du Nor 

Le sole, mouvement fra- 
doit son 


ciations scoutes de plus qu’une 
quarantaine de pays. 

M. Thurman a pris connais- | 
sance des réalisations récentes | ternel international, 


Mauvaise influence 
d'un film à Munich 


MUNICH -— La présentation | mes” est joué dans les cinémas 


MONTREAL — La Fédéra- 
du film “Du rififi chez les hom- 
mes” dans plusieurs cinémas de 
Munich semble avoir provoqué 
une vague de cambriolages de 
coffres-forts dans cette ville ba- 
varoise. 

En effet, tandis que pendant 
2 années la police munichoise 
n'avait pas enregistré une seule 
tentative de cambriolage de cof- 
fre-fort, dix tentatives ont été 
annoncées au cours des deux 
derniers mois. Or, c'est égale- 
ment depuis huit semaines que 
le film “Du rififi chez les hom- 


fonds. 

Jusqu'ici, hypothèque par hy- 
pothèque, Colette s’en était tirée 
en prenant sur le capital. Allait- 
elle continuer avec les derniers 
restes de l'épave? Ou bien... Elle 
ferma une seconde les yeux et 
tira bravément 
conclusions: 

— C'est bon, Je travaillerai, je 
prendrai un emploi, 


elle-même les 


de la ville, 


Quatre des jeunes délinquants 
arrêtés ont avoué que le film les 
avait inspirés. Un ouvrier tour- 
neur de vingt ans avait noté 
dans son journal: “Le rififi est 
un truc formidabie”, avant de 
tenter son premier cambriolage. 


La municipalité de Munich 
souligne qu’elle n’est pas habili- 
tée à interdire le film aux moins 
de vingt ans. Une ordonnance 
générale l'a déjà interdit aux 
moins de seize ans. 


— Allô! monsieur ... Oui, ici, 

“Quel âge peut- “il avoir?” se 
demandait Colette, attentive à 
percevoir les moindres inflexions 
de cette voix chevrotante, Une 
voix de vieillard... ou une voix 
déformée par la mauvaise qua- 
lité de la transmission? 

La communication fut brève 
entre le notaire et l'Ecossais, Ce 
fut celui-ci qui donna lui-même 
la conclusion: 


— Oui, votre proposition m'in- 
téresse ... Je veux aller voir. 
Voulez- vous la semaine prochai- 


Me Desnoyers posa sur elle son 
regard direct. 


_— ? e 
ss der Pig fa carér per A- | ne? Je ne puis plus tôt... Voyons, 
| mardi? mercredi?.. Je préfére- 
Elevée à la Peinerie, en des|rais mercredi... Non, ne vous 
temps exceptionnels, Colette a-|dérangez pas... je viendrai di- 


vait fait des études intermittentes 
et incomplètes, par correspon- 
dance. Elle avait de 
Elle n'avait aucun diplôme. 
qu'elle savait faire? 
avec ironie: la vaisselle, la lessi- 
ve, le jardinage ... “A la rigueur, 
on voudrait bien de moi comme 
femme de ménage, ou comme 
bonne à tout faire..." Mais elle 
se garda d'énoncer ses réflexions 
à haute voix. Me Desnoyers in- 
terpréta son silence: 

— Laissez. Nous verrons cela 
plus tard. Si je puis vous être | 
utile, comptez sur moi, Connais- 
sez-vous un peu la sténo-dactylo? 

Colette secoua la tête en rosis- 


rectement en voiture. Je passerai 
vous prendre à votre étude , 
Voulez-vous bien m'indiquer l’a- 
dresse? Ou me confirmer par let- 
tre? Bon, entendu Et nous 
irons ensemble voir ce château. 
A mercredi, monsieur, 

Colette entendit le bruit sec 
de l’écouteur qui se raccrochait. 
Et ouis plus rien. 

Elle sortit de l'étude. Les der- 
niers mots tintaient, comme une 
chanson obsédante, à son oreil- 
le: “A mercredi, monsieur . a 
mercredi. 

David Harrington, c'était pour 
elle cette voix chevrotante, cette 
voix d'un être de l'au-delà. bru- 


la culture. 
Ce 
Elle pensa 


sant. talement coupée, brutalement 
A ce moment, la sonnerie du | rejetée dans le silence et le 
téléphone retentit, Le notaire re- | héant . 


prit en main le combiné, fit si- 
gne à la jeune fille de décrocher 
le second écouteur. 

— Vous avez Paris. fit la 
voix d'une eppenine. Allé! Pa- 
ris? Opéra 51-36?, 
pas. On vous parle . 

— Allô! demanda à son tour 
Me Desnoyers. Allô! Le Chatam? 
La réception? M. David Harring- 
ton est-il là? De la part de Me | 
Desnoyers, notaire... 

Quelques secondes plus tard. 
Colette entendit dans l’écouteur, | 


. Ne quittez 


avec cela... Mais c'est un maxi- 
mum . On tâchera de vous! David Harrington.…. 
trouver le meilleur placement des 


confuse et brouillée, parmi ur 
murmure métallique, une voix 
étrange. qui semblait venir de 


au-delà, mais qui s'exprimait a- 
|vee aisance en français. 


Je Luke Callery 


Pour cadres de tous genres, visitez nos studios. On vous 
y assure d'un service compétent et courtois. Nous pos- 
sédons un très grand choix de chromos et de tableaux 
peints à l'huile de la plus haute qualité. 

396, avenue Notre-Dame, Winnipeg 2 


Téléphone 92-4620 


succès, dit-il, en partie au res- 
pect mutuel de ses membres de 
langues, de religions, de costu- 
mes diversifiées et dans presque 
tous les pe Ce respect et non 
cette tolérance s'exprime par 
des associations scoutes basées 
sur la langue ou les croyances 
particulières qui se retrouvent 
unies à l'échelon supérieur dans 
un organisme de coordination. 
Un pont nécessaire 


Le scout du Canada français, 
déclare M. Thurman, avec ses 
traditions, sa culture, son ima- 
gination, sa gaieté proverbiale 
exprimée dans des chants qui 
font l'envie des scouts du mon- 

e entier, peut et doit servir de 
sen entre l'Ancien et le Nou- 
veau Monde. Le scout d'expres- 
sion française apporte au (Ca- 
nada cette note du génie latin 
de l'ouest de l'EUrOps et en re- 
prenant l'emprise exercée sur le 
Canada par les Etats-Unis, il 
peut jouer un rôle capital dans 
pr destinées du scoutisme ca- 
nadien. 


— Le soin du corps et l’appren- 
tissage des arts, la négligence de 
l'esprit et l'ignorance des de- 
voirs, sont les caractères de l’é- 
ducation nouvelle, — JOUBERT. 


Elle reprit le car, Tandis que 
le lourd véhicule roulait dans la 
campagne, elle se répétait, pour 
se les remémorer en détails, les 
moindres "mots de sa conversation 
avec le notaire, ceux aussi de la 
conversation téléphonique avec 
l'Ecossais, 


Et, toujours, la conclusion de 
cet entretien la derniére phrase 
prononcée par David Harrington, 
revenait à son pos “A mercre- 


di, monsieur, 
Mercredi, C'était ce mercredi 
26 mai que la Peinerie allait 


changer de main: sur quelques 
papiers timbrés, sur un acte de 
propriété le nom de Fontenay se- 
rait remplacé var celui de David 
Harrington. Elle se sentit sou- 
dain infiniment triste, Elle au- 
rait voulu pleurer. Mais on ne 
se laisse pas aller ainsi à son cha- 
grin dans un car: elle était toute 
tendue, indifférente aux propos 
des autres voyageurs, accrochant 
son regard aux moindres char- 
mes du paysage, à cette magnifi- 
que forêt de Fougères que tra- 
versait pendant des kilomètres 
la route, comme pour puiser dans 
leur vue reposante le secours d'un 
réçonfort. 


Elle se sentit soudain seule. 
Si seule! 

Son frère? Un étudiant pari- 
sien, qui était en partie respon- 
sable de leur lamentable situation 
financière. 

(à suivre) 


r 


L 


RE 


— = 


me 


Fode 12 « 
see gps mé | 
( Pa \ | cRcaLLaNTS puvesruse CU: 

Le ” © ro release 
\ | { { | Butique tridence, œutile et 
( eo & es éqrisemest À vendre eu comp- 
) tant. Prix rolsonnabie 


menédigte Vente nécemaie gout 
rênes succession Pour détails 
re à Gravel, Maclæan et #i- 
rois, nrocsts. Gravelbourg, Bash. 


‘1-742-46€ 


Annonces 


Tonit, 3 sous por mot. Minimum, 
15e Chaque insertion supplé- 
mentale, 2 vous por met. Pos ! 
da changement de tonte. Ajou- ) 


PRODIGIEUX ENSEMBLE D'ECHAN- 


ter 15e pour un numére de THLONS GRATUITS ME DANS 
beise. (| UN GRAND MAGASIN! Désormais, 
voi NLIL. Hs de vous pouvez vendre à toute la {s- 

“ mille vétements. Chaussures, Che- 


mises pantalons, vétements de nport 

vu de travail, bijouterie. etc, Protite 

Pour telephoner étonnants. Expérience pas indispen- 

une petite snnonce sable Oveupation permanente où 

signalez 74-2372 partielle. Boni sous forme de vête- 

ments personnels Demandez par 

écrn échantillons et renseignements 

TISANE LIDMEY — Vous pouver man- | détail sbeolument gratis Dépt. 

tenant vous proeurer ls céléhbre T- | #01, Miake-Walher Ce NE Ji PF 
SANE CIMBEY ener M #. Maboeurin Montréal. F Q 


Vous avez jusqu'au 4 février pour obtenir des complets 
faits sur mesure avec pantalons supplémentaires 


(gratis) au prix de $D 395 et plus 


1996, avenue Provencher t-Bonmiface 
Par 2» ponte: K180 tranco Tr 
ON DEMANDE 
AMN DESINE TRAVAIL de trans- 3 dures ou demoiselles, de la ville 
éripton à La machine à écrire. fran où dr la campagne. pour prendre 


cols ou angle s la mawon. Télé sgences de cosmétiques Beauty 


phomrs à 29-4771. 44-79-4640 Counsellor. Mettez à profit votre 
temps bre Pour plus amples ren- 
N DEMANDE — Damme bgée pour seignements écrivez à Mme Céeile 
prendre charue de la cuisine, famille Mulaire, 262 vue Mamel, St-Boni- 
de 9 Pas d'autre travail Eerire à fner, Tél. 20-1965 141-799-4860 . 
Malte 99% La Liberté € 0e Pate aeenmnemnnnt ms 
vve Mebermet. Winnipeg ?:. Man 
41-705-0P. POSITION OUVERTE — Commencez 
— ue entrainement, dans vos lemps 
N DEMANDE — Jeune fille pour tra Mbres, vour être prêt à rempiir cet 
vall domentiue mur ferme: pas de emmplon rémunérateur et permanent 
travall au dehors. Mentionner s2 1- | Automobile nécessaire, Homme ma- 
re désiré M'adrenser à Mine Gustave + seulement Ecrire, mentionnant 
Painchaud, Fanmnvetelle, Man. Télé #0om nérense, téléphone et âge, à 
Pie Creek. 20814 04:706-44P Moîte 160, La Liberté et le Patriote. 


S19. ave Mebermeot, Winnipez 2. Man 


St vous avez un ami intéressé à £a- 
£ goes 8225 à 9475 par mois, pañsez-lui 
Pos de cheveux gs... cette annonce 41-160-440 
si vous faites usage du merveilleux 
produit JAMAIS GRIS. Aussi #1 A LOUER — Suile de 2 pièces avec 
vous soufftrer de Mbmmatisime ou salle de bains Entrée privée 6 
d'Arthrite rue des Meurons. Adultes seulement 
Leriver pour nos dépliants gratuits |} Téléphoner à 93-528) 0-7384-440 
À.-]. Bruyère A LOUER — Chambre pour 1 person- 
hote 121, WINNIPEG, Man +, où pouvant accommoder 2 jeunes 
hommes ou 2 jeunes filles Télépho- 
ner à 91-0148 43-777-M0C, 
Corsetière Spencer A LOUER — Chambre meublée, facili- 
: tés pour faire cuisine. Usage du télé- 
Corsets, trassières, AauMSi suppui | pnone Téléphoner à 23-2286 
chiruræicaux faits sur mesure, POUr | 49-741-450 
chaque personne S'adresser à or b à 
-Jesn-Bap- 
“ es Len. Fa 20-1550 ” A LOUER — Chambre meublée pour 
tite, néon! Te | 1 ou 2 jeunes filles réservées. Prés 
1285-17 |{ autobus A Norwood. Téléphoner à | 
| 20-9248. 44-790-46€, | 
CHAMBRE ET PENSION pour jeune 
FOUR ACHAT ET VENTE homme, Téléphoner à 23-4191 
de propriétés de ville, campagne | ss de 44-791-44€, | 
termes où commerces, s'adresser à ses à PUR 
A LOUER — Suite de 2 pieces, avec 
C. BUFFET rangette. Prés église Holy Cross, Té- 
02, édifice Melntyre | léphoner à 93-1064. 44-192-44C. 
Téléphones: 92-7125 où 12-5254 CHAMBRE A LOUER, prés de l'hôpi- 
tal facilités pour faire la cuisine 
| Téléphoner à 23-5668. 44-793-4iC, 


Pour réparotions de dactylogra- || 4 VENDRE — Ameublement de salle 

î itionner |! À manger, 7 pièces 
phes,, de machines à odd et nett à 19-0008, 
pour achat et location de dec- 


43-185-440, 
tylotypes et d'occasion, LEE NGALOW DE 4 PIECES A VENDRE 


à Ste-Rose du Lac: prés école, égli- 


reures 


odressez-vous à 


se, hôpital. Lot 89. S'adresser à Mme 

. . Précourt, 130, rue Smith, Winnipeg. 
Reliance Typewriter | “rél, 93-1876. 44-797-41C. 
MAISON A VENDRE — 8 chambres: 


Co. 


Henri de MOISSAC, prop 


À 168, rue Bertrand; avec 
bon garage 


sur 112 lot 
stoker automatique et 
Avec ou sans ménage. Prix, 88,000 à 
#9000: !: comptant ou meilleure 
offre pour argent comptant afin de 
régler succession, Téléphoner à 
91-2080 ou 42-1758, Pas d'agents 
41-783-44C. 
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Notre spécialité: le poulet boit Le soir, appeler M. darvis: 42-6907 


Salle de banquet FOUR PROVINCES INVESTMENT CO. 
pour toutes occasions A2, rue Main, Winnipeg, Man. Î 
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Téléphone 92-1076 


| ROVATZOS 


FLEURISTES 


Spécialité fleurs pour mariages 
Bouquets de corsage et autres 
Couronnes mortuaires 


251, ave Notre-Dame, Winnipeg 


| | Téléphone 93-2934 


Louis Matile 
& Fils 
HORLOGERS SUISSES 


238, rue Main, Winnipeg, Man. 
{Vis-4-vis Consolidated Motors Co.) 


Téléphone 92-6625 


Maintenant 
située à Norwood, 
243, rue Marion | 


A l'angle de la rue Traverse 
à mi-chemin entre les rues 
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Téléphone 203-533 
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$ propriétés de ville ou de campa- 
Ayez soin de vous faire donner gne, termes, commerces ou hôtels 
une permanente à la lanoline au Préts — lout genre d assurances 


S'odresser à 


ABPIN HEALETY 


120 ave Provencher, St-Boniface 
E-J-R. ARPIN 
Téléphones: 
20-8023 — Res.: 


Salon de beauté Golden 


$5.00 et plus | 


Flacon gratuit de parfum exquis de 
permanente 


Bur 42-3618 


France 


Pas de 


avec chaque 


rendez-VOUS Mmécessaire 


PIANOS À VENDRE 


Ageut exclusif de pianos Heintz- 
Golden man et Sherlock-Manning neufs 
où remis à neuf, aux prix de $265 00 


et plus 
Beauty [e| on AUSSI representants pour orgues 
Hammond et Minshall, pour foyers 
: . ou églises 
St. Mory s et Hargrave, Winnipeg Conditions de paiements faciles, si 
A une rue au sud de la station des iésire Communiquez avec M. Jean 
sulobus vis-d-uis 15 sSthégdrale Carignan, notre représentant fran- 
Ste-Marie enr 
Lu ‘ " * ME 1. 1. H. McLEAN & Co. LTD. 
uver L rne LLLL $. 
fl toute la jou e es Angle des rues Graham et Edmonton 
Nous parlons français Winnipeg Téléphone: 92-4231 


WILFRID ROYAL & COMPAGNIE 


Tous genres d'assurances 


314-5, édifice Avenue Winnipeg, Man. 
Téléphones: 93-1558—9 


Voiture de | 


| Au Sacré-Coeur 


| M. et Mme Jacques Cartier 
sont heureux d'annoncer à leurs 

parents et amis la naissance 

d'une fillette, à l'hôpital Grace, 
ile 22 janvier. Elle fut bapiisée 

au Sacré-Coeur, par le R P, L. 
| Laplante, O.M.I. sous les noms 
de Marie-Dina-Diane-Caroi-Eva- 
[parrain et marrai et eut pour 
| 


parrain et marraine M. Guillau- 
me Joval, son grand-oncle, et 
Mme Dina Stock, sa grandanère 
maternelle, de Québec, représen- 
(tee par 
cousine. Mme Aurise Joyal. amie 
| de la famille, agit comme por- 
teuse 

Les parents de l'enfant remer- 
cient tous ceux qui leur ont of- 
fert des cadeaux, spécialement 
leurs parents de Magog, pour 
l'envoi de fleurs, et Mile Laure 
Stock. ainsi que le Dr Dande- 
| nault et les infirmières de l'hô- 
| pital. 


Remerciements 


Mme Hector Daneauït et la 
famille de son fils, Léo, désirent 
| remercier bien sincèrement Îles 
parents et amis qui leur cnt té- 
moigné de la sympathie à l'oc- 
casion de la mort de M. Hector 
Daneault, soit par visites ou as- 
sistance aux funérailles, soit par 
offrande de messes ou de prié- 
res Remerciements spéciaux 
aux prêtres dévoués qui l'ont 
visité pendant sa maladie 
RS 
A VENDRE 
St-Boniface — Duplexe moderne 7 pié- 
ces: garage double. 8940000, comp- 
tant requis, #1,200.00 
St-Bonilace — Cottage moderne 4 pié- 
ces Grand garate. $5,00000 
Sit-Ronifare — Maison moderne 5 pié- 
| Ces. chauffage automatique. Garage 
| double. $10,800.00 ” 
Sit-Bonifare — Maison moderne 1 pié- 
ces: prés basilique. Chauffage eau 
| chaude, huile. Possession immédia- 
te. 510,000 00 
St-Boniface — Maison moderne 5 pié- 
ces. 56.700,00 


écoles  $6.000.00 
‘St-Boniface — Maison moderne 6 piè- 


ces: près écoles. Chauffage air chaud, 
stoker. $8,000 00. 

St-Boniface — Bungalow moderne 6 
pièces. #$10,000.00. 

| St-Boniface — sud-est Cottage mo- 

| derne 5 pièces. Chauffage eau Cchau- 

| de. huile. 513,300 

| Chemin Sperrs — Cottage moderne 4 
pièces. $5,500 00 


S'adresser à 


TOUGAS REALTY 
190, avenue Provencher 
Teléphones: 


BUREAU — 20-8178 
A.-d, Houlanger (res.): 93-2114 
W. Coindet: 20-9458 
44-802-44C, 


a ——— 


FRANK SIMONITE LIMITED 
370, rue Coluny 
Telephones: 72-9537—8 


Représentants français à St-Honiface: 
MM. N. Bernier et O.-J. De Steur 


| 
| 


A VENDRE 


| Norwood — Comptant requis, $2,500.00, 

| Bungalow moderne 4 pièces, 2 cham- 
bres à coucher; très grand salon: cui- 

| sine moderne, Prés Holy Cross et 
Précieux-Sang 

l 


| St-Boniface — $8,500.* 
quis, $2,500 Bungalow moderne 5 


pièces, 2 chambres à coucher. Chauf- | 


fage huile. Nouveau garage 


Norwood — Duplexe près Holy Cross, 


| et Précieux-Sang. 2 suites complètes 


4 pièces. Bons revenus, Plomberie 
double, Entrées privées. Pour plus 
amples renseignements, signalez N. 
Bernier — 23-2027, ou O. De Steur — 
42-2285. 


St-Boniface — Près basilique Tri- 
| plexe pratiquement neuf et en splen- 
| dide condition. Vous donnera au de- 


là de 10% sur votre placement 
trées privées 
Si-Boniface — Près hôpital $8,350 00. 


Maison moderne 7 pièces; 4 cham- 
bres À coucher. Chauffage À huile 
Garage. À termes. 


| N. Bernier — Tel. 23-2027 

|O..J. De Steur — Tél. 42-2285 
44-803-44C. 
nee 


ROYAL REALTY CO. 
! 613, édifice Mcintyre 


M. J.-R. POIRIER 
| (Représentant français) 


| Téléphone: 92-7497 
A VENDRE 


! st-Boniface — Maison 6 pièces: 3 en 
| bas, 3 en haut: 2 in:tallations de 
|  piomberie. Seulement #$7,500.00; $3,- 
| 000.00 comptant. 


St-Boniface — Bungalow 4 pièces spa- 
cieuses. #8.,500.00; $3,000 comptant. 


$t-Boniface — Près basilique — Maison 
de stuc 7 pièces: 4 en bas et suite de 
3 pièces en haut. Grand lot. Garage. 
Chauffage eau chaude. 2 installa- 
tions de plomberie. Seulement 
950.00, $3,000.00 comptant 


Norwood — Maison de 4 pièces; sys- 
tème complet de plomberie; grand 


300.00 comptant 


| 30 milles de Winnipeg — Magasin ge- 
| méral avec logis entiérement moder- 
ne 5 pièces 
termes 


Près de Winnipeg — Hôtel 10 cham- 
bres Seulement $10,000.00 comptant; 
balance à paiements faciles 


Residence: 


M. J.-R. POIRIER, tel. 4-1876 
44-801-44C. 


GUERTIN Frères 
MARCHANDS DE PEINTURES 
— Gros et détail — 


Accessoires pour peintres 


343, rue Sherbrook 


Winnipeg Tél.: 3-7258 


STAR STORAGE 


| Demenagement 

{ Local) ou éloigne, n'unporte où 
Entreposage 

Entrepôt moderne. propre 
Empaquetage 
Mobilier, vaisselle, ete 
Expedition — Service en commun 
(poel)} 


veis luutes les principales villes 
canadiennes Allied Lines, North 
American 
| TELEPHONE 92-2951 
| Angie Edmonton et 81. Mary's. Wp£ 


Mme J. L'Heureux, sa | 


| St- Boniface — Bungalow 4 pièces; prés | 


Comptant re- | 


En- | 


lot, Seulement $4,250.00 
Norwood — Bungalow 5 pièces: 3, 
chambres à coucher. 86.900.000; $1,- 


Seulement $12,90000;. à | 


LA LIBERTE 


me mn 


| 


| 


2. 


S. Exc. Mgr Adrien Djajasepoetra. S.J.. vicaire apostolique de 


| Djakarta, en Indonésie, dépose son bulletin de vote dans l'urne 
|'électorale, lors d’une récente élection. L'Indonésie, archipel du 


Pacifique sud, ne compte qu'env 


| population de quelque 80 millions d'âmes en majorité musulmanes. 


iron 800,000 catholiques sur une 


Le gouvernement Campbell 
annonce plusieurs projets 


Le discours du trône qui à 
l'été lu à l'ouverture de la troi- 
isième session de la 24ème as- 
semblée législative du Mani- 
toba, mardi, fait mention de 
plusieurs projets d'importan- 
|ce majeure. On estime que les 
|discussions qui auront lieu au 
{cours de la session exerceront 
| une influence décisive sur le 
|progrès de la province. 


| Parmi les plus remarquables 
de ces projets on souligne les 
| suivants: entente entre le Fé- 


| déral et la province pour dé- 
| dommager les citoyens dont les 
| résidences et autres édifices ont 
| été endommagés par les inon- 
dations dans la région des grands 
| lacs et dans la vallée de l'Assi- 
niboine; construction d'une usik 
ne à vapeur, destinée à augmen- 
ter la production de l'électrici- 
té à partir de 1957; entente avec 


du coût du secours direct et sur 
le remboursement de $400,000 
| à la province pour les dépenses 
| encourues sous ce chef l’an pas- 
sé: octrois pour la construction 
d'hospices pour vieillards et in- 
firmes: partage à parité entre 
la province et les municipalités 
du coût d'hospitalisation des in- 
digents: égalisation du salaire 
entre hommes et femmes, pour 
un travail égal: achèvement du 
chemin Trans-Canada, d'ici deux 
ans, pavage du chemin condui- 
sant à Falcon Lake et de celui 
reliant Headingley au chemin 
Trans-Canada: octrois aux mu- 
nicipalités pour 
| des chemins et des ponts: cons- 
truction d'un dortoir à la pri- 
son de Headingley et d'une nou- 
velle institution pour filles dé- 
linquantes: modifications pro- 
fondes de la loi des liqueurs. 
Un comité spécial fera enquête 
sur les profits réalisés par les 
brasseries par la vente de la 
bière à la province. 

Le discours du trône, contrai- 


Souscription diocésaine 
à Ottawa en faveur 
d'un grand séminaire 


OTTAWA Près de 10,000 
here des catholiques repré- 


sentant 129 paroisses, se rallient 
| à la présente campagne dont 
l'objet est de prélever des fonds 
pour le séminaire diocésain et 
autres oeuvres d'éducation dans 


| le diocèse. La campagne, annon- | 


cée le dimanche 15 janvier, dans 
une lettre de S. Exc. Mgr M.-J. 
Lemieux, O.P., archevêque d'Ot- 
tawa, lue dans toutes les égli- 
ses du diocèse, porte sur le pré- 
lèvement de fonds pour la con 

truction d'un grand séminaire 
pour les jeunes gens de langue 
française et de langue anglaise 
aui se destinent à la prétrise. 
| Elle vise aussi à la construction 
| d'un high school à Ottawa pour 
| les étudiants de langue anglaise; 


diants de langue française, et 
d'autres moyens d'éducation ‘se. 
| lon que le permettra le succès 
obtenu. 


A VENDRE 


GARAGE ET ATELIER DE REPARA- 
TION DE CARROSSERIE, avec agen- 
ces d'automobile et d'instruments ara- 
toires. Maison entièrement moderne 
comprise. Ce commerce est complète- 
ment éauipé et situé dans un district 
canadien-français prospère 


Voici une réelle aubaine pour un in- 
dividu. possédant l'habileté et les qua- 
lités d'un bon vendeur 

Accepterait $12.000 00 comptant pour 
ouvrir le marché, 


considérerait échange pour propriété 
de ville. Pour renseignements complets, 
s'adresser à 
JOHN 5. FOWLIE LIMITED 
4 édifice Aaron, Prince-Albert, 
Téléphone 2090 


43-754-44C. 


Ottawa sur le partage à parité | 


amélioration | 


d'un collège à Hull pour les étu- ; 


avec conditions de | 
paiement raisonnables sur balance OÙ | 


rement à ce qui s'est fait dans 
le passé, comportait 
al!usions aux réalisations anté- 
rieures. On signala en outre que 
le gouvernement provincial a- 
vait demandé au Fédéral 
paiements en argent pour les 
fermiers qui n'ont pu livrer leur 
grain aux entrepôts. 


Représentation de ‘’South | 


Pacific” du 5 au 10 mars 


Mlle Norma Vadeboncoeur 
| chantera le rôle de Nellie For- 
bush dans la représentation de 
“South Pacific’ sous le patrona- 
Ige du Club Lions de Winnipeg, 
du 5 au 10 mars, à Winnipeg. 


Avantages des cours 
d'été de français de 
l'Université Laval 


|  CLEVELAND M. Emile-B. 
de Sauzé, professeur émérite du 
| Western Reserve University, de 
Cleveland, Ohio, vient de rendre 
un témoignage non équivoque à 
| la valeur des cours d'été de La- 
dont il est 
depuis quelques années. 
“Les cours d'été de l'université 
| Laval, dit-il, offrent des avanta- 
ges exceptionnels, uniques en A- 
mérique, aux personnes de lan- 
gue anglaise qui désirent étu- 
| dier la langue et la littérature 
| françaises ,., Une ambiance fran- 
| caise, dans une université de lan- 


| val 


|gue et de culture françaises... 


Une université située dans une 
| ville française de langue, de cul- 
ture et de tradition, et ceci dans 
un décor de nature d'une gran- 
diose beauté." 


Université ouverte à tous 
Fendée en 1938, 
de français de l'université Laval 
reçoit chaque année des centai- 
nes d'étudiants venus de tous les 


| coins du continent, Il n'est nulle- | 


ment requis, pour être admis, 
qu'on ait en vue la préparation 


d'un diplôme: bon nombre d'étu- | 


| diants ont dépassé l'âge scolaire 
et viennent chercher à Lava! un 
| supplément de culture ou simple- 
| ment rafraîchir leur connaissan- 
ce du français. 

Décès de Mgr L. J. Byrne 

MARMORA, Ont. — Mgr Leo 
J. Byrne, vicaire général de 
l'archidiocèse de Kingston, est 
mort, lundi, victime d'un acci- 
dent de la route. 

Deux personnes ont été gra- 
| vement blessées dans le même 
| accident survenu lorsque deux 
autos sont entrées en collision, 
durant une tempête de neige, 
|à environ six milles à l'ouest 
|.de Marmora, dans la partie est 
| de la province d'Ontario. 

Une des deux personnes gra- 
vement blessées est Mgr James 
Patrick Sullivan, curé de la ca- 
thédrale de l'Immaculée Con- 
ception, à Kingston. Il souffre 
d'un choc nerveux et d'une frac- 

ture au bras gauche. 


AL CONRAD 


Après s'être adonné au commerce 
.| d'automobiles, À Toronto, au cours 
des cinq dernières années, M. Con- 
rad est de retour au Manitoba et 
fait maintenant partie de la division 
des ventes de Century Motors, 247, 
rue Main. M. Conrad réside à St- 
Boniface. … 


Téléphone 20-3795 — Le magosin est ouvert jusqu'à 9 h. 
le vendredi soir, mais il ferme à 6 h. les autres jours de la semaine. 


plusieurs | 


des | 


un collaborateur | 


l'école d'été | 


Le docteur Paul-Emile LeFlèche, 
dentiste, désire annoncer qu'à par- 
tir du 6 février son bureou sera si- 
tué à 709, rue Sherbrook, à Win- 
entre les avenues Sargent 
Tét.: 75-5446. 


nipes 


et Notre-Dome) 


Conseil Provencher 


Dernier appel 


|! Eh oui, le tout dernier appel! 
| Car c'est bien ce soir, 4 février, 
[qu'aura lieu notre grand ban- 
|quet et soirée sociale. L'événe- 
ment de la saison, mes amis! 
| N'allons pas manquer cela. Les 
| nouvelles reçues lors de notre 
dernière assemblée nous indi- 
quaient que l'on s'apprête à ve- 
|nir des quatre coins de la pro- 
| vince et même de plus loin. Les 
{chemins  seront-ils  passables? 
Nous le souhaitons. Un préfet de 
municipalité nous assurait qu'il 
arriverait précédé de toutes ses 
charrues disponibles. Avec un 
tel esprit.il faudra bien que cela 


| marche 
| 


Banquet: 6 h. 30 p.m. 

De grâce, n'arrivez pas à 8 h. 
du soir tel que je vous le disais 
la semaine dernière. Vous ne 
verriez que la soirée sociale. Ter- 
rible erreur de ma part et toutes 
mes excuses 

Banquet donc au St-Charles, à 
6 h. 30 p.m. Les orateurs auront 
à bien préparer leur matiere car 
leur temps sera limité d'avance. 
En dix minutes, l’on peut dire 


beaucoup sans se répéter, pour- | fédérale 


vu qu'il y ait eu ample prépara- 
tion. Vous ne serez pas rasés car 


aucun barbier n'est invité à pren-|l'année budgétaire 1953, les 


dre la parole. 
Soirée sociale 
Nos orateurs comprendront la 
sagesse de notre maitre de céré- 
monies iorsqu'ils entendront, a- 
prés, la musique du magnifique 


sociale. 


Points de vue 

Notre secrétaire-trésorier s'ar- 
rache les cheveux en songeant 
que plus il y aura de monde, plus 
le trésor du Conseil en souffrira. 
|C'est dire que vous en aurez 
beaucoup plus que pour votre ar- 
gent. Pour le consoler, notre 
Conférencier, Frère Roland Roy, 
lui prédit qu'il faudra refuser du 
|monde #aprés avoir comblé la 
|salle. Avec toute l'estime que 
nous avons pour le gardien féro- 
ce de nos finances, nous pen- 


loccasion. Nous vous le disions 
| déja, tout ce qu'il organise, no- 
tre Conférencier, réussit à mer- 
veille. 

Nous vous prédisons d'avance 
qu'aucun ou aucune ne regret- 
|tera d'avoir assisté au ‘‘Clou de 
[la saison”. 


| Tirage 

N'oubliez pas, surtout nos a- 
gents des campagnes, de faire 
lvos remises au Frère R.-A.L, 
| Mercier. Quel sera l'heureux ga- 
gnant de la ‘‘€rusader” et des 
autres nombreux prix? Le grand 
tirage s'en vient bientôt. Procu- 
rez-vous vos billets au plus tôt. 


| Compromis 
| Deux Frères dont la présence 
se faisait rare assistaient à l'a- 
vant dernière assemblée. Nos mi- 
nutes enregistrent le fait que sur 
motion de Roger B. (Bargain- 
|Hunter) appuyé noblement par 
Jos. G. (Envoie fort Roger!), un 
compromis raisonnable arrange- 
ra le petit différend financier a- 
ve: le Conseil d'Etat. Nous n'at- 
tendons que la ratification par 
écrit du secrétaire d'Etat pour 
expédier ce chèque. 
L'expérience tout de même 
{compte toujours, ainsi que la 
connaissance de la constitution. 
Reverrez-vous souvent Roger 
et Jos., surtout durant le Café- 


me? 
BISTOURI. 


ne 


| 


Le ministère des Travaux publics re- 
cevra, au bureau du secrétaire, jusqu'à 
trois heures de l'après-midi (heure 
normale de l'Est), le mercredi 7 mars 
1956, des soumissions cachetées, adres- 
sées au soussigné et »ortant sur j'en- 
veloppe la mention: “SOUMISSION 
{POUR LABORATOIRE DU SERVICE 
DES SCIENCES, ACCESSOIRES DE 
LABORATOIRE, SASKATOON (SAS- 
KATCHEWAN)" 
On peut prendre 


mule de soumission au bureau de l'ar- 
chitecte en chef, ministère des Travaux 
publics, Ottawa (Ont.), et du fonction- 
naire surveillant, pièce 308, 


bureau de poste de Régina (Sask.). 
On ne tiendra compte que des sou- 
| missions auxquelles est annexé un dé- 


chèque visé ou d'obligations, comme il 


mule fournie par le ministère ou sur 
son équivalent et en conformité des 
conditions qui y sont stipulées 


se du bureau de l'architecte en chef, 


l'entremise du bureau du fonctionnaire 
surveillant, pièce 308, édifice London, 
Saskatoon (Sask).. les bleus et le devis 


au montant de $100.00, sous forme d'un 
chèque bancaire visé ou d'un mandat- 
poste établi au nom du ministre des 
[Travaux publics. Ce dépôt sera remis 
| au déposant dès que les bleus et le de- 
vis seront retournés en bon état pour- 
vu que ce soit au plus tard nn mois 


| des soumissions. Si les bleus et le devis 


| désôt sera confisqué 

| On n'acceptera pas nécessairement ni 

la plus basse ni aucune des soumis- 

| sons 

| ROBERT FORTIER 

| directeur des services 
sdministratifs et secrétaire 


| Ministère des Travaux publics 
| Ottawa, le 16 janvier 1956 


orchestre réservé pour la soirée | 


| 


| 


| 


| chons du côté de Roland en cette | 


connaissance des | 
plans et du devis, et se procurer la for- | 


édifice : 
| London, Saskatoon (Sask.), ainsi qu'au | 


| pôt de cautionnement sous forme d'un | 


lest spécifié à la formule de soumis- | 
{sion et qui seront préparées sur la for- | 


Le ministère fournira, par l'entremi- | 


| ou par l'entremise du soussigné, ou par | 


|de r'ouvrage sur réception d'un dépôt | 


aprés la date fixée pour la réception | 


[ne sont pas retournés dans ce délai, le | 


200, ave Provencher CH EZ HUOT St-Boniface, Man. } N'oubliez pas que les complets de confection 
sont réduits de 10% jusqu'au 15 février 


Winnipeg, le 4 février 1956 


vos cadeaux 


de la 
St-Valentin ..… 


Cartes, boites de chocolats, bonbons, 
mouchoirs, accessoires de toilette, gants 
et bas, bijoux, articles de sport et ca- 
méras. 


Voyez les jolis et nombreux cadeaux que vous 
offre EATON pour toutes ces gentilles person- 
nes dont le nom apparait sur votre liste de 
cadeaux de la St-Valentin,. 


E ATON'S oF CANADA 


Les médecins manitobains ont 
enregistré le plus haut revenu 


Un rapport de la statistique | nationale totale. Le CES 
: Doctor’, organe de la profession 
récemment rendu! iédicale, souligne qu'environ 


70 pour cent seulement des mé- 
decins exerçant leur profession 
soumirent leur rapport d'impôt. 
La moyenne de leurs revenus, 
par province, était comme suit: 
Ontario, $13,035; Colombie Bri- 
tannique et Yukon, $12,700; 
Saskatchewan, $12,151; Aiberta 
et Territoires du Nord-Ouest, 
$11,475; Nouveau-Bruns wiek, 
$10,177: Terre-Neuve, $10,122; 
Nouvelle-Ecosse, $9,567:: Qué- 
bec, $7,894. Aucun chiffre n'a 
été. fourni pour l'Ile du Prince- 
Edouard. 


{La Saskatchewan 
approuvera l'offre 
|sur l'assurance-santé 


public révèle que, au cours de 


médecins du Manitoba se sont 
classés en tête de tous les pro- 
fessionnels du pays au point 
de vue revenus annuels. 


Les docteurs du Manitoba ont 
en effet enregistré un revenu 
moyen de $13,707, environ S2.- 
500 de plus que la moyenne na- 
tionale des revenus des méde- 
cins. Tout au bas de l'échelle des 
groupes de professionneis, avec 
une moyenne de $1,883 de reve. 
nus, se trouvent les infirmières. 
Les ingénieurs-conseils et les 
architectes, qui détenaient Île 
premier rang en 1952, se classè- 
rent deuxièmes en 1953, avec un WINNIPEG — Le ministre de 
revenu moyen de $10,289. Lalla Santé de la Saskatchewan, 
moyenne des revenus des avo- | l'hon. T. J. Bentléy, a dit qu'il 
cats se chiffrait à $9,995; celle ne voit pas comment une pro- 
des comptables, à $8,096, et celle | vince peut refuser l'offre du 
des dentistes, à 57,485. gouvernement fédéral de payer 

Le revenu total des 10,140! 50 p. 100 d'un plan national 
médecins et chirurgiens qui sou- | d'assurance-santé. 
mirent leurs rapports au bureau La Saskatchewan fera “tout 
de l'impôt sur le revenu attei-|ce qu'il faut” si le gouverne- 
gnait la somme de $114,200,000: | ment fédéral fait une telle offre, 
leurs contributions représen-|a dit le ministre à une réunion 
taient 2.27 pour cent de la taxe | du parti CCF, 


M. Marcel Delaquis 


M. Philippe Perron 
La Sauvegarde “est heureuse d'annoncer à la population cana- 


dienne-française du Manitoba qu'elle vient de retenir les services 
de M. Marcel Delaquis, de St-Boniface, comme gérant provincial. 
M. Delaquis est avantageusement connu dans le monde de 
l'assurance et nous sommes sûrs que nos compatriotes du Manitoba 
lui feront un excellent accueil. 
M. Philippe Perron, un vétéran de La Sauvegarde, demeure 
toujours à son poste à titre d'agent général. 


OCCASIONS D'EMPLOI 


(SERVICE CIVIL DU CANADA) 


Surintendant des brevets, Défense nationale, Ottawa, 86,900-$7,800, 


Inspecteurs de navires (ingénieurs de constructions navales), Transports, 
divers centres, $5,280-$6,000. 


Agent des normes et de la recherche — Entretien des immeubles, Travaux 
proies Ottawa, $4,980-$5,700, Délai d'inscription prolongé jusqu'au 7 
février. 


Agent de brevets (agent de brevets inscrit), Défense nationale, Ottawa, 
54,750-$5,550. 

Agent d'actualités (gradué d'université ayant l'expérience de la rédae- 
tion), Défense nationale, Ottawa, 54,750-$5,550. 


Surveillants des dragues, Travaux publics, emploi présentement vacant 
à St-Jean, N.-B., $4,560-$5,280. 


Ornithologues et mammalogistes, divers centres, $4,170-$4,920. 
Comptables (professionnels), ministère des Finances, Otlawa, $4,530-54,920. 


Agents de formation du personnel (gradués d'université), Commission 
du service civil, Moncton, Toronto, Ottawa, Winnipeg et Vancouver, jus- 
qu'à 54,680 au début. 


Vétérinaires, Agriculture, divers centres, $#3,900-54,620. Four obtenir des 
précisions, écrire immédiatement à la Commission du service civil, Otta- 
wa. Demander la circulaire 56—21. 


Agents de protection contre l'incendie (formation professionnelle), Tra- 
7 publics, Ottawa, jusqu'à 54,200. Délai d'inscription prolongé jusqu'au 
vrier. 


Inspecteurs des aliments et drogues (gradués d'université), Santé natio- 
nale et Bien-être social, divers centres, 53.360-53,900. 


Bibliothécaires (baccalauréat en bibliothéconomie), ministères de l'Etat, 
Ottawa, 53,030-53,480. 


Agents des douanes et de l'accise, divers centres au Manitoba, $2,610- 
53,360. 


Technicienne de cuisine d'expérimentation (connaissance du français et 
de l'anglais), Ottawa, 52460-52820, 


Saut avis contraire, les précisions et les formules de demande 
s'obtiennent au plus proche bureau de la Commission du service 


civil, du Service national de placement ou des Postes, 
HQ-596. 


’ 


Las 


